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Bavière relatlve à l'impression produite eu Allemagne par l'invitation du Sou- 
verain Pontife. — 7. Déclarations et protestations du conseil supérieur ecclé; 
siastique de Berlin. Examen de ces déciarations. Écrits publiés à cette occasion. 
— 8. L'exemple du conseil de Berlin est bientôt suivi par plusieurs autres 
corps du prétendu « parti orthodoxe » des protestants allemands. — 9. Ou- 
vrages publiés par des auteurs allemands privés. Leur caractère général. 
Pensées de Baumstark. Succès de cet ouvrage. Il donne lieu à denx autres 
neris. Observations. — 10. Opuscule très important de l'Évèqne de Paderborn, 
intitulé : Pourquoi encore le schisme? — 11. Seconde dépêche dn Nonce pour 
signaler les obstacles qui s'opposent au retour de l'Allemagne protestante 
à l'Eglise catholique. Il existe un moyen d'arriver au but si vivement souhaité, 
mais on ne peut encore y recourir. — 12. Un conflit s'élève entre les protestants 
« orthodoxes » et les protestants « rationalistes » de l'Allemagne. Ces derniers 
protestent aussi contre l'invitation du Pape. Ils le font « an nom du peuple 
allemand », dans une réunion publiqne tenue à Worms, anprés du monument 
de Luther. Ils profitent de cette accasion pour exprimer leurs sentiments 
d'opposition « aux autorités protestantes dr l'Eglise ofticielle ». Considératious 
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sur cette réunion de Worms; sou caractère, — 13. Deux lettres sont adressées 
à l'Évèque de Paderborn. « au nom de plusieurs évangéliques de la province 
de Saxe ». Les auteurs demandent à l'Évéque de s'interposer auprés du Pape 
alin de l'amener à lever les seuls obstacles qui pralongent la durée du schisme, 
v'est-ü-dire, pour fes pasteurs évangéliques, Je eélibat, et pour les fidéles, «Ja 
privation du calice ». Ces lettres sont rédigées en termes fort nobles. Bonne foi 
de leurs auteurs, Réflexions. — 14. De quelques autres manifestations du 
protestantisme évangélique en Allemagne, Société de Gustave-Adolphie, Diete 
de Stultgard, — 15, Synode général d'Ansbacb, en Bavière, Réponse faite à 
invitation du Pape. Conduite blànable tenue par ces protestants, — 16. Sì- 
tuation du protestantisme en Autriche; raisons du silence opposé à l'invitation. 
du Pape par [es protestauts de ce pays, — 17. Réponse des protestants évan- 
géliques hongrois de la confession d'Augsbourg. — 18. Conduite des protes- 
touts suisses, Situation du protestantieme en Suisse, — 19. Publications 
relatives à l'appel du Pape qui parureut. en Hollande, Lettre de quelques 
théologiens protestants de Groningue au Souverain Pontife, — 20, Quel accueil 
reenit en Angleterre: l'invitation du Pape. Tentatives d'union faites par 
quelques anglicans, Pourquoi ces tentatives avortèrent dès le début méme. 
Sentiments qui anhuaient les promoteurs de l'union, Opuseule de Cobh. 
Moyens proposés el difficultés. — 21. Lettre du bollandiste de Bnek en réponse 
à quelques questions qui lai avaient été soumises à l'occasion du Concile. 
Tendance et caractere de cet écrit. Faron dont il est accueilli. — 22, Com- 
ment de Buck se mit en rapport aves quelques personnages inflnents de la 
communion anglicane. I sollicite lea lumières et des conseils de Rome. 
Réponse qu'il recoit, — 33, A Rome, ou se réserve d'examiner, dès que les cir- 
vonstances l'exigeront, s'il convient d'iustituer une commission spécialement 
chargée de traiter, pendant le Concile, avee Les hérétiques et surtout avec ceux 
de l'Angleterre, — 24. Deux lettres du Sonvorain Pontife à l'Archevèque de 
Westminster, dans le dessein de préciser davantage ses intentions à l'égard des 
dissidents, — 25. Ge qui vient d'ètre dit suflit pour donner une idée assez exacte 
de l'accueil que rencontra ehez les protestants l'invitation du Souverain Pontife. 
Quand peut-on espérer que nas frères séparés reviendront à Tunité eatholique ? 


J. Peu de teinps avant la publiealiun. de la lettre que 
Pie IX allait adresser aux protestants el aux autres membres 
des sectes dissidentes, le protestantisme célébra en Allemagne 
une grande fète, à laquelle avaient pris part des souverains, 
des ecclésiastiques, une portion de la noblesse, de la bour- 
geoisie et du peuple. Dans la matinée du 18 juin 1868, une 
multitude immense inondait les rues de Worms. C'était là, 
dans cette ancienne el célèbre cité, qu'il y a trois siècles 
Martin Luther, avec Vhéroisme facile de l'homme sûr d’être 
appuyé par de puissants seigneurs et des foules soulevées, avait 
refusé, eu face de la diète et de l'empereur lui-même, d'aban- 
donner aucune des erreurs qu'il défendait '. Le lieu était on 

l. « Luther, dit Dollinger, invitó à eomparailre devant Ja. diéle de 


Worms, se rendit avec empressement à l'appel de l'empereur; il était très 
fjer de pouveir soutenir sa doctrine devant les princes el Jes nobles de 
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ne peut mieux choisi pour élever un monument à la mémoire 
du moine apostat. Mais il ne faut pas croire qu'on voulût 
par là honorer en Luther le protestantisme tel qu'il est sorti 
de ses mains. Si en effet l'on avait cette pensée, pourquoi done 
cette multitude euthousiaste qui attendait avec impatience le 
moment où l'on découvrirait la statue se composait-elle en 
grande partie, pour la plus grande partie peut-être, do rationa- 
listes ou, comme ils s'intitulent aujourd'hui, de lihres penseurs? 
Afin que le lecteur puisse mieux juger du véritable caractere 
de cette fète, je vais laisser la parole à un témoin oculaire, 
libre penseur lui-mème. Voici comment il décrit l'inaugura- 
tion solennelle du monument ! : 

« Le monument de Luther est inauguré; la féte princi- 
pale est terminée; cette grande journée s'est écoulée au milieu 
d'un concours prodigieux, en présence des souverains protes- 
tants de l'Allemagne. 

« Dès le matin, les vues de Worms se remplissent d'une 
foule compacte, qui afflue par toutes les routes aboutissant à 
l'ancienne ville de la diete; les paysans, qui avaient campé tout 
autour sur les grands chemins, laissent leurs attelages sous les 
arbres, en plein champ, et font leur entrée sous les drapeaux 


l'empire, au milien desquels il comptait déjà plusieurs parlisaus. Son 
voyage ressembla à une marche triomphale. Sans crainte pour sn sûreté 
personnelle et ayant conseience de son immense popularité, il se conduisit 
à la diète avec une arroganee qui parut être à nombre de personnes une 
preuve nouvelle de la bonté de sa cause. Aux tentatives que fit surtout 
l'Archevèque de Trèves pour l'engager à se rétracter ou du moins à donner 
quelques explications rassurantes, il répondit qu'il en appelait à ja Bible el à 
sa propre conscience. Il se montra cependant disposé, à la fin, à s'en remeltre 
à la dérision d'un Concile, pourvu que celui-ci appuyát ses décisions sur 
les textes de la Bible (évidemment il entendait dire : et conformément à 
l'explication que je donnerai de ces textes). A son retour, l'électeur, qui lui 
élait irès favorable, s'entendit avec lui, le fit enlevereteonduire à Wartzhonrg, 
déguisé en chevalier. Pendant ce temps, l'empereur. toujours à Worms. 
mettait Luther au ban de l'empire; mais il n'ohtint, au bas de l'acte de 
condamnalion, que la signature d'un trés petit nombre de princes: la plus 
grande parlie des autres s'étaient déjà retirés. » (Kirchen-Lexicon, art. 
Luther.) 

1. Lettre adressée de Worms. le 29 juin 1868. au Courrier du Bas-Rhin. 
(Voir lUnivers du 6 juillet suivant.) 
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et les arcs de triomphe, chantant le choral de Luther, accla- 
mant Luther. Les membres du comité estimaient que qualre- 
vingt-dix mille étrangers au moins étaient hier à Worms. À 
huit heures du malin, les voies sont tellement encombrées que 
les flots humains se heurtent et se repoussent : impossible de 
prendre une direction, il faut se laisser porter par le courant. 

« À midi vingt minutes, le cortège, qui avait lentement tra- 
versé les rues, débouche sur le Festplatz : les sociétés chorales 
onvrent la marche; viennent ensuite les jeunes filles vétues 
de blanc et portant des guirlandes, puis les enfants des écoles, 
les ecclésiastiques, les membres des deux chambres de la Hesse, 
les invités d'honneur (l'Église de France est représentée offi- 
ciellement par M. Bruch, doyen de la faculté de théologie de 
Strasbourg et membre du directoire), les autorités, le corps des 
officiers. Ce cortège se déroule sur la grande place, les com- 
missaires de la féte le dirigent vers les diverses tribunes qui 
sont réservées aux différentes catégories d'invilés. 

« Les trihnnes regorgent; dans l'enceinte méme du Fest- 
plats se ment une foule impatiente. On attend les princes. , 
Ils arrivent à une heure et demie. À ce moment, la foule 
s'éhranle, les galeries du fond se dégarnissent en un clin d'œil; 
d'un mouvement prodigieux tout se précipite vers la porte d'en- 
trée et vers la tribune royale. C'est le roi Guillaume qui le 
premier en monte les degrés; un hourrah intense le salue, les 
hoch! ne finissent pas; les chapeaux volent en l'air, les dames 
agitent leurs mouchoirs; l'ovation est complète, Ja démonstra- 
tion significative; nul ne saurait s'y tromper. C'est à peine si 
l'on apercoit encore, montant apres le roi Guillaume, le roi de 
Wurtemherg, le grand-duc de Hesse, le grand-duc de Saxe- 
Weimar, le prince Guillaume de Bade, qui remplace le grand- 
due, indisposé, dit-on; enfin la princesse Charles de Iesse.. 

« J'interromps le récit de Ia fête pour parler de la manière 
dont le roi de Prusse a été invité à la présider, des négo- 
ciations qui ont précédé cet acle, des conséquences qu'il 
pourra et, dit-on, devra forcément entraîner. 

« Le roi Guillaume désirait ardemment assister à la fête : il 
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savait mieux que personne calculer l'effet que produirait sur 
l'Allemagne et sur l'Europe sa présence à Worms ; mais la Hesse 
grand-ducale n'est pas entrée entièrement dans la Confédération 
du Nord; Worms ne fait pas partie du territoire fédéral : le roi 
devait done attendre une invitation du grand-duc. Comme elle 
lardait, il écrivit pour la demander, exposant au grand-duc qu'il 
assisterait très volontiers à l'inauguration du monument de 
Luther, mais qu'il désirait être invité. Le grand-duc répondit 
qu'il inviterait tous les princes protestants et Sa Majesté toul 
d'abord..... | 

« Dans les cercles d'hommes politiques que j'eus l'occasion 
de voir hier, on attribuait à la visite du roi Guillaume, outre 
son importance plus générale, une très grande et sérieuse 
portée en ce qui concerne l'attitude du grand-duché. « Le roi 
« recoit anjourd' hui le serment de fidélité d'un nouveau vassal, » 
me disail un Ilessois qui, dans sa conversation, ne semblait pas 
plus que les autres enthousiaste de sa prussification, mais qui 
acelamait le roi de Prusse plus haut que ses voisins, et qui 
aurait certainement salué tous les commandants qu'il eùt ren- 
rontrés, et tres bas encore, s'il vous plait. j 

« Quand la foule se fut enfin calmée, la cérémonie put con- 
linuer; il était près de deux heures; le soleil dardait. Un 
chœur d'hommes entonne un psaume qui se perd dans le bour- 
donuement de la foule. Un premier orateur, l'avocat Opper- 
mann, de Zittau, monte à la tribune. A cet orateur est dévolue 
la tâche pieuse de rendre hommage au sculpteur qui ronçul le 
monument et qui est mort avant d'avoir achevé son œuvre, 
léguant à ses élèves son plan, son inspiration et son enthou- 
siasme : j'ai nommé Rietschel; pensée touchante de vouloir que 
le premier hommage de ce peuple fût pour ce grand et malheu- 
reux artiste, qui, vivant, eùt été fêté hier comme nn prince! 
M. Oppermann retrace l'histoire du monument. La première 
idée de doter la ville de Worms d'une statue de Luther nait 
en 1856; deux hommes dont les noms sont dans loutes les bon- 
ches aujourd'hui : M. le doyen Keim et M. le doctenr Eich, le 
premier président, le second vice-président du comité, font. de 


120 — LE CONCILE DU VATICAN. 


leur propre initiative, appel aux protestants d'Allemagne et des 
autres pays; ils s'adressent à Rietschel; celui-ci leur répond 
qu'il est prét, mais que son projet est plus grand encore : il ne 
veut pas dresser une statue à Luther seul, il veut ériger le 
monument de la Réformation..... 

« M. Oppermann, d'une voix puissante, jette sur la foule 
ces mots, qui soulèvent un ionnerre d'applaudissements : 
Nous élevons ce monument en l'honneur de tous ceux qui ont 
combattu pour préserver la liberté de la pensée de toute vio- 
lentation de la force brutale, que celle-ci porte sur les épaules 
un manteau de pourpre ou une cotte de mailles! Quel mélange 
singulier de pensées diverses habite le cœur de ces hommes! 
Ils viennent d'acclamer le roi de Prusse, le violenteur le plus 
brutal du droit et de la liberté, et voici qu'ils acclament cet 
orateur quand il élève la voix pour célébrer les martyrs de la 
liberté et pour flétrir les bourreaux de la libre pensée. 

« Je ne puis suivre l'orateur dans tous les développements 
qu'il donne à sa pensée; son discours force l'attention, il est 
prononcé d'une voix vibrante, que l'on doit entendre dans les, 
galeries les plus éloignées. Aprés un choral chanté par les 
hommes, M. le doyen Keim monte à la tribune. Ce vénérable 
prélat ne se rend manifestement pas compte des sentiments 
qui agitent la foule; il ne satisfait pas ce peuple qui com- 
mence à s'impatienter : il prononce un sermon, fort bien 
pensé du reste, il raconte les luttes de Luther, son voyage à 
Worms, ses angoisses. Mais quoi! la foule n'est pas venue 
ici pour écouter des sermons : un cri s'élève soudain : Luther ? 
Luther! Die Enthüllung! Schlus! (Luther! Luther! Qu'on en- 
lève le voile! Assez!) Une sorte de trépidation s'empare des 
spectateurs. Dans les galeries, daus les rues avoisinantes, on 
entend répéter de plus en plus : Luther! Wir wollen unsern 
Luther schauen! (Luther! Nous voulons voir notre Luther!) 

« L'orateur, interrompu à plusieurs. reprises, donne enfin 
le signal tant attendu... moment prestigieux! Le voile qui cou- 
vrait le monument s'abaisse lentement ; la tête de Luther appa- 
rait, Une indicible émotion s'empare de la foule: une accla- 
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mation telle que jamais on n'en a entendu de pareille, à demi 
étranglée par les sanglots, mais animée d'une joie frénétique, 
se dégage de toutes ces poitrines, grandit, s'éleve, s'élance. Le 
voile descend toujours : voici la main du Réformateur posée 
sur la Bible; voici, plus bas, Savonarole, Jean Huss, Wicleff, 
Mélanchthon, Zwingle, Reuchlin, les princes; le monument 
tout entier est découvert enfin !. Tout le monde est debout ; pas : 
une tête ne reste couverle; pas un œil ne reste sec. Le voilà ce 
monument élevé à l'opprimé, au faible, au « petit moine » qui 
affirma le droit de la pensée au péril desa vie, et qui, vaincu 
hier, triomphe aujourd'hui. Luther! Luther! Freiheit! (Luther! 
Luther! Liberté!) : ces cris dominent le vaste cri de la foule, 
De tous les coins du Festplatz on se porte vers le centre. 

« À cet instant, une fanfare éclate, un moment de silence 
se fait : la foule semble tressaillir, tous s'avrétent, tous écoutent, 
c'est le chant de Lutlrer que les cuivres entonnent, et tout ce 
peuple assemblé, d'abord d'une voix faible coupée par l'émo- 
tion, puis grandissant peu à peu, éclalant enfin, chante. Au 
chant de la foule du Festplatz répond celui de cette autre foule 
qui, plus serrée toujours, roule dans les rues environnantes. 
On nous dit que dans la ville entière, jusque dans les carrefours 
les plus reculés, tout mouvement cessa soudain quand, de loin, 
on entendit le choral; les tétes se déconvrirent; hommes, 
femmes, enfants chanterent à la fois. 

« Il avait une tâche difficile, celui qui, après cette émotion, 
devait rappeler l'attention des assistants sur une autre pensée. 
M. le prélat Zimmermann, de Darmstadt, était chargé de re- 


1. Le monument esl composé de onze stalues dominées par la figure 
colossale de Luther. Aprés avoir monté quelques degrés. on arrive à une 
plate-forme fermée de trois côtés par nue balustrade. Aux angles du 
piédestal de la slatue principale et sur quatre piédestaux plus petits, 
figurent Jacques Wiclef. Pierre Zwingle, Jérôme Savonarole et Jean Huss. 
A chacun des angles se dressent les deux rois alliés ct les deux fidèles amis 
du Réformateur : Frédérie, électeur de Saxe; Philippe, landgrave de Hesse: 
Philippe Mélanehthon et Jean Renchlin. Sur le milieu des trois côtés qui 
font face à la balustrade, s'élèvent les statues symboliques des trois plus 
célèbres cités du temps de Luther : Augsbourg, Magdebourg et Spire. Le 
pourtour de la balustrade est orné des armes des vingt-quatre cités alle- 
mandes qui ont le plus favorisé la Réforme. 
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mettre le monument, au nom du protestantisme, à la ville de 
Worms : il prononça des paroles qui eussent été vivement 
applaudies à tout autre moment. Après lui, le bourgmestre de 
Worms monte à la tribune pour accepter le monument. Notez 
ce fait: M. Bruck, bourgmestre, est catholique. Ici se place 
l'incident étrange qui a terminé cette fète, l'a coupée, pour 
ainsi dire. A peine le bourgmestre a-t-il prononcé les premieres 
paroles de sa harangue, que l'on remarque un mouvement 
dans la tribune des princes : le roi Guillaume s'est levé, les 
autres l'ont imité; des soldats entrent, la baïonnette au fusil, 
et frayent un passage dans la foule, plus compacte encore de- 
puis que l'on a ouvert les portes à tous; l'état-major entoure 
l'estrade ; le roi de Prusse, suivi de ses vassaux, traverse la mul- 
tilude; il se dirige vers le monument, il en gravit les marches. 

A peine a-t-on vu apparaitre res casques et ces pauaches, 
que le roi de Prusse seul altire les regards et l'attention; 
l'éclat des uniformes éblouit les veux et les cœurs : il ne 
s'agit plus soudain ni de Luther, ni de liberté, ni de l'Alle- 
magne, mais de l'empire germanique nouveau qui s'annonce. ` 
Hourrah au voi Guillaume! Iourrah à la Prusse! erie la foule, 
Pendant ce temps, le bourgmestre parlait, se taisait, hésitail, 
saulait des feuillets, regardait autour de lui, comme pour se 
demander ce que disait le peuple. Quelques voix s'élèvent : « La 
« parole au bourgmestre ! Continuez! C'est une inconvenance! 
« Respectez la ville de Worms! » Il reprend, mais le roi passe 
devant l'orchestre : les musiciens se lèvent et les cuivres 
entonnent l'hymne royal de Prusse : Meil dir im Siegerkranz! 
(Salut, toi qui es ccint de la couronne des vainqueurs!) Les 
tribunes répondent, la foule chante, non pas sans doute comme 
elle vient de chanter le choral de Luther, mais assez haut 
pourtant pour couvrir les voix de ceux qui protestaient, assez 
haut pour étouffer Ja voix du bourgmestre. Celui-ci se presse: 
il termine son discours comme il peut: il descend de la trihune, 
ému, irrité; plusieurs assistants se précipitent vers lui et lui 
serrent la main : « Vive le bourgmestre! » crient quelques 
voix isolées, mais la fanfare prnssienne étouffe tont! 
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« C’est ainsi que se termina cette cérémonie. La fète s'était 
affranchie du caractère théologique qu'on voulait lui donner; 
une démarche étrange des souverains a jeté les esprits dans 
des pensées nouvelles, moins pures, moins grandes, moins 
humaines. Je ne sais ce que la bourgeoisie de Worms pensera 
du respect dont Sa Majesté prussienne a témoigné pour le pre- 
mier magistral de la cité; mais personne sans doute ne voudra 
admeltre que le roi Guillaume se fasse beaucoup d'amis dans 
le Sud en agissant ainsi, j'entends des amis sincères, dévoués, 
enthousiastes, préts à supporter des sacrifices; car, pour les 
amis qui s'inclinent devant le vainqueur et qui se résignent, ils 
foisonnent 1ci; mais ces sortes d'amis sont comme les ueiges 
du printemps : que le soleil reparaisse, et tout se fond en eau! 
Quant au roi Guillaume, il est singulier qu'il ne se doute pas 
de ce qu'il y a dans une pareille démarche de manque de tacl 
politique et de profonde maladresse. 

« Laissez s'évanouir un jour les appréhensions de guerre 
avec la France et la réaction contre la Prusse prendra de for- 
midables proportions. Mais aujourd'hui n'y pensons pas trop 
encore ; dans cetle partie de l'Allemagne, on regarde beaucoup 
trop du cóté de Paris, et l'on croit trop aussi avoir besoin de 
la protection des fusils à aiguille, 

« Le Festplatz est envahi; les carrosses princiers surgisseut 
au milieu de cet océan de têtes comme des îlots étincelants ; le 
roi Guillaume traverse la foule au pas de ses chevaux. Les 
acclamations reprennent partout: un groupe qui a escaladé une 
tribune erie : « Vive l'empereur d'Allemague! » Le roi salue 
légèrement et passe; ses satellites disparaissent, perdus dans 
son orbite. Tout est fini; les evis suivent les voitures dans les 
rues éloignées. » 

Cette vive peinture nous offre le spectacle. auquel nous 
sommes si habitués, el que nous présente l'histoire à chaque 
page : l’inconstanre de la foule! Des acclamations à la liberté, 
elle passe, le plus simplement du monde, anx applandissements 
les plus bruyants prodignés à la force. Luther, on vient de le 
voir. a été presque entièrement éelipsé par le futur empereur 
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d'Allemagne. Toutefois cette féte reste encore un témoignage 
éclatant de la fascination que le nom de Luther exerce sur 
le peuple allemand. La politique et la haine contre l'Église 
catholique en savent habilement tirer le plus grand profit. 
L'admiration enthousiaste que vouèrent à Luther, de son 
vivant, un nombre considérable de ses compalriotes et que se 
firent comme un point d'honneur de lui continuer les généra- 
Lions suivantes, a étonné plus d'une fois les écrivains étrangers 
à l'Allemagne. Dœllinger nous fournit l'explication bien simple 
de ce mystère : « Il y a, dit-il, une grande différence entre les 
ouvrages latius et les ouvrages allemands de Luther. C'est 
dans ces derniers que se trouve le secret de sa puissance et de 
son succès extraordinaire. Les théologiens de France, d'Angle- 
terre, d'Italie, d'Espagne, qui ne lisaient que ses ouvrages 
latins, n'y ponvaient découvrir ni une grande éloquence, ni 
une pénétralion d'esprit bien merveilleuse, ni une profonde 
érudition; aussi manifesterent-ils plus d'une fois leur surprise : 
Pourquoi donc, disaient-ils, cel homme a-t-il reçu en Allemagne 
des hommages presque divins? Comment a-l-il trouvé, mème” 
parmi les savants, tant de partisans el d'admirateurs'?» — «La 
Réforme, dit ailleurs le même écrivain, est venue au monde en 
Allemagne. La doctrine protestante a été concue dans l'àme 
d'un Allemand, le plus grand de ses contemporains. La par- 
lie activo et remnante de la nation plia le genou, avec foi 
el respect, devant la supériorité et l'énergie créatrice de cet 
esprit. Dans cel homme qui alliait l'intelligence à la force, 
les Allemands reconnurent leur maitre et ils vécurent de ses 
pensées. ll leur apparut comme le héros dans lequel la nation 
s'étail incarnée avec toutes ses qualilés. Ils l'admirerent, ils 
s'ahandonuérenl à sa direction, parce qu'ils erurent reconnaitre 
en lui leur propre personnalité élevée à la plus haute puissance, 
parce que, dans ses écrits, ils trouvaient leurs sentiments les 
plus infimes exprimés avec une clarté, une éloquence, une 
énergie qu'ils auraient élé impuissants à leur donner. Aussi 


|. Kirehen-Lericon. iwl. Luther. 
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le nom de Luther n'est pas seulement pour l'Allemagne le nom 
d'un homme distingué, c'est le germe d'où est sortie toute une 
époque, le centre d’un nouveau monde d'idées, le résumé des 
opinions religieuses et morales dans lesquelles s'est agité l'esprit 
allemand et dont l'influence s'est exercée sur ceux mêmes qui 
les ont combattues. Les ouvrages de Luther ne sont plus, depuis 
longtemps, des livres populaires, ils ne sont lus maintenant 
que par les savants el pour des recherches historiques; mais 
l'image de sa personnalité n'est pas encore effacée. Son nom, sa 
stature de héros exercent encore une sorte d'enchantement sur 
toutes les classes de la société. C'est dans la magie de ce nom 
que la doctrine protestante continue à puiser une partie de sa 
force vitale !. » 


2. Nous le voulons bien, Luther est pour l'Allemagne une 
grande figure ; il n'en reste pas moins avéré que la vérité histo- 
rique, tant prónée dans ce pays, est par trop blessée dans le 
monument que le protestantisme a voulu lui élever. Certes, si 
Luther représente l'infatigable fauteur de la plus licencieuse des 
révoltes que le monde ait jamais vues se dresser contre l'autorité 
de l'Église et par conséquent contre toute autorité, oh! alors, il a 
vraiment droit aux hommages de toutes les hérésies, de toutes 
les sectes, de toutes les formes de l'incrédulité, et le protestan- 
tisme, en tant que négation, peut et doit honorer en Luther 
son chef et son maitre. Mais prétendre, comme l'ont osé faire 
les promoteurs de l'œuvre, que le monument élevé en son hon- 
ueur est le témoignage de l'unité spirituelle des peuples pro- 
Lestants, c'est commettre une grave erreur ? ! Et d'abord l'unité 
ne saurait résulter de négations, de protestalions; elle ne sub- 
siste que par la communauté des affirmations, communauté à 


1. Kirche und Kirchen, p. 380, 387. 

2. Qu'il soit (ce monument) en méme temps un signe de leur unité spiri- 
tuelle (des peuples protestants), malgré toutes les différences de confessions. 
Ce sont les expressions mêmes du manifeste. Le comilé pour le monument 
de Luther invita en trois langues différentes tous les peuples protestants à 
concourir à l'exécution de son projet. Cet appel figure tout au long dans 
appendice de l'opuseule du P. Rouard de Card (p. 83 et 84). J'y revien- 
drai plus loin dans la nole de la page 118. 
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laquelle répugue absolument le protestantisme par son principe 
méme. De plus, la doctrine de Luther est bien loin d'offrir le 
point de ralliement désiré. En effet, que reste-t-il aujourd'hui 
des enseignements de cet homme si singulier? Où sont ceux 
qui les professent encore? On a dit avec beaucoup de vraisem- 
blance que parmi ces milliers d'Allemands présents à l'inaugu- 
ration de la statue de Luther, il ne se trouvait peut-être pas 
un seul disciple vraiment fidèle aux doctrines du Réformateur. 
« L'ancienne Église luthévienne, écrit Dællinger, a disparu du 
sol allemand. En Allemagne, l'Église luthérienne n'existe plus 
que daus les désirs et les aspiralions d'un cerlain nombre de 
théologiens, de pasteurs et de juristes; elle ne forme plus une 
réalité, une institution ecclésiastique concrète’. » Un des prin- 
cipaux luthériens, Gæschel, amené à déplorer la décadence de 
son Église, ne eraint pas d'avouer que celle-ci, dans quelques 
pays, est déjà complètement ruinée; et à celle mort il assigne 
pour cause l'indifférence toujours croissante. Il est vrai, dit-il, - 
qu'uue réaction vient de se produire contre l'Union, qui fait 
de si grands efforts pour absorber le luthéranisme?; mais cette 
réaction est sans vigueur, loule sorte de raisons la font lan- 
guir. « Dans l'Allemagne entière, au dire d'un théologieu wur- 
temburgeois, l'Église luthérienne a cessé d'exister pour le 
peuple, lo nom méme en a presque disparu. Pour les esprits 
cultivés et les thélogiens, elle est morte jusqu'à la racine. 
Dans le Wurtemberg, le nom de /utAérien est fort mal porté, 


L. Op. eit. p. 402. 408. 

2. L'Union que Fréderic-Guillaume HE de Prusse élablil pour réunir 
dans une Eglise, qu'on appellerait évangélique, les luthériens el les calvi- 
mistes réformés, fut imaginée. dit Dilinger (op. cit. p. 403), dans un 
« intérêt dynastique ». Guillaume avail voulu resserrer, par Jes liens de la 
eommnunion religieuse, la population lulhérienne, qui élail en majorité dans 
le pays, eda ráltaeher à Ja maison royale de Prusse, qui. dès l’année 1613, 
avail renoncé an luthéranisme pour embrasser le calvinisme. I] réussit dans 
son projel. mais aprés avoir brisé par la force l'opposition des luthériens. 
Des milliers de personnes furent foreées d'émigrer en Amérique. Son 
successeur, Frédérie-Guillaume IV, rendit la liberté à tous les prédicants 
qui avaient élé mis en prison parce qu'ils s'étaient opposés à l'Union. il 
leur permil même de convoquer nu synode à Breslan el de fonder ane 
Eglise Inthérienne séparée (1841). 
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il est devenu synonyme de sectaire et une sorte d'injurei: » 

On sait que le dogme de la justification imputative constitue 
la clef de voûte de l'édifice luthérieu, le principe matériel de 
toute la théologie protestante. Luther ne cesse d’aflirmer dans 
ses écrits que ce dogme a pénétré jusqu'au plus intime de son 
èlre; il sert, dit-il, de base et de couronnement à tout son 
systeme ; c'esL la source d'où ont jailli toutes ses idées sur la 
religion et l'Église; c'est dans ce dogme seul qu'il puise le 
courage et la force nécessaires pour mener à bien l'œuvre 
qu'il a entreprise; de lui enfin dépend le salut ou la ruine de 
son Église *. Eh bien! demandons à la science ce qui reste 
aujourd'hui de cette doctrine fondamentale. Un savant his- 
lorien allemaud va nous l'apprendre. « Si l'on disait, écrit-il 
à l'un des croyants de l'Église allemande, qui se nomme évan- 
gélique principalement à cause de celte doctrine, que celle-ci 
a maintenant disparu, en Allemagne, de la théologie scien- 
lique; qu'à peine y a-l-il encore un théologien de quelque 
renom qui accepte véritablement et sérieusement, avec ses con- 
séquences logiques, le dogme des réformateurs et des livres 
symboliques, et surtout la formule de concorde; ces paroles 
peut-être provoqueraient un sourire d'inerédulité et de com- 
passion, et pourtant elles n'affirmeraient que la vérité. Déjà 
le Literarischer Anzeiger de Tholuck vient d'appeler l'attention 
de tous sur la légèreté inouie avec laquelle est traité aujour- 
d'hui l'article de la justification : c est à ce point, qu'on donne 
comme étant la doctrine orthodoxe ce que précisément con- 
damnaient les réformateurs (Osiander, etc.). De plus, Schne- 
ckenburger a prouvé que les théologiens luthériens de notre 
temps s'accordent tous à renier la doctrine de Luther et des 
livres symboliques: quant au principal article, celui de la 
justice impulée, ou ils le repoussent absolument, ou bien ils 


|. Dogurasagn. op. vit., p. £3 et 4L4, 

2. Gonsulter l'élude si profonde de Dollinger sur la doctrine de Luther 
Pelalivement à Ja justification, dans le troisième volume de l'ouvrage 
intitulé : Die Reformation, ihre innere Entwicklung und ihre Wirkungen im 
Vinfunge des lutherischen Bekenntnisses. (La Réforme, son développement inti- 
ricur et ses effets uu sein de Ia confession luthériennz?). Ratisbonne, 1816-1818. 
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l'expliquent dans un sens opposé à celui que les réformateurs 
ont eu dessein de lui donner. Parmi les auteurs modernes 
qui se sont occupés de théologie, on n'en saurait guère citer 
qu'un seul qui ait fidèlement exposé l'ancienne doctrine Inthé- 
rienne, c'est Petri. Depuis la mort de Schueckenburger, les 
expositions dogmatiques et exégétiques des théologiens n'ont 
cessé de se contredire chaque jour davantage; plus que 
jamais on se contente d'en appeler à la « confession », «à la 
pure doctrine », « à l'article d’où dépend le salut ou la ruine 
de l'Église ». 11 y a quelques années, Kahnis déclarait aussi 
(faisant allusion à Nitzsch, à Lange, à Müller, etc.) qu'il ne con- 
naissait aucun théologien de l'Ünion qui se tint sur le terrain 
de la justification par la foi. Pour être juste, Kahnis aurait 
dà ajouler qu'il en était de méme des théologiens luthériens, 
tels que Martensen, lHofmann, Sartorius el autres, el que lui- 
méme s'était autrefois trouvé dans une semblable situation. 

« Pour qu'on ne m'accuse pas d'exagératiun, je crois devoir 
citer ici les noms des théologiens qui ont rejeté la doctrine: 
protestante de la justification, telle qu'elle est exposée dans la 
formule de concorde et le catéchisme d'Heidelberg et telle 
qu'elle a régné jusqu'en 1760 environ. Parmi ces théologiens, 
les uns vivent encore, les autres appartiennent à la plus 
récente période du développement théologique. Ce sont. : 
Olshausen, Schleiermacher el toute son école, Ileydeunreich, 
Brandt, Nitzsch, Ullmann, Neander, Sartorius, Bähr, Schenkel, 
Martensen, Nägelsbach, J.-T. Beck, Köllner, Schôberlein, 
Gerock, lfundeshagen, Richard Rothe, J.-P. Lange, Ebrard, 
de Hofmann, Jules Müller, Lipsius, Beneke, Rennecke, Sack, 
Dorner, Kóstlin, Baumgarten, Düsterdiek, Kurtz, Ackermann, 
Krehl, Schmid, Weizsäcker, Kalchreuter, Krahner, Gess, 
Stier, Grüneisen, Hagenbach, de Wette. Celte liste, assuré- 
ment, un examen plus attentif l'allongerait encore considérable- 
ment. Mais, telle qu'elle est, elle embrasse, saus contredit, les 
hommes les plus distingués, les plus profonds commentateurs 
de la Bible, ceux à qui est dà plus particulierement le nouvel 
essor de la théologie croyaute. Beaucoup d'autres, sans doute, 
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auraient pu étre ajoutés à ceux que nous venons de nommer, s'ils 
n'avaient préféré s'en tenir simplement, sur cette matière, aux 
phrases accoutumées sur la justification par la foi (Glaubens- 
gerechtigkeit), ete., et s'abstenir de toute exposition un peu 
détaillée, de toute analyse du dogme. 

« Depuis quelque temps, en effet, on professe le dogme 
matériel de la Réforme, mais seulement en jouant avec des 
phrases comme on le ferait avec des jetons, sans attacher aux 
paroles si solennelles de justification par la foi aucune idée 
précise ou bien en attribuant à ces paroles les significations 
les plus disparates. « Que sert, dit un théologien (Löwe), à la 
« chrétienté évangélique de professer qu'on n'est justifié et 
« sauvé que par la foi, quand cette méme chrétienté est si 
« peu fixée sur ce qu'il faut croire pour être sauvé? » Quel 
plus frappant exemple sur ce point que celui de Schenkel! En 
toute occasion, il repousse comme complètement insoutenable 
la doctrine des réformaleurs sur la justification, et néanmoins 
lui aussi parle, comme le ferait un prédicateur quelconque, du 
grand principe matériel du protestantisme. D'après Bunsen, 
cette formule : «Ja justification par la foi seule », traduite de la 
langue sémitique dans la langue japhétique, signifie « le principe 
de la responsabilité morale de l'individu ». Et tout dernière- 
ment, Rossmann, dans ses Considérations sur l'époque de la 
Réforme, a découvert que l'État moderne tout entier repose 
sur le principe évangélique de la justification par la foi seule. 

« Un des événements les plus dignes d'attention et les plus 
importants de l'histoire moderne de la religion, c'est assu- 
rément que le dogme sur lequel doil reposer tout l'édifice 
doctrinal du protestantisme ait été entièrement ruiné, et cela 
le plus scientifiquement du monde. On n’en entend pas moins, 
il est vrai, formuler le perpétuel reproche qu'un théologien a 
coutume d'adresser à un autre qu'il veut convaincre d'hérésie : 
« Il s'est écarté de l'Évangile, de la pure doctrine de la jus- 
« tification par la foi. » Mais dès que ce théologien est obligé 
de s'expliquer d'une facon nette, précise, et de laisser là 
les phrases banales, on le voit recourir à une doctrine que les 
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réformateurs et leurs successeurs légitimes auraient qualifiée 
de papiste ou d'arménieune. La théologie exégétique surtout 
est devenue si puissante en Allemagne, les commentateurs les 
plus accrédités de la Bible éprouvent un tel besoin de maintenir 
leur réputation de science, qu'un retour de cette théologie aux 
interprétations du seizième et du dix-septième siècle est abso- 
lument impossible. Plusieurs des nouveaux exégètes ont es- 
sayé, avec la meilleure foi du monde, de trouver dans la Bible 
la doctrine des réformateurs. Hs n'ont pu y rénssir. C'est ce 
qui a enlevé toute valeur aux écrits confessionnels et rendu 
inutiles tous les efforts pour rétablir l'ancienne orthodoxie 
protestante, c'est-à-dire une doctrine et une manière de voir 
conformes aux livres symboliques. Aujourd'hui la qualifica- 
lion d'épungéligue n'a plus elle-même en réalité aucun sens, 
car ce qu'on entendait par ce mot au temps de la Réforme 
était ne la doctrine de Pirputatión, avec toutes ses 
conséquences". 

« (een daa continue Dællinger, que wa-t-on pas tenté, 
que u'a-t-on pas osé, pour soutenir el recommander cet article 
de l'Église qui tombe et se tient debout? C'est pour cet article 
que l'Épitre de saint Jacques fut déclarée n'avoir aucune valeur 
(stroherne); qu'à la diete d'Augsbourg, devant l'empereur et 
les représentants de l'empire, on soutint, contrairement à la 
vérité la plus évidente, que cette doctrine se trouvait déjà dans 
saint Augustin. Mélanchthon, par pudeur, avait omis cet ar- 
ticle dans le texte de la confession ; mais on l'y introduisit de 
nouveau, malgré l'énergique résistance de ses propres théolo- 
gieus (4576). C'est pour favoriser cetle doctrine que Luther a 
traduit avec une infidélité calculée plusieurs passages de la 
sainte Écriture, surtout des Épitres de saint Paul, et qu'il a 
substitué au texte original des expressions imaginées pour sou- 
tenir son dogme favori. C'est pour lui enfin, pour cet article 
absolument inconnu de l'ancienne Église, que l'on a rompu 


l Kirche und Kirchen. elt. p: 138-434. 
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avec la tradition et refusé toute valeur aux témoignages de 
l'Église de tous les siècles !. » | 

Dans le monument de Worms, Luther a la Bible en main. 
Il montre ce livre du doigt et l'indique comme étant l'unique 
code du chrétien. Ici encore la vérité historique est outrageu- 
sement blessée. Oui, il est vrai, le principe formel du protes- 
tantisine est celui-ci : La Bible suffit, et son principe matériel 
est la justification par la foi seule. Mais pourquoi Luther appe- 
lait-il la Bible au secours de son prétendu principe de suffi- 
sance? Uniquement parce que la Bible, mutilée et falsifiée dans 
la traduction qu'il en donua tout exprès, défigurée par les plus 
étranges commentaires, lui permettait à merveille de popula- 
riser cette étonnante doctrine de l’imputation, le stpmx de ses 
longues veilles. La vérité, la voici : il ne défend pas cette 
doctrine parce qu'elle est contenue dans la Bible, mais il défend 
la Bible parce qu'elle contient sa doctrine. Le lecteur ne m'en 
voudra pas, je l'espere, si je m'arréte un peu sur ce fait, que, 
jusqu'iei, on n'a peut-étre pas suffisamment remarqué. 

La vie de Luther, au sentiment de Dællinger, n'a pas encore 
été racontée d'une façon complète et satisfaisante. C'est dans 
ses écrits qu'il faut étudier le Réformateur et surtout dans ses 
lettres. Lorsque je les parcours (je ne sais si en Allemagne on 
éprouve les mêmes sentiments), je me sens dominé ou par l'in- 
dignation ou par la compassion ; quant à l'admirer, cela m'est 
impossible. Je ne suis pas éloigné de croire que le secret de sa 
vie vient de nous étre révélé par les récentes observations du 
docteur Schön, qui le considère au point de vue psychiatrique*. 

L. Kirche und Kirchen, p. 434 el 435. 

9. Le professeur Brunon Schön, des frères mineurs, docteur eu théo- 
logie, en philosophie et en arts libéraux, était autrefois aumónier de l'asile 
des aliénés de la Basse-Autriche. Il fit paraître en 1874 une courte mais 
irès importante étude philosophique, intitulée : D" Martin Luther auf dem 
Standpunkte der Psychiatrie, beurtheilt (Le docteur Martin Luther jugé au 
point de vue psychiatrique). Vienne, 1874. « Martin Luther, dit-il, a été 
jugé sous différents poinis de vue, mais pas encore, que je sache, Sous 
celui qui me parait le seul véritable, au point de vue psychiatrique. Quel- 
ques écrivains. surtout les psychiatres protestants, découvrirent bien 


en lui certaines hallucinations. mais ils se contentérent de signaler ce 
symptôme morbide. sans en rechercher l'origine. En poussant plus loin 


133 LE CONCILE DU YATICAN. 


Notre âme alors se rassérène un peu, et Luther finit par acqué- 
rir quelque titre à la commisération de tous. 


Jeurs invesligalions, ils seraient sans douie parvenus à ja découvrir dans 
l'état nerveux de son organisme el surtout dans l'irritabililé de ses nerfs 
sensilifs. Le système nerveux tenait Luther dans un état de perpétuelle 
«urexeitatiou. Celie excitation morbide devint la ranse des antres phéno- 
ménes morbides qu'on remarqua en Jui : l'hallurination. l'illusion, la hi- 
blerie, le délire de persécution, les aiguillons d'une concupiscence sans frein. 
De là aussi son grand orgueil, sa vanilé, ses efforts pour altérer la sainir 
Écriture, les outrages sanglants dont ses adversaires étaient l'objet, ete. » 
(Page 3.) Schön va toujours puiser ses preuves à des sources sûres. ll les tire 
des écrits mémes de Luther, des faiis authentiques dont eelui-ei a. été lc 
héros. Ce qui s'en dégage. Cesl que vel homme extraordinaire a eu souvent 
l'esprit dérangé. H est dès lors facile d'expliquer certains actes, certaines 
paroles du Réformateur qui jusqu'iei avaient semblé incompréhensibles, 
Celte. hypothèse, loin de rien ôter à Luther, permet, au contraire, d'excnser 
un peu ses grossières sorlies contre les mœurs el la vérité. Doœllinger ne 
s'appesantit pas beaucoup sur ces considérations psychologiques: toutefois 
il ne manque pas de tenir le méme langage que notre auteur. À pronos 
du livre de Luther intitulé : Das Papstthum zu Rom vom Teufel pestiftc! 
(La Papauté de Rome fondée par le diable), il fait celte remarque : « On ne 
peut guère s'expliquer que Luther ait concu. cet ouvrage, si l'on n'admet 
pas qu'il l'a composé, en grande partie, dans nn élat d'exalation produit 
par des boissons enivranles. Ni, quaud il Fa éerit, il n'était vraiment 
pas ivre, il laut alors ronveuir qu'il a su alleindre à ce dernier degré de 
rage effrénée an delà duquel l'esprit perd tont pouvoir sur lui-même et 
commence à manifester certains signes de folie, » (Kirchen- Lexicon, arl. 
cité.) Mais Schôn prévoit une objeclion qu'on pourra immédiatement Jui. 
opposer : « Avant lont, dil-il, je crois qu'il esf nécessaire de faire une 
remarque : elle s'adresse à ceux à qui la pénétration de Luther rause un 
tel éblouissement qu'ils sont incapables de mesurer le vide de son esprit 
{mania sine delirio). En dehors des spécialistes, ou s'imagine qu'un 
individu atteint de manie doit toujours parler et agir d'une facon confuse, 
qu'il lui est impossible d'avoir jamais de profondes pensées, elc. Pourtant 
bien des personnes savent, quoiqu'elles ne puissent s'expliquer comment rela 
se fait, que les monomanes eux-mêmes raisonnen( parfaitement juste; 
mais que sitôt qu'ils reviennent à leur idée lixe, ils apparaissent! tels qu'ils 
sont réellement, c'est-à-dire insensés. Le malade, dans l'état d'exaltation. 
juge souvent avec plus de vivacité. de profondeur, el se montre aussi plus 
habile dans sa conduite, que lersqu'il jouit du calme el d'une santé par- 
faile ; nous voyons iei se réaliser le cas où l'exeilaliou des nerfs vient en 
aide à l'esprit. J'ai connu des violonistes, des pianistes, qui, sous l'influence 
de perturbations psychiques, se surpassaienl, à leur grand étonnement. 
J'ai entendu des personnes qui, dans leur assiette normale, ne parlaiént 
des langues étrangères qu'assez médiocrement el avec beancoup de dif- 
ficullé, les parler admirablement sous l'influence d'une exaltation quel- 
conque. Bien mieux, je connais des mailres de musique et des écrivains 
qui, dans cet élat, ont composé leurs œuvres les plus remarquables, oi 
lon ne sunrail découvrir Ja moindre trare de folie, J'ai fait nne collection 
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La doctrine nouvelle de la justification, que le Réformateur 
enseignait bien avant que surgit la grosse querelle sur les 
indulgences, fut le fruit des longs combats qui torturèrent son 
àme. Parlant des tentations qu'il éprouva lorsqu'il prit l'habit 
religieux, il dit qu'il ne pouvait les surmonter daus cet état. Du 
reste, il lui était impossible d'aimer Dieu; toutes les fois qu'il 
avait voulu, en confessant ses péchés, s'exciter à la contrition, 
il s'était rendu coupable devant Dieu d'autant d'actes d'hypo- 
erisie : l'amour qu'exprimaient ses paroles élail contraint et 
factice. En somme, il fait clairement entendre que ce qui lui 
manquait, c'était la foi. Il va jusqu'à écrire : « Lorsque au cou- 
vent je portais le capuchon, j'étais à ce point l'ennemi du Christ, 
que toutes les fois qu'il m'arrivait de l'apercevoir dans un 
tableau ou sur une image suspendu à la croix, j'en éprouvais 
une vive frayeur, je baissais les yeux et j'aurais préféré voir le 
diable. Car alors j'avais le cœur vicié par la doctrine papiste : 
elle me faisait croire que j'avais souillé ma robe baptismale et 
perdu le Christ et le baptéme, et que je devais compler sur 
moi seul pour me tirer d'affaire. » | 


de travaux de ce genre : ils appartiennent plus particulièrement à la pein- 
ture, à la littérature romantique et à la philosophie... L'insania sine delirio 
est un des défauts psychiques les plus difficiles à reconuaitre. Pour ètre 
eapable de la découvrir il faut avoir soigné pendant de longues années 
des aliénés ou posséder la science tout à la fois du médecin, de l’anthro- 
pologue et de l'éducateur. Gex qui sont affectés de cette maladie circulent 
par milliers autour de nous. lis passent pour exceniriques, bizarres, un peu 
fous. ete., mais non pour ce qu'ils sont réellement. » (Pages 13-14.) 

1. Als ich im Kloster in der Kappe steckte, da war ich Christo so feind, 
dass wenn ich sein Gemülde oder Bildniss sah, wie cr am Kreuze hing, so 
erschrack ich dafür, und schlug die Augen nieder, und hütle lieber den Teufel 
gesehen. Denn mein Herz war vergiftet mit dieser Papistenlehre, dass ich 
nein Westerhemd besudelt hülte, auch Christum und die Taufe verloren, und 
müsste mir nun selber helfen (Luther's ungedruckte Predigten [Sermons 
inédits de Luther, publiés par Bruns]. Voir Dœllinger, Die Reformation, etc., 
1. LL, p. 475.) Luther, dans plusieurs passages de ses œuvres, oppose à ja 
justification par l'imputation l'accomplissement de la loi avee les seules 
forces de l'homme. Cependant il savait fort bien, commie le fait remarquer 
Dællinger (ibid., p. 169), que l'Église catholique a toujours et uniquement 
euseigné que l'homme peut observer la loi avec l'aide cl le secours de 
in gràce. Mais c'est une habitude chez Luther d'attribuer à l'Église des 
doctrines dont lui-mème est l'inventeur : la victoire lui est ainsi rendue plus 
l'avile, 
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La prière ne lui procurait aucune consolation, car il était 
convaincu que, pour parler à Dieu et en être exaucé, il fallait 
être sans tache et ressembler aux saints du paradis !. Quelque- 
fois, il est vrai, il se laissait aller à des sentiments de présomp- 
tion et de vaine complaisance, et alors il se croyait sans péché; 
mais, en général, la terreur et les remords de conscience 
dominaient en lui. Dans cet état de mortelle angoisse, il se 
mit à lire el à méditer les saintes Écritures; il s'attachait plus 
particulierement aux lettres de saint Paul aux Romains et aux 
Galates; tous ses efforts tendaient à découvrir dans la Bible 
une doctrine capable d'alléger ses tortures. Un jour, il cerut 
avoir enfin trouvé ce qu'il cherchait avec tant d'ardeur. « Voici, 
écrit Dœllinger, en peu de mots, quelle était la découverte de 
Luther : L'homme est placé dans un monde oü le mal prédo- 
mine; ce monde n'est pas daus les lénèbres, mais il n'est Iui- 
méme que ténèbres. Par suite du péché originel, l'homme est 
absolument mauvais ; inutiles et vains sont les efTorts qu'il fail 
pour se sanctifier intérieurement et s'affranchir du péché dans 
la conviction que cela aura quelque valeur auprès de Dieu. 
L'homme ne pouvant arriver par lui-même à une justification 
véritable, Dieu lui donne une justification toute faite, qui lui 
est étrangére; l'homme wa besoin que de se l'imputer; s'il a 
foi en cetle imputation, elle devient sa propriété. Ce que le 
Christ a fait et souffert pour nous sur la terre constitue le vête- 
ment de cette justificatiou ; l'homme n'a qu'à s'en revêtir comme 
d'un manteau; qu'il en couvre ses fautes, sa constante incli- 
naliou au péché, et Dieu l'admettra parmi les justes. Car ce 


1. « Nous élions bien à torl persuadés qu'on ne pouvait prier el èlre 
exancé que lorsqu'on était entièrement pur et sans péché, conune les 
saints du paradis; nous pensámes done qu'il vaudrait beaucoup. mieux 
renoneer entièrement à la prière et ne plus nous servir en vain du uom 
de Dieu. » Wir waren schlecht in dem Wahn, wir konnten nicht beten, und 
wurden nicht erhovet, wir waren denn ganz rein und ohne Sunde, wie die 
Heiligen im Himmel, dass es viel besser ware, das Gebet gar nachlassen, und 
etwas anders thun, denn also vergeblich mit Gottes Namen handeln. ((Kuvres 
de Luther, édition de Jean Georges Waleh; Halle de Magdebourg, 1740- 
1730, lome XII, eol. 1188, Auslegung der Epistel um achtzehenten Sonntage 
nach Trinitatis [Explication de l'épitre pour le dix-huitiôme dimanche 
après Ja "Trinité, $ 13]. | 
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que le Christ a fait et souffert, il l’a fait et souffert à ma place, 
il a voulu me dispenser de l'accomplissement de ce devoir : il 
savait bien, en effet, que j'étais incapable de l'accomplir, que 
par moi-même je ne pouvais pas devenir réellement juste, el 
par conséquent me rendre agréable à Dieu: je ne suis tenu 
qu'à une chose : z'attribuer, m'approprier tout cela par un 
acte de foi. Cette condition remplie, je puis me présenter en 
toute coufiance devant Dieu : il me reconnaitra aussitót pour 
un des siens et me traitera comme tel, car sa justice, bien 
qu'elle me soit étrangère, est devenue ma propriété. Luther 
prétait à sa justice imputative toute la force, ioute l'extension 
que réclamait ce principe nouveau. Il est impossible, disait-il, 
d'admettre dans l'homme une véritable justice réelle. Le Christ 
voile de son manieau tous les péchés dont l'homme peut se 
rendre coupable, si bien qu'ils deviennent imperceptibles au 
regard de Dieu. Il y a plus : sa justice est une compensation 
parfaite et surabondante de la justice: positive qui manque à 
l'homme. Cette doctrine lui semblait éminemment propre à 
écarter tous les doutes et tous les scrupules d'une conscience 
timorée:. » Rien de plus commode, en effet, pour débarrasser 
sa conscience du doute et du remords et se dispenser de toutes 
honnes œuvres! D'après cet enseignement, la bonté réelle d'une 
personné n'a rien de commun avec ce que Dieu estime être 
bon en elle.!Pour être justifié, une seule condition morale m'est 
nécessaire : faire un acte d'imputation. Il importe peu méme 
que je commette quelque péché? : pourvu que j'aie con- 
science de ma faute et de ma faiblesse, je dois croire que la 
justice et la sainteté du Christ sont devenues miennes; alors 
je suis rendu saint et juste devant Dieu, je suis fait cohéritier 
de son Fils. 


1. Kirchen-Lexicon, arl. cité. 

2. Le docleur Martin Luther demanda un jour à sa femme si elle 
aussi croyail être sainte, Celle-ci, fort étonnée, répondit : « Comment 
pourrais-je être sainle. puisque je suis une grande pécheresse? » A ces mots, 
le doeteur Marlin s'écria : « Voyez done comme l'abomination papiste a 
vicié les cœurs! elle a conquis, envahi tout l'intérieur de l'homme jusqu'à la 
moelle des os; c'est à re point qu'il ne peut rien voir si ce n'est la piété, la 
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Cette doctrine, Luther l'appela fort habilement l'Evangile !. 
Peut-on disait-il, apprendre une plus heureuse nouvelle que 


sainteté extéricure, celle qui apparait au dehors! Puis, se lournaut vers sa 
femme : Si, lui dit-il, tu crois avoir été baptisée et étre chrétienne, tu dois 
croire aussi que tu es sainte, cur le saint baptéme a la vertu de changer, de 
transformer les péchés. Ils sont, il est vrai, toujours présents, ils se font 
toujours sentir, mais ce sacrement les empéche de nous damner. « D. Martin, 
fragte sein Weib : Ob sie auch gluuble, dass sic heilig würc? Du verwunderte 
sie sich und sprach : Wie kunn ich heilig seyn, bin ich doch eine grosse Sün- 
derin. Darauf sagte D. Martin : Sehet nur da den päbstischen Greuel, 
wie er die Herzen verwundet, Mark und alles innwendiges eingenommen 
und besessen hal, also, dass sie nichts mehr sehen können, denn nur 
die äusserliche persönliche Frömmigkeit und Heiligkeit, so ein Mensch 
selber vor sich thut. Und er wandte sich zu ihr, und sprach : Glaubest du, 
dass du gelaufl und eine Christin bist, so mussl du auch glauben, dass 
du heilig hist? Denn die heilige Taufe hat solche Kraft, dass sie die 
Sünden ändert und verwandell; niclil dass sie nicht mehr vorhanden 
wären, und nicht gefühlet wärden; sondern, dass sic nicht verdammen. » 
(Œuvres, édil. cit., L XXIL eol. 848 el 849, Colloquiu oder Tischreden 
[Conversations ou propos de table, chap. xvi, $ 4].) 

Il serait facile de citer quantité de passages dans lesquels Luther incul- 
que ce principe fondamental de son absurde doctrine. Donnons comme 
exemple ces quelques lignes du commentaire de la lettre aux Galates : 
« Habemus semper regressum ad istum arliculum, quod peccata nostra 
lecta sint, quodque Deus ea non velil nobis impulare, non quod peccatum 
non adsit. imo peccat. adest vere, el pii illud sentiunt, sed absconditum 
esl el non impulatur nobis a Deo propter Christum, quem quia fide appre- 
hendimus, oporlet omnia peccata non esse peccata. Definimus ergo 
hunc esse chrislianum. non qui non habel. aul non senti! peccalum, sed 
cui illud a Deo propter fidem in Christum non imputalur. » (Comment. 
in Galat., Francfort, 1543, fol. 118: et dans Doellinger, Die Reformation, ete., 
1. HI, p. 119.) Et cet aulre passage : « Est nonnunquam largius bibendum, 
ludendum, nugandum, alque adeo peccatum aliquod faciendum in odium el 
contemptum diaboli, ne quid loci relinquamus illi, ut conscientiam nobis 
faciat de rebus levissimis; alioqui vinciruur, si nimis anxie curaverimus 
ue quid peccemus. Proinde, si quando dixerit diabolus : Noli bibere, tu sic 
fae illi respondeas : Atqui ob eam causam maxime bibam, quod tu prohibes; 
atque ideo largius in nomine Christi bibam. Sie semper contraria facienda 
sunl eorum quæ Salan velal. Quisquis salanicas illas cogiluliones aliis 
eogilationibus, ut de puella pulchra, avaritia, ebrietate, etc., pellere potest, 
aut vehementi aliquo iræ affectu, huie suadeo; quamvis hoc summum est 
remedium in Jesum Christum credere i)lunque invocare. » (Voir Dollinger. 
ibid., p. 257.) 

l. « Luther, dil Dælinger, en donnant simplement le nom d'Evangile 
à sa docirine sur la justificalion eul ceriaineınenl une heureuse idée. 
L'exeuiple du Réformateur ne tarda pas à être suivi par les prédicateurs 
et les adhérents de celte doctrine; et son nom, qui exerçait déjà sur la 
masse des esprils incultes un charme irrésistible, se répandit en Alle- 
magne avec la rapidité de l'éclair. Grâce à celte habile tactique, quiconque 
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celle qui était restée en oubli depuis les premiers temps du 
Christianisme? Dieu m'a choisi pour l'annoncer de nouveau 
aux chrétiens. Sachez donc que l'homme peut devenir juste 
devant Dieu et étre assuré de son salut éternel, non par ses 
propres efforts, ses prières ou ses actes de pénitence ', mais 
en formulant un simple acte de foi. Une pareille doctrine ne 
produisit que trop tót ses logiques et terribles conséquences. 
Ce n'est pas sans surprise qu'on entend Luther, dans mille 
passages de ses œuvres, s'en étonner et éclater en reproches 
amers et pleins de colère. « Les paysans, dit-il, depuis qu'ils 
ont l'Évangile, sont devenus intraitables; ils se figurent pou- 
voir faire tout ce qu'il leur plait. Ne craignant plus les tor- 
tures de l'enfer et du purgatoire, ils disent simplement : Je 
crois, donc je me sauverai ; les voilà devenus orgueilleux, arro- 
gants. Ce sont maintenant de vrais disciples de Mammon, de 
maudits avares, qui épuisent les pays et les peuples?. » — « A 


se permettait d'attaquer la nouvelle doctrine ou refusait de l'adopter était 
jugé d'avance : il se voyait flélri du nom d'ennewi de l'Évangile. » (Ibid., 
p. 183.) 

1. « La préparation de [a voie du Seigneur, enseigne Luther, ne consiste 
pas à vouloir se préparer dignement par la prière, le jeûne, les mortifica- 
lions et les œuvres personnelles, ainsi que l'inculquent sottement au- 
jourd'hui tous les sermons de l'avent. C'est plutòt, comme je l'ai dit, une 
préparation spirituelle qui consiste à reconnaître et à confesser au fond 
de son cœur que l'on est incapable de tout, pauvre, damné et misérable, 
en dépit des œuvres que l'on peut faire. Plus un cœur est rempli de sem- 
blables dispositions, niieux il prépare la voie du Seigneur, quand bien 
mème, pendant ce temps, il ne boirait que de la malvoisie, ne marcherait 
que sur des roses ei ne prononcerait pas un mot de prière. » Die Berei- 
tung (des Weges des Herrn) aber stehet nicht darinn, dass du mit deinem 
Gebet, Fasten, Kasteyen und eignen Werk dich wolltest würdiglich bereiten, 
wie jetzt alle Predigten im Advent treiben und narren; sondern, wie gesagt 
ist, es ist ein geistlich Bereiten, das stehet im gründlichen Erkenntniss und 
Bekenntniss, dass du untüchtig, Sünder, arm, verdammt und clend bist 
mit allen. Werken, die du thun kannst. Ein solch Herz, je mehr es so gesinnet 
ist, je besser es dem Herrn den Weg bereitet, obs auch dieweil eitel Malva- 
sier trünke, und auf Rosen ginge, und nicht ein Wort betete. (Œuvres, édit. 
citée, tome XI. col. 149, Auslegung des Evangelii am IV. Sonntage des 
Advents [Expositiou de l'évangile du quatrième dimanche de l'avent], 
$ 29.) 

2. Nachdem sie (die Bauern) durch das Evangelium nun zaumlos Sind 
worden, dass sie meynen, sie mögen thnn was sie gelüstet. Fürchten sich 
noch erschrecken vor keiner Höll oder Fegfeuer. sondern sagen : leh 
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peine, dit-il ailleurs, ont-ils entendu parler de cette liberté, 
qu'aussitót ils en ont conclu : Puisque je suis libre, je puis faire 
ce que je veux. Cette chose m'appartient, pourquoi done ne Ja 
vendrais-je pas aussi cher que possible? Et encore : Puisque ce ne 
sont pas les bonnes amores qui méritent le salut, à quoi bon donner 
l'aundne aux indigents ? Ces gens-là secouent sans le moindre 
scrupule le joug et la servitude de la chair et transforment la 
liberté spirituelle en licence et en luxure de la chair. Nous 
déclarons à ces effrontés contempteurs de la loi qui s'abritent 
sous le nom de la liberté chrétienne, qu'ils sont maintenant 
sept fois plus méchants qu'ils ne l'étaient sous la tyrannie 
du Pape !. » | 

Pour en revenir à notre sujet, il est aisé de voir que Luther 
subordonnait la Bible à son dogme favori, et non pas, comme 
il aurait dù le faire, le dogme à la Bible. Pour s'en convaincre 
mieux encore, il suffit de rappeler quelques-uns de ses principes 
fondamentaux et de montrer comment il traitait et commentait 
la Bible. La doctrine de l'imputatiou lui avait été, disait-il, 
révélée par le Saint-Esprit Ini-méme. Dogmatiste sans pudeur, 
il s'en servait comme de pierre de touche pour éprouver les 
enseignements et les pratiques de l'Église. I en partait pour 
commenter les livres de l'Écriture sainte et en trouver, pré- 
tendait-il, le véritable sens. Tout ce qui s'accordait avec son 
dogme était jugé bon, et tout ce qui le contredisait, mauvais. 
Afin d'étendre à l'infini l'action du Christ et d'annihiler com- 
plètement celle de l'homme, il eût été jusqu'à rejeter la Bible 
elle-même. « Si nos adversaires, écrit-il, opposent la sainte 


gläube, darum werde ich selig; werden stolze, lrolzige, Mammonisien nid 
verfluchte Geizhälse, die Land und Leute aussaugen. (OEuvres. édit. eit.. 
t. XXII, col. 812, Colloquia, ele. cap. xv. 8 11.) 

1. « Alii. priedicata libertate illa, stalim inferunt : Si liber sum, ergo 
licet mihi facere quod volo. Hæc res meu est; cur ergo non venderem eam 
quunti possum? ltem : Cum propter bona opera non contingat nobis salus, 
cur daremus aliquid egentibus? ete. Ili securissime exeutiunt hoc jugum el 
servilulein carnis, et transferunt liberlateni spiritus in licentiam el lasci 
viam carnis. Hlis securis couteinptoribus cerio annunliamus... quod nune, 
sub nomine ehrisüanz libertatis, seplies deleríores sint quam antea sub 
tyrannide Pape. (OEuvres latines, édit. de Wilemberg, t. V, année 1554, 
p. 413 B, In Epistolam S. Pauli ad Galatas commentarius |cap. v, vers. 131.) 
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Écriture au Christ, nous opposons, nous, le Christ à la sainte 
Écriture. Nous avons le Maître; ils out, eux, les serviteurs; 
nous avons la tête, ils ont, eux, les pieds ou les membres, 
que la tête doit dominer et auxquels elle doit ètre préférée. 
S'il faut renoncer an Christ ou à la Loi, renoncons à la Loi et 
non au Christ !, » 

L'Épitre de saint Jacques, que l'on dirait avoir été écrite 
pour réfuter d'avance le dogme nouveau, Luther, d'un trait de 
plume, la raye du canon de la Bible. Ce système arbitraire ruine, 
il est vrai, le canon tout entier; mais le Réformateur n'en a 
souci. « Plusieurs, dit-il, se sont donné un grand mal, ont 
dépensé beaucoup d'efforts et de peines pour mettre d'accord 
avec saint Paul la lettre de saint Jacques. Philippe Mélanchthon, 
entire autres, a traité cette question dans l'Apologie, mais il l'a 
fait d'une manière superficielle; car c'est tomber dans une 
contradiction manifeste que de dire : La fo? justifie et la foi ne 
justifie pas. Je donnerai mon bonnet de docteur à qui pourra 
concilier ces deux propositions, et, de plus, je me laisserai ap- 
peler fou °. » [l établit des différences entre tel et tel livre dela 
sainte Écriture. Il attribue la plus grande autorité à ceux qui 
lui permettent le mieux d'inculquer, par les moyens que j'indi- 
querai bientôt, son dogme de prédilection. « On a tort, dit-il, 


1. « Quoil si adversarii Scripluranm urserint conlra Christum, urgenus 
Christum. contra Scripturam. Nos Dominum habemus, illi servos; nos 
caput, illi pedes seu membra, quibns caput oportet dominari et præferri. Si 
alterulrum sit ainittendum, Christus vel Lex, Lex est amitlenda, non 
Christus. » (Œuvres latines, édil. cit.. 1. 1, an. 1538, p. 387 A. Disputationes 
de fide, disp. 1. n. 49-51.) 

2. Viele haben gearbeitet, sich bemühet, und darñber geschwitzel, 
über der Epistel SL Jacobi, dass sie dieselbige mil St. Paulo verglichen, 
Wie denn Phil. Melanchthon in der Apologia elwas davon handell. 
aber nicht mit einem Ernsl, denn es ist slracks wider cinander, Glaube 
macht gerecht und Glaube macht nicht gerecht. Wer die zusammen reimen 
kann, dem will ich mein Bareth aufsetzen, und will mich einen Narren, 
schelten lassen. (UEuvres, édit. de Valch, t. XXI, col. 2077. Colloquia, ele., 
cap. MX, $ 4.) Dellinger fait observer qu'on à eu fort de soutenir récem- 
ment que Luther changea plus tard d'opinion sur l'Épilre de saint Jacques: 
car daus sa seconde interprétation du premier livre de Moïse, qui forme 
le dernier de ses priucipaux ouvrages, il s'exprime sur cette Épitre et sur 
son auteur comme auparavant, c'est-à-dire de la facon la plus dédai- 
gneuse. (Kirchen-Leæicon, art. cité.) 
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de compter quatre évangélistes et quatre Évangiles. Tout ce 
que les Apôtres ont écrit ne forme qu'un seul Évangile !..... 
Donc chaque Apótre, en particulier, a écrit ce qu'on peut lire 
dans les autres. Toutefois, ceux qui développent davantage ce 
principe que la foi seule justifie doivent étre regardés comme 
les meilleurs évangélistes. D'où il suit que les Épitres de saint 
Paul font plus intimement partie de l'Évangile que Matthieu, 
Marc et Luc. Ceux-ci, en effet, n'exposent tout au plus que l’his- 
toire des œuvres et des miracles du Christ; mais nul n'exalte la 
grâce que nous possédous par le Christ anssi admirablement 
que saint Paul, surtout dans son Épitre aux Romains. De méme, 
cette Épitre de saint Pierre (læ première) est un des plus beaux 
livres du Nouveau Testament, c'est le véritable et pur Évangile; 
car cet Apôtre aussi proclame ce que proclament saint Paul et 
tous les évangélistes; il expose la vraie croyance que le Christ 
nous a enseignée, c'est-à-dire que le Christ enléve nos péchés 
et nous sauve ?. » 

Tout, dans la Bible, doit être expliqué de manière à sauve- 
garder le principe de la justification par la foi seule. 7/ faut in- 
terpréter l'Écriture, dit expressément Luther, selon cet article ?. 

Cependant cela ne suffisait pas encore pour asseoir sur la 


1. Pour soutenir ee principe, Luther esL aussi obligé de nier que 
l'Épitre de saint Jacques ait été réellement éerite par l'Apótre dont elle 
porte le nom. 

2. Und ist nicht recht, dass man vier. Evangelisten und vier Evangelia 
zühlet. Denn es ist alles, was die Apostel geschrieben haben, yix Evangelium. 
(Œuvres, édil. de Walch. f£. IN. col. 621, Auslegung der ersten Epistel St. 
Petri [Explicalion de la première lettre. de sainl Pierre, préface, & 2].) 
Also hat ein Apostel eben das geschrieben, dus auch in andern stehet, aber 
welche das am meisten und h chsten treiben, wie der Glaube an Christum 
allein rechtfertig machet, das sind die besten. Evangelisten. Darum. sind St. 
Pauli Episteln mehr ein. Evangelium, denn Matthüus, Marcus und Lucas. 
Denn diese beschreiben nicht viel mehr, denn die Historie von den Werken und 
Wunderzcichen Christi : aber die Gnade, die wir durch Christum haben, 
streichet kciner so tapfer heraus als St, Paulus, sonderlich in der Epistel zu den 
Römern. (Ibid.. col. 626, $ 4.) Also ist diese Epistel St. Petri auch der edelsten 
Bücher eins im Neuen Testament, und das rechte lautere Evangelium. Denn 
er thut auch eben dus, dus St. Paulus und alle Evangelisten, dass er den 
rechisehaffenen Glauben. lehret, wic Christus uns geschenket sey, der unsere 
Sunde hinweg nimmt, und uns selig macht. (Ibid., col. 621, & 5.) 

J, Nach diesem. Artikel muss man die Schrift deuten. (Œuvres, édil, de 
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Bible l'édifice favori de Luther : il y a, en dehors de l'Épitre de 
saint Jacques, bien d'autres textes qui contredisent absolument 
la doctrine de l'imputation. Que va faire le hardi novateur? 
Une chose inouie! 1l lance dans le monde une Bible, non pas 
simplement commentée à sa manière, mais falsifiée en mille 
passages. Ce fail, qui est pour la mémoire de Luther une honte 
ineffacable, prouve à lui seul que cet homme n'avait recu aucune 
mission, car là où est le mensonge ne peut régner l'Esprit de 
Dieu. Son aclion pèsera comme un éternel reproche sur sa 
prétendue réforme et elle en sera la condamnation perma- 
nente. 

« Encouragé, dil Dællinger, par la faveur sans exemple el 
les applaudissements universels qui accueillirent en Allemagne 
ses premiers écrits, Luther crut sans peine qu'il pouvait donner 
à sa traduction de la Bible une forme telle, que sa doctrine sur 
la justification eüt, du moins aux yeux de la masse des lec- 
leurs superficiels, un caractère biblique plus prononcé. Luther 
connaissait à merveille les hommes de son temps : il savait 
que parmi ces milliers d'individus qui acclamaient sa doctrine, 
pas un ne se donnerait la peine de comparer la nouvelle tra- 
duction avec le texte original; landis qu'au contraire les pré- 
dicateurs de son parti, dans tous leurs sermons et leurs calé- 
chismes, s'atlacheraient exclusivement à sa traduction et ne 
citeraient au peuple que des textes bibliques revétus de la 
forme qu'il leur avait donnée. Le succès justilia complètement 
ses prévisions !. » 

« À celte traduction devaient venir on aide les gloses mar- 
ginales de Luther, qui furent reproduiles dans la plupart des 
éditions de sa Bible. Elles étaient destinées à guider le lecleur 
dans son voyage à travers la sainte Écriture, à ramener saus 
cesse son esprit aux idées fondamentales du système luthérien, 
à l'habituer enfin à découvrir ces idées, méme sous l'enveloppe 
d'un sens littéral différent ou d'un texte contradictoire. Il espé- 
Walch, t. VII, col. 2060, Auslegung des Evangelisten Johannis [Explicu- 


tion de l'Évangile de saint Jean, (chap. v1. verset. #7). $ 3631. 
L Die Reformation, ete. 1. HU p. 0880. 
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rait que la plupart deslecteurs, lorsque la glose se serait peu à 
peu identifiée dans leur esprit avec le texte, verraient toute la 
Bible sous le jour du nouveau système et finiraient par consi- 
dérer celui-ci comme l'expression la plus pure de la doctrine 
biblique £. » 

Si l'on veut avoir uu échantillon des iufidélités, des altéra- 
Lions, des falsifications les plus frappantes cominises par Luther 
dans sa traduction de la Bible, on n'a qu'à consulter l'ouvrage 
déjà cité de Dællinger sur la Réforme. On y verra jusqu'où peut 
aller la mauvaise foi d'un chef de secte ?. Donnons-en un 
exemple. Dans la lettre de saint Paul aux Romuins se trouve 
un passage ainsi conçu : Nous devons reconnaitre que l’homme 
est justifié par la fui sans les ænvres de la lui. Luther traduisit : 
par la foi sevre. De cette manière, le lecteur voyait ainsi formulé 
par saint Paul lui-même ce dogme singulier que /4 foi sevre | 
justifie. Voici comment il répond à ceux qui lui reprochaient 
cette altération : 

« Si votre Pape vous chicane sur le mot seule, dites-lui 
aussitôt : Le docteur Martin Luther l'entend ainsi et dit : 
Papiste et âne, c'esl toul un : sic volo, sic jubeo, sit pro ratione 
voluntas. Car nous ne voulons pas étre les écoliers ou les dis- 
ciples despapistes, mais leurs maîtres et leurs juges ; nous vou- 
lons méme nous montrer orgueilleux et arrogants à l'égard de 
ces tètes d’ânes. Demème que saint Paul se glorifie en face de ses 
sainis insensés, moi aussi ,je veux me glorifier eu face de ces ânes- 
là. Ce sont des docteurs? Moi aussi. Ce sont des érudits? Moi 
aussi. Ce sont des prédicateurs? Moi aussi. Ce sont des théo- 
logiens? Moi aussi. Ce sont des controversistes? Moi aussi. Ce 
sont des philosophes? Moi aussi. Ce sont des dialecticiens? Moi 
aussi. Ce sont des lecteurs? Moi aussi. Ils écrivent des livres? 
Moi aussi. Mais je veux me glorifier plus encore. Je sais expli- 
quer les psaumes et les prophéties; eux, ils ne savent pas. Je 
sais les interpréter ; eux, ils ne savent pas. Je sais lire la sainte 

À. Die Reformation, ete. 1. I, p. 191 et 152. 


2. Ibid, p. 139-173. 
3. Rax.. tn. 23, 
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Écriture; eux, ils ne le savent pàs. Je sais prier; eux, ils en 
sont incapables. Pour terminer, je prétends connaitre leur 
dialectique et leur philosophie mieux qu'eux lous ensemble et 
j'affirme qu'il n'en est pas un qui comprenne son Aristote. Je 
consens à être berné si vous m'en trouvez un seul parmi eux 
capable d'expliquer un chapitre ou une proposition d'Aristote... 
Je vous prie de ne répondre aux vaines criailleries de ces 
ânes à propos du mot seule, que de cette facon : Luther l'enteud 
ainsi, et il dit qu'il est bien plus fort que tous les docteurs de 
la Papauté. Le mot doit donc étre maintenu. Quant à moi, je 
veux continuer à les mépriser, et je les mépriserai (ces ànes-là, 
bien entendu) jusqu'à Ja fin de ma vie '. » 

Apres s'étre efforcé de montrer que ce mot seule est conforme 
au sens qu'y attachait saint Paul, il conclut ainsi : « Et je me 
repens de ne pas avoir aussi ajouté : toutes et de toutes; c'est- 
à-dire sans rovrES les œuvres de roures les lois; c'oüt été un 


1. Wenn euer Papist sich viel unnütze machen will, mit dem Worte soLa. 
allein, so sagt ihm flugs also : Doctor Martin Luther wills also haben, und 
spricht : Papist und Esel sey cin Ding. sic volo, sie jubeo, sil pro ratione 
voluntas. Denn wir wollen nicht der Papisten Schüler noch Jünger, sondern 
ihre Meister und Richter seyn, wollen auch einmal stolziren und pochen mit 
den Eselskopfen ; und wie Paulus wider seine tollen Heiligen sich rühmet, 
so will ich mich auch wider diese meine Esel rühmen. Sie sind Doctores ? 
Ich auch. Sie sind gelehret ?. Ich auch. Sie sind Prediger? Ich auch. Sic 
sind Theologi? Ich auch. Sie sind Disputalores ? Ich auch. Sie sind Philo- 
sophi? Ich auch. Sie sind Dialectici? Ich auch. Sie sind Legenten? Ich 
auch. Sie schreiben Bücher ? Ich auch. Und will weiter rühmen : Ich kann 
Psalmen und Propheten auslegen; das konnen sic nicht. Ich kann dol- 
metschen: das können sie nicht. Ich kann die heilige Schrift lesen; dus 
können sie nicht. Ich kann beten ; das konnen sie nicht. Und dass ich herun- 
ter komme; ich kann ihre cigene Dialectic und Philosophie bass, denn sie 
selbst allesammt. Und weiss durzu fürwahr, dass ihr keiner ihren Aristo- 
telem versteht. Und ist einer unter ihnen allen, der ein Progunium oder 
Capitel im Aristotele versteht, so will ich mich lassen prellen.... Und. bitte 
euch, wollet solchen Eseln ja nicht anders noch mehr antworten, auf ihr 
unnützes Geplerre, vom Wort soua, denn also viel : Luther will es also haben, 
und spricht, er sey cin Doctor über aile Doctores im ganzen Pabstthum. Da 
soll es bey bleiben, ich will sie hinfort schlecht verachten, und verachtet haben, 
so lange sie solche Leute (ich wolte sagen, Esel) sind. (Œuvres, édil. de 
Waleh, tome XXI. col. 314-916, Mart. Luthers Sendbricf vom Dolmetschen 
der heil. Schrift, insonderheit von der Uebersetzung des Spruchs Rôm. m, 28 
[Lettre de Martin Luther sur linterprétation de l'Écriture sainte, et plus 
spécialement sur la version du passage de la lettre aux Romains, chup. in. 
verset 28). g 6-8]. 
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langage clair et franc. C'est pourquoi le mot sera maintenu 
dans mon Nouveau Testament. Et quand bien méme tous les 
ânes du Pape devraient en devenir furieux et fous, ils ne par- 
viendront pas à me le faire effacer t. » Vraiment, si Schön a lu 
ces lignes, il a eu raison de dire que cet homme délivait. 

Luther considéré comme exégéle! c'est là, dit Docllinger, un 
des phénomenes les plus remarquables et peut-étre les plus énig- 
maliques de la psychologie religieuse. Jetons un regard dans le 
cabinet de travail de ce puissant génie. Cet homme prétend 
faire reposer sur l'explication qu'il donne de la sainte Écriture 
sou droit de fonder une Église nouvelle en face de l'ancienne. 
La Bible à la main, il ne cesse de reprocher à ses adversaires 
catholiques de se soustraire à l'évidence de la vérité biblique ; 
ce sont, dit-il, ces coupahles endurcis et obstinés qui résistent 
au Saint-Esprit ; ils sont convaincus de la pureté de sa doctrine 
et cependant ils la combatteut. Nous le voyons toujours partir 
de ce principe qu'il est nécessaire d'abord de s'étre formé une 
idée exacte de l'œuvre du Christ et de la maniere dont l'homme 
s'approprie cetle œuvre de rédemption, pour pouvoir ensuite, 
à l'aide de cette idée ou par analogie, interpréter méme les 
passages de la Bible qui la contredisent et les rendre con- 
formes à Ja nouvelle doctrine. Pour y arriver, on peut se servir 
de catachrèses, recourir aux interpolations et à tout autre 
expédient. Cette méthode doit surtout être appliquée aux pas- 
sages dont le sens littéral semble favoriser le système opposé 
(le système catholique). 

A ce propos, Luther fait deux aveux bien dignes de remarque. 
I! confesse d'abord que cette doctrine, qui seule Jui a procuré 
toutes sorles de consolatious et une grande tranquillité, il 
éprouve néanmoins beaucoup de difficulté, pour ne pas dire une 
impossibilité absolue, à la mettre en pratique et à régler sur elle 
tous ses sentiments religieux. Cette frappante et profonde con- 
tradiction de principes d’après lesquels l'homme doit, d'un côté, 
s'appliquer avec le plus graud soin et la plus serupuleuse exac- 


i. Die Reformation, ete., L IH. p. 156 et 157. 
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titude àla partie active de sa vie religieuse et morale, et de l'autre, 
croire fermement que tout cela est de nulle valeur aux yeux de 
Dieu, mais que seule l'imputation des mérites de Jésus-Christ 
suffit, cette contradiction, dis-je, n'échappa pas à Luther. « Kt 
moi aussi, dit-il, j'ai souvent la pensée de m'attacher aux 
œuvres, de quitter Jésus-Christ pour me replier sur moi- 
méme; c'est à ce point, que je dois combattre jour et nuit 
cette pensée. » « Et moi aussi, continue-t-il, j'ai enfin appris, 
apres de longs et terribles combats qu'a soutenus mon àme, 
combien il est difficile, je dirai presque diviu, de se familiariser 
avec cette idée : Nous sommes justifiés par la grâce et sans 
les œuvres ; la foi en Jésus-Christest la justice unique, formelle 
et parfaite de tous les saints. Cette doctriue est par trop supé- 
rieure à la force intuitive du cœur humain, à notre maniere 
de penser et de nous exprimer ici-bas. » Écoutons-le encore, 
l'aveu qu'il laisse échapper mérite vraiment l'attention : « JI 
est, dit-il, impossible de trouver cette doctrine dans les saintes 
Écritures si l’on se contente de les lire et de les étudier; il faut 
en avoir éprouvé la vérité en soi-même. C'est ce qui arrive à 
tous ceux qui ont appris de moi cette maxime : La foi seule 
justifie, et qui cependant restent aveugles, sourds et muets des 
qu'ils se trouvent en face des passages de l'Écriture sainte qui 
sont favorables à cette doctrine *. » « Ce n'était donc, conclut 
avec raison Dollinger, que son état psychologique individuel 
qui avait ameñé Luther à voir dans les Épitres de saint Paul 
une doctrine qu'avant lui aucun mortel n'y avait découverte ?. » 

Mais ce réformateur croyait-il bien à ce qu'il enseignait? 
Voici ce qu'on lit dans le journal de ses pensées intimes, qui 
est, dit-il, « le miroir le plus fidèle de son âme ? » : 

Hélas ! s'écrie le docteur Martin, j'ai cru tout ce que 
disaient le Pape et les moines; mais ce que dit aujourd'hui 
Jésus-Christ, qui cependant ne ment pas, je ne le puis croire. 


1. Die Reformalion, ete., p. 179, ISO, 
. lbid., p. 180. 
3. Ibid., p. 224. 
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C'est une chose vraiment triste et déplorable ! « Comme on 
chantait à table, pendant le repas du D" M. Luther, ce passage 
du prophète Osée (chap. xu) : « Voici ce que dit le Seigneur » 
(musique de Josquin Depres), il se tourne versle D" Jonas : Je 
crois, dit-il, aussi peu à lu vérité de la théologie que vous à lu 
beauté de ce morceau. — Dieu! que saint Paul parle admirable- 
ment de sa mort ! J'ai peine à le croire, dit le D" Jonas. A quoi 
Martin Luther répond : X me semble que saint Paul n'a pas di 
y croire non plus aussi fermement quil le dit. Je dois vous 
lavouer : je ne puis, à mon grand regret, y croire avec autant 
d'assurance que je exprime duns ines sermons, mes conversations 
et mes écrits, ou qu'on se le figure généralement. » Se plaignant 
un jour de l'évidence avec laquelle la sainte Écriture enseigne 
la doctrine catholique, il finit par s'en prendre au démon. 
Satan, raconte-t-il, Ini cita un si grand nambre de textes de 
l'Écriture sainte, qu'il hui fut impossible de trouver une seule 
erreur dans toute la Papauté è. » Dans une antre circonstance, 
le prédicateur Antoine Musa de Rochlitz étant venu se plaindre 
à Luther de ne pouvoir croire à ce qu'il enseignait : « Dieu soit 
loué! s'éeria le Réformateur, les autres en sont là aussi! Jo 
pensais que cela n'arrivait qu'à moi seul *, » 

Ce Luther qui, dans le monument de Worms, tient en main 
la Bible, est-il bien, encore une fois, le Luther dont nous 

1, Ach! sprach D. Martiis, ih habe dem Pabst und Mönchen alles 
geglaubl, was sie nur suglenz; aber was jelzL Chrislus’ saget, der doch 
nicht lüget, das kann ich nieht. glauben. Das ist je ein jämmerlirh ver- 
drüsslieh Ding. (Œuvres. édit, de Walch. L NXI, eol. 902, Colloquia, cte.. 
eap. n. § 154. Voir anssi, dhid.. col. 14T. chap, xur, $ 48.) Da man über 
D. M. L. Tisch sang den Tert aus dem Propheten Hoseu (e. xii) : Das sagt 
der Herr (so Josquinus gemach! hatte): sprach er su D. Jonas : So wenig ihr 


glaubet, dass dieser Gesang gul sey, so wenig glaube ieh, dass Theologia 
wahr sey. (Hit. col. 77, T58. chap. Nut, § 62.) D. Jonas... sprach : Ach 
wie herrlich redet St. Paulus. von seinem. Tode, irh kanns nicht glauben. 
Darauf sprach D. M. : ch glaube, dass SL Paulus selber es nieht hat so 
slark können glauben. als er davon gevedt, leh, wahrlich. kanns auch 
so stark, leider, nicht glauben, als ieh davon predigen, reden und schreiben 
kann, und wie andere Leule von mir wob} denken, dass ich so veste 
glaube. (hi. col. 762, chap. vin. K 30.) 

2. Küchen-Leré on. arl. cité. 

3. Gol sei Dank, dass es ndern auch so geht; ich meintr. mir ware 
allein so. (Voir Dalinger, Anchen-Lexicon, arl. eilé,) 
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venons de voir la conduite et d'entendre les paroles ? Il tient en 
main la Bible, oui! mais une Bible qu'il a falsifiée. Il tient en 
main la Bible, mais il ne croit ni à la Bible, ni à saint Paul, 
ni à Jésus-Christ. 

Ce n'est certainement pas pour me ménager une mesquine 
satisfaction que je m'efforce de montrer combien ce monument 
offense l'histoire. Une plus haute pensée m'anime: je désire 
faire constater au lecteur que, depuis sa naissance, le protestan- 
tisme s'est toujours vu contraint, pour vivre, de s'appuyer sur 
le mensonge et la stupide admiration des masses. Je ne m'ar- 
réterai pas à démontrer qu'il est inexact de donner Pierre 
Valdo, Jacques Wicleff et Jean IIuss pour les précurseurs de 
Luther; je ne veux pas non plus relever le grossier outrage 
que l'on fait à la vérité en leur associant le moine de Fer- 
rare”; mais je tiens à dénoncer en passant cette étonnante 
contradiction : les rationalistes, les libres penseurs ont élevé 
une statue à l'auteur d'un livre qui a pour titre : Le serf arbitre, 
à celui qui déclare que le libre arbitre dans la créature est une 
fiction et que les facultés intellectuelles de l'homme n'ont pas 
seulement été viciées par le péché originel, mais annihilées : à 
celui enfin qui affiche hantement son mépris pour cette lumi?r« 
divine qu'on appelle la raison, et ose proférer ces ineptes 
paroles : « La raison me permet de comprendre que deux et 
cinq font sept; mais quand on vient me dire, de par le ciel : 


1. « On a coutume de signaler comme étànt les précurseurs du protes- 
lanlisme les sectes héréliques du moyen àge ou quelques théologiens du 
xv? siècle accusés d'hétérodoxie: mais il est bon de remarquer que cette 
affinité ne s'étend nullement jusqu'à la doctrine fondamentale du protes- 
tantisme sur la justification. Ni les vaudois, ni les hussites, ni aucüne antre 
secte, n'affichérent des principes semblables au principe du protestan- 
tisme. » (Die Reformation, ete., 1. IH, p. 3 et 4.) 

2. « Conme on devait s'y attendre, dit Gino Capponi (Histoire de la 
république de Florence, Florence 1875, t. 1I, p. 255), les protestants ont 

, prétendu que Savonarole était un des leurs. Mais il ne fut aucunement le 
précurseur des novateurs allemands, puisqu'il ne cessa de s'opposer à toute 
innovation. Il ne lui vint non plus jamais à l'esprit de changer, comme le 
firent les protestants, le principe méme de la foi. » Un disciple de Saint- 
Dominigne, le H. P. Pie-Marie Rouard de Card, a aussi rétabli sur ce 
point la réputation de Suvonarole, dans son opuscule ; Jérôme Savonarole 
et la statue de Luther à Worms (Louvain, 1867). 
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Non, cela fait huit; il faut que je le croie contre ma raison et 
contre mon sentiment !.» Ces libéraux, admirateurs de Luther, 


l. Denn dass zwei und fünf sieben sind, kann ich fassen mit der Vernunft; 
wenn es aber von oben herab heisst : Nein, es sind acht, so soll ich gluuben 
wider meine Vernunft und Fühlen. (Voir Dællinger dans son Kirchen- 
Lexicon, art, cité.) Quelle différence entre l'absurde proposition de Luther 
el le dogme chrétien de ja Trinité qui affirme qu'en Dieu il y a unité de 
substance el trinité de personnes, mais non pas tout ensemble unité et 
trinité ou de personnes on de substance, ce qui reviendrait à dire : Un est 
Ja méme chose que trois! L'Église catholique propose à notre croyance des 
mystéres, c'est-à-dire des vérilés révélées supérieures, mais nullement 
contraires à la raison. H est impossible de prouver qu'un seul de {ous 
res inysléres répugne à nolre raison. En effet, dès qu'il nous est 
prouvé que ces nivslères ont él. révélés par Dien lui-méme, toutes les 
exigences de nolre raison soul satisfaites. Luther, au contraire, admet 
que Dieu peul révéler des choses absurdes (ee qui esl la négation de 
Dieu méme) et que nous sommes tenus d'y. croire, Que les rationalisles 
veuillent bien nous dire si leur adiniration pour Luther n'est pas encore 
plus absurde, « La discussion, éerit. Dilinger dans cette. page où il 
expose les nouveaux principes de malliémalique du grand Réforma- 
teur, la diseussion que Luther eut à soutenir, durant. les deux dernières 
années de sa vie, contre Érasine, sur la volonté humaine et sur la 
liberté où le seel arbitre, montre sous un nouveau jour le earactére 
de eet homme. Personne jamais n'avait réussi aussi bien que Ini à falsi- 
fier les textes les plus simples el les plus clairs de l'Écriture sainte, à leur 
faire «ire juste le contraire de ee qu'ils affirment, Dans les nombreux 
passages où la Bible réclame d'une manière si pressante nos efforts 
personnels, nous exhorte à fuir le péché, à nons purifier de plus en plus, 
Luther voit un seus louf autre : Vailes-le, y lit-il. si vous le pouvez; 
iiis il esl certain que vous ne le. pouvez pas. On bien : Par res paroles, 
Dieu a uniquement en vue de railler l'impuissance de l'homme: c'est 
eomme sil disait : Voyons done s'il parviendra à le faire! Érasme Mi 
opposait les passages où il est dit que Dieu désire non la perte de 
Thomme, mais son salut. Lulher hui répond alors : 1] faut distinguer Ja 
volonté explicite et la volonté cachée. Par celle dernière Dieu vent abso- 
lument la damnafion éfernelle du plus grand nombre des hommes (il 
reconnail toutefois que, dans Ja sainte Ecriture, Dieu parle tout autrement). 
Par conséquent, sa volonté cachée se tronve en parfaite eoniradiction avec 
sa volonté explicite. Pour Luther, voici eu quoi consiste la foi et méme le 
plus haut degré de la foi : l'homme doit lenir pour vrai el pour certain 
méme ce qui est logiquement eontradicloire : par exemple, croire ferme- 
ment que Dien est non seulement juste, mais eneore la bonté mème, 
lorsqne, pui le seul effet de sa volonté toute-puissanle, il damne .des 
millions et des millions d'hommes, que dis-je, Ja plus grande partie de 
l'humanité, lorsqu'il la précipite dans les tourmenls éternels de l'enfer! 
Dans celle. eireonstanee, comme lorsqu'il défendait la doctrine de la jus- 
tifiealion, Luther avail eoulume de tonner contre. l'inerédulité qui, en 
pareilles maliéres. prétend écouter la raison humaine. C'est le diable, 
disait-il, qui entraine la prétraille romaine à mesurer la volonté divine à 


la raison kmuaine : la raison me permet bien de comprendre que deux et 
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ne savent pas ou du moins ne se souviennent plus que le moine 
apostat excitait les princes à se défier des peuples. qu'il repré- 
sentait comme naturellement portés à la révolte. Écoutons ses 
enseignements : « Que ceux qui détiennent le pouvoir sachent 
qu'ils commandent à des citoyens séditieux qui n'épient que le 
moment de susciter uno émeute. Ceux-là mémes qui devraient 
aider à administration de la chose publique n'ont qu'un souci : 
trouver le moyen de l'abattre et de la ruiner '. » 


cinq font sept; mais. quand on vient me dire, de par le ciel: Non, cela fait 
huit; il faut que je le croie contre ma raison et contre mon propre sentiment. 
Et il exigeait en ronséquenrve que tout bou chrétien tordit le cou à la raison, 
lui arrachát les yeux et étouffut la béte. » 

Mais comment, demandera-t-on peut-être, les fauteurs de Ja liberté, 
telle que l'entend l'école rationaliste, ont-ils pu reconnaitre Luther pour 
leur chef? Iis l'ont fait pour la raison que j'ai indiquée tout à l'heure et 
qui a porté les protestants à reconnaitre en lui leur père, bien qu'ils aient 
onblié ou mis de côté ses doctrines, Nous sommes ici parfaitement d'ac- 
cord avec Michelet, qui a écrit : « Quelque sympathie que puisse inspirer 
cette aimable (f) el puissante persounalité de Luther. elle ne doit pas 
influencer noire jugement sur la doctrine qu'il a enseignée, sur les consé- 
quences qui en sortent nécessairement. Cet hounne. qui fit de la liberté un 
sj énergique usage, a ressuscité la Liéorie auguslinienne (!) de l'anéantis- 
sement de la liberté. 1] a iimmolé le libre arbitre à la gráecc, l'homme à 
Dieu, la morale à une sorle de fatalité providentielle. De nos jours. les 
amis de la liberté se vreeommandent volontiers dn falaliste Luther. Cela 
semble bizarre au premier coup d'œil, Luther lui-même eroyait se retrouver 
dans Jean Hauss. dans les vaudois, partisans du libre arbitre. C'est que 
ces doctrines spéenlatives, quelque opposées qu'elles paraissent, se rencon- 
trent loulefois dans leur principe d'action, la souverainelé de la raison 
individuelle, la résistance au principe traditionnel. à l'autorité. H n'est 
done pas inexact de dire que Luther a été le restauraleur de la liberté pour 
les derniers siècles, S'il Fa niée en théorie, i] l'a fondée en pratique. 1] a. 
simon fait, au moins courageusement( signé de son nom di grande révolu- 
tiou qui légalisa eti Europe le droit «l'examen. Ce premier droil de l'iutel- 
ligence Munaine, auquel tous les autres sont raltachés, si nous l'exercans 
aujourd'hui dans sa plénilude, c'est à lui en grande partie que nous le 
devons. Nous ne pouvons peuser, parler, écrire. que ec! immense bienfait 
de l'affranchissement intellectuel. ne se renouvelle à ehaque instant, Les 
lignes mêmes que je trace. iri. à qui dois-je de ponvoir les publier, sinon 
au libérateur de la pensée moderne? » (Mémoires de Luther écrits par lui- 
méme, traduits et mis en ordre par J. MinELET, Paris, 1854, iome I. 
pages x el xi.) 

l. « Qui in inperio est. seiat se sonstitntmn super sediliosos cives, 
quibus nihil deest, nisi occasio commoda movendæ seditionis. Ul qui debe- 
bant in administratione esse auxilio. illi hor unicum agunt, quoniodo eani 
evertant et. diripiant. » (Œuvres latines, édit, cit., tome IV, année 1552, 
page 32 A, In Cantica Canticorum brevis enarratio, cap. 1.) 
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Aujourd'hui que la tolérance est un mot (je ne dis pas un 
fait) qui nous est sans cesse donné comme l'un des principaux 
éléments de la civilisation, c'est bien mal choisir que de prendre 
pour patron un tel personnage. « Sa manière de combattre dans 
le champ de la théologie offre un phénomène tellement inoui 
dans la littérature et l'histoire ecclésiastiques, que ceux qui ont 
eu plus tard à le juger et à le caractériser se sont trouvés dans 
le plus grand embarras ‘. » « La façon, continue Dellinger, 
dont Luther, dans ses écrits polémiques, traite la personne de 
ses adversaires est vraiment sans exemple. Vous ne découvrez 
jamais en lui le moindre signe de cette charité qui s'afflige, 
qui déteste l'erreur et toujours cherche à ramener l'égaré; ce 
que vous constatez, c'est la rancune outrageuse, la raillerie 
hautaine, méprisante ; c'est un flot d'invectives personnelles 
et des plus populacières qui s'échappe de sa bouche comme un 
torrent inépuisable *. » Si quelqu'un avait. dit à ces milliers de 


l. DakLLiNGER, Die Reformation, ele., tome IH. page 252. 

2. Kirchen-Lezicon, url. cité. — « Je voudrois (écrit Bossuet dans son 
Histoire des Variations des Eglises protestantes, liv. I, n° 33) qu'un de ses 
seclateurs des plus prévenus prit la peine de lire seulement un diseours 
qu'il composa du lemps de Paul IT contre la Papauté : je suis certain qu'il 
rougiroit pour Luther, tant il y trouveroil partout, je ne dirai pas «de fureur 
et d'emportement, mais de froides équivoques, de basses plaisanteries et 
de saletés; je dis mème des plus grossières, et de celles qu'on n'entend 
sortir que de la bouche des plus vils artisans. Le Pape, dlil-il, est si plein 
de diables, qu'il en crache, qu'il en mouche : n'achevons pas ce que Luther . 
n'a pas eu honte de répéter trente fois. Est-ce là le discours d'un réforma- 
teur? Mais c'est qu'il s'agit du Pape : à ce seul mot il rentroit dans ses 
fureurs, et il ne'se possédoit plus. Mais oserai-je rapporter la suite de cette 
invective insensée? Il le faut, malgré mes lorreurs, afin qu'on voie nne 
fois quelles furies possédoient ce chef de la nouvelle réforme. Forcons- 
nous done pour transcrire ces mols qu'il adresse au Pape : Mon petit Paul. 
mon petit pape, mon petit dnon, allez doucement : il fait glacé : vous vous 
rompriez une jambe; vous vous gdteriez; et on diroit : Que diable est ceci? 
Comme le petit papelin s'est gáté! Paedonnez-moi, lecteurs catholiques, si je 
répète ces irrévérences. Pardonnez-moi aussi, ò luthériens, et profitez du 
moins de votre honte. Mais aprés ees sales idées, il est temps de voir les 
beaux endroits. Ils consistent dans ces jeux de mots : Colestissimus, 
scclestissimus; sanctissimus, satanissimus : el c'est ce qu'on trouve à 
chaque ligne. Mais que dira-t-on de cette belle figure : Un dne sait qu'il 
est áne; une pierre sait qu'elle est pierre; ct ces ânes de papelins ne savent 
pas qu'ils sont des ânes ? De peur qu'on ne s'avisât d'en dire autant de lui, 
il va au-devant de l'abjeclion. Et, dit-il. le Pape ne me peut pus tenir pour 
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pauvres paysans qui passèrent loute une nuit en plein air 
attendant avec tant d'impatience le grand spectacle de l'inau- 


un ûne : il sait bien que, par la bonté de Dieu ct pur sa gráce particulière, je 
suis plus savant duns les Ecritures que lui et que tous ses ânes. Poursui- 
vons : voici le style qui va s'élever. Si j'étois le maitre de l'Empire (où ira- 
t-il avec un si benu commencement?) je ferois un méme paquet du Pape et 
des Cardinaux, pour les jeter tous ensemble dans ce petit fossé de la mer de 
Toscane. Ce bain les guériroit ; J'y engage ma parole, et je donne Jésus-Christ 
pour caution. Le saint nom de Jésus-Christ n'est-il pas iei emplové à 
propos? Taisons-nous : cen esl assez; el treniblons sous les terribles juge- 
mens de Dieu, qui, pour punir notre orgueil, a permis que de si grossiers 
eniportemens eussent une felle efficace de séduction et d'erreur. » 

Et plus loin (liv. VI, n° 39): « Tautot il fait le bonffon, mais de la 
maniére du monde la plus plate : il remplit, toules ses théses (Bossuet 
parle des théses de Luther contre les docleurs de Louvain) de ces miséra- 
bles équivoques : vaccultas, au lieu de fucultas; cacolycu Ecclesia, au lieu 
de catholica; parce qu'il trouve dans ces deux mois, vaccultas el cacolyca, 
une froide allusion avec les vaches, les méchans el les loups. Pour se 
moquer de la coutume d'appeler les docteurs nos maitres, il appelle 
toujours ceux de Louvain nostrolli magistrolli, brutu magistrolia, croyant 
les rendre forl odieux ou fort méprisables par ces ridicules diminutifs 
quil invente. Quand il veut parler plus sériensemeut, il appelle ces 
docteurs de vraies bétes, des pourceaux, des épicuriens, des paiens et des 
athées, qui ne connoissent d'autre pénitence que celle de Judas et de Saül, 
qui prennent, non de l'Écriture, mais de la doctrine des hommes, tout ce 
qu'ils vomissent; el il ajoute, ce que je n'ose traduire, quidquid ructant, 
vomunt, et cacant. C'est ainsi qu'il oublioil toute pudeur, et ne se soucioit 
pas de s'immoler lui-mème à la risée publique. pourvu qu'il poussàt tout à 
l'extréniité conlre ses adversaires. » 

La discussion que le Réformateur eut avee Érasme à propos du libre 
arbitre est célèbre, « La considération d'Érasine, écrit Bossuet (liv. II, n° 16), 
étoit grande daus toute l'Europe, quoiqu'il eût de tous côtés beaucoup 
d'ennemis. Au rommencement des troubles. Luther n'nvoit rien omis pour 
le gagner, et lui avoit écril avec des respects qui tenoient de la bassesse. 
D'abord Érasme le favorisoit, sans vouloir pourtaut quitter l'Église. Quand 
il vit le srhisme manifestement déclaré. il s'éloigna tout à fait, et écrivit 
contre lui avec beaucoup de modération. Mais Luther, au lieu de l'Imiter, 
publia, un peu aprés son mariage, une réponse si envenimée, qu'elle fit 
dire à Mélanchthon : Plut à Dieu que Luther gardåt le silence ! J'espérois que 
l'âge le rendroit plus doux, et je vois qu'il devient tous les jours plus violent, 
poussé par ses adversaires et par les disputes où il est obligé d'entrer : 
comme si un homme qui se disoit le réformateur du monde devoil si tôt 
oublier son personnage, el ne devoit pas, quoi qu'on lui fil, demeurer 
maitre de lui-même. Cela me tourmente étrangement, disait. Mélanchthon, ef 
si Dieu n'y met la main, lu fin de ces disputes sera malheureuse. Érasme, se 
voyant tvailé si rudement par un homme qu'il avoit si fort ménagé, disoit 
plaisauunent : Je croyois que le mariage l'auroit adouci; el il déploroit son 
sort de se voir, malgré sa douceur et dans sa vieillesse, condamné à com- 
Lattre contre une béte farouche, contre un sanglier furieux. » 

Michelet fait observer que les Inthériens auraient tirés volontiers rayé 
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guration du monument : Cent mille de vos aïeux ont été mas- 
sacrés par la faute surtout de celui que vous acclamez aujour- 
d'hui! je ne sais s'ils auraient. alors chanlé avec autant d'en- 
thousiasme l'hymne célèbre Eine feste Burg ist unser Gott (Notre 
Dieu est une forteresse). L'on sait en effet que Luther, par ses 
écrits incendiaires, poussa ces malheureux à la révolte, puis 
excita les princes à faire main basse sur eux, dès qu'il eut appris 
leur défaite '. « Allons, mes princes, aux armes! frappez! Aux 


bien des passages des éerils de Luther, mais il élait trop lard : «Ils 
auraient bien voulu rayer telle ligne, arracher telle page. Quod seríptuin 
est, scriptum est. » (Œuvres latines, t. 1, p. vir.) 

1. « L'histoire, écrit Datllinger, n'est pas parvenue à établir d'une ma- 
nière certaine que Luther ail, de propos délibéré, poussé les paysans à la 
révolte. Badimann, après avoir étudié toutes les pièces du procès, l'affirme 
pour les paysans du Rheingau. En lont cas, dans les ouvrages el les pam- 
phlets que Luther eomposa pour le peuple, on rencontre à ehaque instant 
des expressions, des passages provocants, qui devaient produire l'effet 
de matières inflammables sur les passions surexcitées de la ninltitude. 
C'est là un fait que les préjugés de parti seuls oseraient nier. Déjà 
Lnther avait signalé les dangers d'une révolte, mais il entendait sans 
doute parler d'un mouvement dirigé contre les Évéques et les princes 
ecclésiastiques, el d'avance il en salnait l' explosion avee des paroles de joie 
el d'encouragement, Tous ceux qui aidevaient à renverser les évêchés el à 
anéanlir le gouvernement épiscopal, il les proclamait les fils eliévis de Dien. 
Son espérance ne ful pas déçue, quoiqu'elle ne se soil pas réalisée aussi 
complètement qu'il l'anrait souhaité. Les populations s'insurgéreut, procla- 
mant hautement qu'elles s'étaient révollées pour revenir à la pralique du 
pur Évangile. Les prédicateurs de la doctrine luthérienne, qui n'étaient 
autres que des moines échappés de leurs couvents, y prirent part en très 
grand nombre, C'est alors (mai 4325) que Luther publia son Exhortation 
à la paix (Ermahnung zun Frieden). Dès les premières pages, il lance les 
aceusations les plus violentes et les plus outrées contre les Évéques et les 
princes qui ue veulent pas laisser prócher l'Évangile dans leurs États: 
puis, aprés celle sorlie, il engage les paysans, déjà sous les armes, à 
resler calmes et tranquilles, parce que la sainte Écriture défend de se 
faire soi-même justice. On ne comprend vraiment pas qu'un homme 
comme Luther, qui connaissait si bien le eeur humain, ait jamais pu 
alleiulre le moindre effet sérieux. des exliortations qu'il adressait à des 
masses fanatiques et déjà compromises par toute sorte de crimes: de plus. 
même dans cet écrit, il avait laissé échapper certaines expressions beau- 
coup plus propres à encourager qu'à calmer la sédition. El puis. à peine 
a-l-il appris la défaite des paysans. qu'il compose un nouvel écrit adressé 
celle fois aux princes : Qu'ils massacrent impitoyableiuent ces révollés, 
s'écrie-I-il: ear ce n'est plus le temps de la patience et de la pitié, mais 
le temwps du glaive et de la colère, Tous, ils doiveut frapper, égorger, 
tuer; un prince peut gagner plus facilement le ciel avec du sang que 
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armes! percez! Les temps sont venus, temps merveilleux où, 
avec du sang, un prince peut gagner plus facilement le ciel 
que nous autres avec des prières. Frappez, percez, tuez, en face 
ou par derriere, car il n'est rien de plus diabolique qu'un sédi- 
tieux: c’est un chien enragé qui vous mord si vous ne l'abattez, 
Il ne s'agit plus de dormir, d’être patieut ou miséricordieux ; le 
temps du glaive et dela colere n'est pas le temps de la gráce. 
Si vous succombez, vous étes martyrs devant Dieu, parce que 
vons marchez dans son Verbe; mais votre ennemi, le paysan 
révolté, s'il succombe, n'aura eu partage que l'enfer éternel, 
parce qu'il porte le glaive contre l'ordre du Seigneur: c'est un 
enfant de Satan !. » Et que disait l'aspostat de Wittemberg à 
la vue de ces monceanx de cadavres et de ruines? « C'est moi, 
Martin Luther, qui, dans la révolte, ai tué tous les paysans, 
car j'ai ordonné de les tuer. Tout leur sang retombe sur moi, 
mais je le renvoie à Notre-Seigneur Dieu, qui m'a commandé 
de parler ainsi ?. » 

Les Juifs, aujourd'hui si nombreux et si puissants en Alle- 
magne, n'auront sans doute pas manqué d'assister à la fète de 
l'homme qui, pendant les dernières années de sa vie, poussail 
ses compatriotes à les exterminer. « Qwu'allons-nous faire, 
disait-il, nous chrétiens, eu face de ce peuple maudit et 
damné ?... Voici un excellent conseil: Qu'on melte le feu à leurs 
syuagogues et à leurs écoles; ce qui ue voudra pas brüler, il 
faut le jeter dans une fosse et le couvrir de terre, alin que per- 
sonne ne puisse jamais en apercevoir ni une seule pierre ni la 
moindre scorie. 1! convient également d'abattre et de détruire 
leurs maisons. Qu'on leur enlève tous leurs livres de prières et 
leurs Talmuds. Qu'on défende aux rabbins, sous peine de 
mort, de continuer à enseigner ; qu'on ne donue jamais d'es- 


d'autres aver Ja prière, On ne répondit que [rop bien à velte invitalion. » 
(Kirchen-Lezicon, arl. vió.) | 
I. Voir Rohrbacher. Histoire univ. de l Église catholique, liv. LXXXIV, &3. 
2. Ich, Martin Luther, habe im Aufruhr all Bauern. erschlagyen, denn 
ich habe sie heissen todtschlagen ; all ihr Blut ist auf meinem Halse. Ader ich 
weise es auf unsern Herrn Gott, der hat mir das zu reden befohlen, (OEuvres. 
édit. de Walch, t. XXII. col. 1073, Colloquia, ele.. eap. xxi. $ 156.) 
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corie aux Juifs et que jamais non plus ils ne puissent obtenir 
la permission de voyager. Qu'on leur défende l'usure, qu'on 
leur enlève tout leur argent, tous leurs joyaux, pour les mettre : 
en lieu sûr et les conserver '. » Si loul cela ne suffit pas 
encore, eh bien! i} demande qu'on les pourchasse comme des 
chiens enragés ?. 

Les journaux reproduisirent cette dépéche adressée d'An- 
gleterre au comité de la fête de Worms : « La reine se féli- 
cite de l'entière réussite de la féle célébrée à l'occasion de 
l'inanguration du monument de Luther; cette solennité a ren- 
contré au sein du peuple anglais la plus grande sympathie ?. » 
La reine Vicloria ne se souvenait plus qu'un roi d'Angleterre 
avait combattu par ses écrits le Réformateur, ce qui lui avait 
valu le titre de Defensor fidei, el que ce litre, ses successeurs, 
quoique séparés de Rome qui l'avait accordé, aimaient encore 
à s'en parer; elle ne se souvenait plus que ce méme monarque 
avait été gratifié par Luther des noms de traître, d'assassin, 
de fou incurable dont Satan était le Dieu *. À quoi servent donc, 
dans ee siècle de progres tant vanté, les enseignements de 
l'histoire, qu'on appelait autrefois la maîtresse de la vie? Au- 
jourd' hui, hélas! l'histoire n'apprend plus rien. Elle est de- 
venue, on Fa dit avec raisou, une conjuration permanente 
contre la vérité *, 


t. Was wollen wir Christen nun thun mit diesem verworfenen verdammten 
Volk der Jüden?... Ich will meinen treuen Rath geben. Dass man ihre 
Synagoge oder Schule mit Feuer ansiecke, und was nicht brennen will. mit 
Erden überhiufe, und beschütte, dass kein Mensch ein Stein oder Schlacke 
davon sche ewinlich.... Dass man auch ihre Hauser desgleichen zerbreche und 
zerstüre... Dass man ihnen nehme alle ihre Detbüchlein und Talmudisten... 
Dass man ihren Rabbinen bey Leib und Leben verbiete, hinfort zu lehren... 
Duss man den Juden dus Geleit und Strasse ganz und gar. aufhobe.... Dass 
man ilmen den Wucher verbicte,... und nehme ihnen. alle Baarschaft und 
Kleinod ari Silber und Gold, und lege es beyscit zu vei wahren. (OEuvres, édit. 
de Walch. t£, XX, eol. 2477-2480, D. Mart, Luthers Schrift von den Jüden 
und ihren Lügen. [Ouvrage de Martin Luther contre les Juifs el leurs meun- 
songes], §§ 208-305.) 

9, Ibid.. vol, 2509. § 359. 

3. Voir, entre aulres, l'Unita cattolica du 2 juillet 1868, 

4. Voir passim les écrils de Lulher contre Henri VII. roi d'Angle- 
lerre. 

5. Ce n'est pasici le lien de mentionner les immorales doctrines ensei- 
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3. La vérité, c'est que le protestanlisme, en Allemagne 
comme en Angleterre, en Suisse comme dans les pays scan- 
dinaves, en Amérique aussi bien qu'en Europe, s'est tellement 
éloigné de la doctrine de ses fondateurs, que rien ou presque 
rien n'est resté des anciens symboles et des anciennes croyan- 
ces. « Qui défend aujourd'hui, demande Balmès, les doctrines de 
Luther et de Calvin? Qui respecte les limites posées par eux? 
Quelle Église protestante se fait remarquer par son zele à 
conservertels ou tels dogmes? Quels protestants ne rient pas de 
la divine mission de Luther et croient encore que le Pape soit 
l'Antéchrist? Qui veille parmi eux à la pureté de la doctrine? 
Qui qualifie les erreurs? Qui s'oppose au torrent des sectes? 
Sent-on dans leurs écrits ou dans leurs discours l'accent éner- 
gique de Ja conviction, l'amour ardent de la vérité '?... Le 


gnées par Luther. H suffit de rappeler un seul fait : « A parlir de 1520 
surtout, il publia et répandit dans le peuple certaines maximes sur les rap- 
ports des deux sexes, sur le mariage et le célibat, qui ne manquerent pas, 
au dire des contemporains eux-mêmes, d'exercer sur toutes les classes de la 
société une influence des plus fácheuses, Le premier, depuis la fondation 
de l'Église, il osa enseigner que l’homme est l'esclave de ses instincts. 
Leur résister; dit-il, est impossible; le mariage est donc pour chacun un 
devoir strict; nous y sommes plus rigoureusement tehus qu'aux préceples 
du Décalogue qui nous défendent le meurtre et l'adultére. Dans un sermon 
préché en 1322 sur le mariage, il soutint des propositions. il reronnut au 
chrétien des droils que la ronscienre naturelle d'un simple païen repous- 
serait avec horreur. La permission qu'il donna au Iaudgrave de Hesse fut 
aussi une conséquence de son principe, qui, d'ailleurs, s'aceorde avec le 
reste de son système : Le précepte de la monogamie n'exisle pns pour le 
chrétien. » (Kirchen-Lexicon, arl. cité.) 

1. Le protestantisme comparé au Catholicisme dans ses rapports aver la 
civilisation européenne, t. I, chap. x. « Quelle énorme différence, poursuit le 
savant espagnol, lorsque lon compare les Églises protestantes à l'Église 
catholique! Inlerrogez celle-ci sur ses croyances : vous entendrez de Ja 
bouche du successeur de saiut Pierre, de Grégoire XVI, la réponse que 
Luther lui-même entendit de Ja bouche de Léon X: comparez Ja doctrine 
de Léon X avec celle de ses prédécesseurs, vous vous lrouverez ramené, 
par un chemin direct, jusqu'anx Apôtres, jusqu'à Jésus-Christ, Essayez 
d'attaquer un dogme, d'altérer la pureté de la morale : la voix dés anciens 
Pères tonnera contre votre erreur, et, au milien du xixe siècle, vous 
croirez que les vieux Léon et les Grégoire se sont levés de leur tombeau. 
Si votre volonté est faible, vous trouverez indulgence; si votre mérite est 
grand, on vous prodiguera les ménagements; si votre position dans le 
monde est élevée, vous serez trailé avec égard. Mais prélendez-vous 
abuser de vos talents pour introduire quelque nouveauté dans la doctrine, 
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protestantisme, si on le considère comme une croyance déter- 
minée, a disparu presque en entier. Pour être plus exact, il 
faut dire qu'il est mort presque en naissant. En effet, des les 
premiers temps de la Réforme, les chefs de sectes n'ont jamais 
pu s'accorder entre eux; on les a vus se combattre l'un l’autre 
avec acharnement et bien souvent avec des armes qui n'étaient 
rien moins que religieuses ou scientifiques. Seuls, les prin- 
cipes du libre eramen, pour la théorie, et de la justification 
par la foi suns les œuvres, pour Ja pratique, restèrent debout. 
Cela se comprend : l'orgueil de l'homme, son amour désor- 
douné de l'indépendance, trouvaient une complète satisfaction 
dans la liberté qu'on leur octroyait, et les passions les plus 
basses du cœur humain s'accommodaient parfaitement de la 
doetrine de la justice imputative. 

Mais le libre examen a porté ses fruits. Sans compter celte 
multitude de sectes qui ont surgi durant ces trois deruiers 
siecles, on peut dire qu'il v a aujourd'hui à peu près autant de 
systèmes religieux que d'esprits qui réfléchissent. Cela devait 
être, puisqu'il u'existaitaueune autorité à laquelle on reconnût 
le droit de contenir dans certaines bornes la licence de l'homme. 
Comment se fait-il alors qu'on entende toujours prononcer 


de votre pouvoir pour exiger une capitulation en matière de dogme: pré- 
lendez-vous, pour éviter des troubles, prévenir des sehismes et concilier les 
esprits, obtenir une transaclion où seulement une explication ambigué : 
Jamais, vous répondra le suecesseur. de saint Pierre: la foi est un dépôt 
sacré que nous ne pouvons altérer : lu vérilé est immuable, elle est une. 

« El à eelle voix du Vicaire de Jésus-Christ. qui, d'un seul mot, dissipera 
toules vos espérances, viendront s'unir celles des nouveaux Athanase, des 
Grégoire de Nazianze, des Ambroise, des Jérôme, des Augustin. Tou- 
jours Ia mème fermelé dans la même foi, Ja mème fixité, la même énergie. 
Serait-ee de l'obstination, de l'aveuglement, du fanatisme? Mais dix-lnit 
sièeles écoulés, les révolutions des empires, les bouleversements les plus 
effroyables, la variélé infinie des idées el des moeurs, ta puissance des 
perséculeurs, les ténèbres de l'ignoranee, l'efforl des passions, Ies lumières 
de da science, rien n'a pu. éclairer cel aveuglement, n'a pu flérhir cette 
obstination, refroidir ce fanalisiue !. En présence de ee. spectacle; toul 
protestant instruit, eapable de dominer les préjugés de son éduralion, sen- 
tira certainement s'élever dans son esprit des doutes contre la vérité de 
l'enseignement qu'il a rem: il éprouvera du moins le désir d'examiner de 
prés ee prodige, qui se présente aver lant ile majeste dans l'Eglise catho- 
lique. » 
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les noms de telle ou telle confession religieuse et que l'on 
constate que ces confessions comptent un plus ou nioins grand 
nombre d'adhérenis avoués? Cela tient à plusieurs causes, 
mais ce n'est certainement pas à la vertu intrinsèque de ces 
confessions. Les quelques vérités chrétiennes qu'on y enseigne 
encore, la forec de l'éducation, les préjugés, le peu d'austérité 
ou plutôt le relachement des doctrines, et partaut la facilité qu'on 
a pour s'estimer étve un excellent chrétien, l'amour-propre, 
qui nous empêche de prononcer ce mot terrible : Je me suis 
trompé, Vintérét, les affections de famille, l'indifférence reli- 
gieuse, les convenances sociales qui exigent que toute personne 
bien élevée ait une religion; enfin, en Europe, l'influence de 
l'État, qui dirige, d'une mauière directe ou indirecte, presque 
toutes les confessions non catholiques: toutes ces causes con- 
tribuenf encore plus ou moins à soutenir les sectes et à leur 
créer des adhérents. On y rencontre parfois des âmes pieuses 
qui vivent dans la pratique continuelle des vertus chrétiennes, 
cela est vrai; mais rappelons-nous que la grâce divine répand 
d'abondants bienfaits, méme en dehors de l'Église visible. 
« Qu'est-ce que l'Ücéan? se demande un illustre prélat. 
C'est bien, selon l'expression de I Écriture, celte immensité 
des eaux que le Créateur a jetées autour de notre globe et 
dont la masse tumultueuse est retenue prisonnière dans les 
replis de l'abime. Mais il n'est pas là tout entier; il pénètre au 
‘cœur même des continents par une infinité d'arteres invisibles; 
et, jusque dans les lieux les plus éloignés de ses bords, il est 
encore des sources et des fleuves dont il est l'aliment; c'est 
lui qui en est le pere. Et voilà l'Église. Il existe d'abord en ello 
une hiérarchie, un mécanisme visible dont elle entoure l'uni- 
vers, comme d'un vaste réseau. Mais outre cetle organisation 
pour ainsi dire palpable, il en est uue autre qui ne se voit pas : 
ce sont les dous intérieurs de l'Esprit céleste, qui la remplit 
et l'anime; c'est ce que la langue théologique appelle son âme, 
el cette âme mystérieuse ne s'arrête pas où finit sa constitution 
extérieure, elle va circuler et agir, par des veines secrètes, jus- 
que sous le sol des pays habités par le schisme ou par l'hé- 
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résie, et là, sans qu'on s'en doute, il peut se trouver des cœurs 
nombreux qui plongent en elle leurs racines et soient destinés 
à recueillir le fruit de ses immortelles espérances. À cette âme 
de l'Église appartiennent non seulement les petits enfants vali- 
dement baptisés par les sectes séparées, mais encore les adul- 
tes qui se trompent de bonne foi sur certains articles, mais 
qui sont fidèles d'ailleurs à la loi évangéliquet. » 


|. Paaxtrien, Conférences à Notre-Dame, avent 4847 (daus Guros. 
Explication historique, dogmatique, morale, liturgique ct canonique du caté- 
chisme, le Mans. 1856, 8* édition, 1. Ier, p. 472 el 413). 

« Qui sententiam suam, dif saint Angnstin, quamvis falsam aique per- 
versam, nulla. perlinaci animositate defendunt, præscrlins quam non 
andaria priesumplionis sum pepererunt, sed a seduclis alque in errorem 
lapsis parentibus acceperunt, quaerunt autem cauta sollieilndine verilalen, 
corrigi parali ein invenerint, nequaquam sunt inter hereticos depnlandi, » 
(Lettre xam de l'édition de Saint-Maur.) Tous les théologiens catholiques 
enseignent que, pour coustiluer l'hérésie, la simple adhésion à une erreur 
contraire à la foi ne suffil pas, mais qu'il faul encore le concours d'une 
volonté obstinée (voluntas pertinaz). Le P. Perrone, par exemple, expli- 
quant dans son ouvrage si connu. intitulé : Prælectiones theologicæ, la pro- 
position : Estra Ecclesiam. catholicam nulla datur salus, s'exprime ainsi : 
« De iis hie tantum agilur qui eulpabiliter vel in hæresi, vel scliisuiate, aut 
incredulitale versaulur, sen de iis qui formales, nl aiunt, sectarii sunt: ' 
minime vero de materialibus, ut prefertur. seu de iis qui ab infantia erro- 
ribus ae peiejudieiis imbuli sunt, quique nec dubitant quidem se in hæresi 
vel sehismate versari, vel, si quod dubium in ipsorum menlihus exsurgit, 
lolo corde ac sincero animo veritatem inqnuirunt : hos enim ad Dei judicium 
remitlinuis, eujus est cordium. cogitationes habilusque introspiecre alque 
serutari. Dei enim honilas ef clementia non patitur quempiam ælernis 
erucialibus addiei, qui volunlarie culpa reus non sit. Contrarium affirmare, 
esset contra expressum Erclesiæ doctrinan. » (De vera religione, pars allera, 
adversus lielerodoxos, prop. XL) 

Pie IN. dans l'eneyelique qu'il adressa à J'Épiscopal italien le 10 aoùt 
1803 el qui commence par ces mols : Quanto. ronficiamur mrerore (c'esl 
un des doenments anxquels se reporte le Syllabus), explique. avec l'autorité 
qui convient au Souverain Pontife, le sens de celle proposition : Atque, 
hie (dit-il). dilecti filii nostri et venerabiles fratres, iterum. commemorare 
el, reprehendere oportet. gravissimam errorem. in quo nonnulli catholiei 
misere versantur, qui homines iu erroribus viveules el a vera fide atque a 
ealholiea unitate alienos, al ielernam vilam pervenire posse opinantur. 
Quod. quidem. eatholieæ doctrinm vel maxime adversatur. Notum Nobis 
vobisque est, eos qui invincibili circa sanctissimam nostram religionem igno- 
rantia laborant, quique naturalem legem ejusque precepta in omnium cordibus 
a Dea insculpta sedulo servantes, ac Dco obedire parati, honestam rectamque 
vilam agunt, posse. divine lucis et gratie operante virtute, æternam consequi 
vitam; cum Deus. qui omnium mentes, unimos, cogitationes, habitusque plane 
intuetur. scrutatur et noscit. pro summu sua bonitate ct rlementiu minimc 
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Toutefois, il ne faut pas nous y tromper, ces consolantes 
exceptions ne sont certainement pas dues aux doctrines pro- 
testantes, mais bien à un certain nombre de vérités chré- 
tiennes conservées dans le Credo de telle ou telle secte, ou du 
moins révélées à l'esprit par de bonnes lectures et de bons 
exemples. Malheureusement, il n'en peut ètre ainsi pour le 
plus grand nombre des adeptes des sectes dissidentes. Il 
faudrait être aveugle pour ue pas voir que, le plus souvent, 
ce sont des motifs purement humains qui retiennent hors 


patiatur quempiam æternis puniri suppliciis qui voluntarie culpe reatum 
non habeat. Sed notissimum quoque est catholicum dogma, neminem 
scilicel extra catholicam Ecclesiam posse salvari, el contumaces adversus 
ejusdem Eeclesia auctoritatem, definitiones, el ah ipsius Ecclesi:e unitate 
atque a Petri successore Romano Pontifice, eui vineæ custodia a Salvatore 
est commissa (Cone, œeum. Caleedon., in Relat. ad Leonem papam) rERTI- 
NAGITER divisos, ielernam non posse obtinere salutem. Clarissima enim 
sunt Christi Domini verba : Si Ecclesiam non audierit. sit tibi sicut ethnicus 
et publicanus (Marti. xvin, 17) : Qui vos audit, me audit; et «ui vos spernit, 
me spernit : qui autem me spernit, spernit. Eum qui misit me (Lee. x, 16) : 
Qui non crediderit, condemnabilur (Mant. xvi, 16) : Qui non credit, jum 
judicatus est (Joas, nr. 18) : Qui non est mecum, contra me est; qui non colligit 
mecum, dispergit (Luc. x1, 23). Wine apostolus Panlus hujusmodi hoiines 
diet subversos et proprio Judicio condemnatos (Tir. ur, LL). et Apostolarum 
Princeps illos appellat magistros mendaces, qui introducunt. sectas perdi- 
tionis, Dominum negant, superducentes sibi celerem perditionem (M Perr. 1, D. 
Absit vero ul eatholieie. Eeclesiie filii: ullo unquam wodo inimici sinf iis 
qui eisdem fidei caritalisque vinculis nobiseum minime sunt. conjuncti; 
quin imo illos sive pauperes, sive regrolantes, sive aliis quibusque :erumuis 
afflictos omnibus christianum vavilatis officiis prosequi, adjuvare semper 
studeant, et in primis ab errorum tenebris, in quibus misere jaceut, eri- 
pere alque ad catholicam verilatem et ad auiantissimam malrem Ecele- 
simn reducere contendant. quie maternas suas manus ad illos amanter 
tendere eosque ad sunm sinum revocare nunquam desinit, ut, in fide, spe 
et caritate fnndati ac stabiles, ef in omni opere bono fruclificantes, æler- 
nam &ssequantur salutem. » 

Dans un aulre document destiné, lui aussi, à expliquer les proposi- 
tions erronées qu'énumére le Syllabus, le Souverain Ponlife revient eneore 
sur ce mène sujet : « Tenendum ex fide est (dit-il) extra. apostolicam 
Romanam Ecclesiam salvum fieri neminem posse, hane esse unicam 
salutis accam, hane qui non fueril ingressus, diluvio periturum ; sed tamen 
pro certo pariter habendum est, qui vero religionis ignorantia laborent, si ca 
sit invincibilis, nulla ipsos obstringi hujusce rei culpa unte oculos. Domini. 
Nune vero quis. tuntum sibi avroget. nt hujusmodi iynorantie: designare 
hautes. queat. jurta populorum, regionum. ingeniorum, uliutrumque rerum 
tam multarum ralionem rt varictalem? » (Mloculion Singuluré quadam, 
prononcée dans le consistoire du 9 décembre 1855.) 
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de l'Église catholique l'immense majorité des protestants. 
Voici, par exemple, un homme qui est convaincu que le 
Catholicisme est la seule, Ja véritable Église, et cependant il 
ne veut pas y entrer; ou bieu il enteud au fond de sa con- 
science une voix qui le presse d'examiner les titres de cette 
religion, et il s'y refuse, soit par indifférence, soit par tout 
autre motif répréhensible : eh bien, cet homme est sur Je chemin 
de la perdition, car il se détourne de Dieu pour se faire l'es- 
clave de ses passions et de sou propre iutérét. 


k. H est impossible que, dans l'état de Julie intérieure et de 
dissolution où se trouvent évidemment aujourd'hui les sectes ` 
séparées de Rome, leurs adeptes. n'éprouvent pas de sé- 
rieuses appréhensions sur l'orthodoxie de l'enseignement qui 
leur est donné par elles. Le Vicaire de Jésus-Christ saisil 
avec joie l'occasion que lui offrait le Concile œecuménique 
pour inviter les prolestants à réfléchir sur ce grave sujet ct 
il adressa un pressant appel à tous ceux qui, bien qu'étant 
en dehors de la communion romaine, se gloriliatent encore du 
nom de chrétiens'. Demandez-vous sérieusement, leur dit-il, 
si la voie que nous a ordonné de suivre Jésus-Christ et qui 
conduit au salut est bien celle dans laquelle vous êtes engagés. 
Mais auparavant Pie IX expose les Litres qui lui confèrent le 
droit de leur donner ce salutaire avertissement. Il a été pre- 
posé par Dieu au gouvernement suprême de l'Église, il a donc 
à remplir le rôle de père et d'apôtre. Or un père devra-t-il 
oublier ses enfants, parce qu'ils l'anront abandonné? Ne leur 
pardonnera-t-il pas au contraire leur oubli et ne fera-t-il 
pas tous ses efforts pour les ramener à la maison paternelle ? 
Et l'apótre, fandra-t-il qu'il se taise, lorsque sa voix peut faire 
rentrer an bercail quelques brebis égarées? Puis, le Souverain 
Pontife rappelle les signes distinctifs dont Jésus-Christ a marqué 
cette société sainte, universelle, qu'il a fondée, et alors il ne 
peut s'empêcher de montrer qu'ils forment un des plus beaux 


1. Voir Doc. AAXvul. 
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ornements de l'Église catholique, tandis que les autres socié- 
tés religieuses en sont complètement dépourvues. Ces sociétés, 
continue-t-il, toujours en lutte entre elles, ne cessent de modi- 
fier leur doctrine, et cette mobilité, cette instabilité n'a jamais 
de fin : Societates ipse, in suis doctrinis continenter varia- 
runt, et hzc mobilitas ac instabilitas apud easdem societates 
nunquam, cessat. Un pareil état de choses est évidemment con- 
traire à l'institution divine de l'Église, car la vérité doit étre 
stable et ne subir jamais aucun changement. Pie IX. n'oublie 
pas non plus de signaler les trisies effets de toutes les dissen- 
sions dont souffrent la famille et la société, Et, à ce moment, 
il leur adresse cette solennelle invitation : « Que tous ceux 
donc qui ne sont pas attachés à l'unité, à la vérité de l'Église 
catholique mettent à profit l'occasion que leur offre le Concile. 
En le réunissant, l'Église catholique, à laquelle appartenaient 
leurs ancétres, donne comme une nouvelle preuve de son 
intime unité, de l'indestructible vigueur de sa force vitale. 
Qu'ils répondent au besoin de leur cœur et s'affranchissent 
d'une situation où ils ne peuvent être sürs de leur propre 
salut. » Qu'ils ne manquent pas, ajoute-t-il, de demander cette 
grâce au Seigneur par de ferventes prières. Quant à lui, il ne 
cesse de l'implorer de Dieu du plus profond de son cœur, 
comme, du reste, lui en fait un devoir la charge de son minis- 
tère apostolique. « De ce retour tant désiré à la vérité, à la 
communion de l'Eglise dépend non seulement le salut de chacun 
d'eux, mais principalement le salut de la société chrétienne 
tout entiere. Le monde ne jouira de la paix véritable que le 
jour où il n'y aura plus qu'un seul troupeau et un seul pasteur. » 
Précieuse conclusion qui indique le véritable, l'unique remède 
réclamé par notre pauvre société si malade. 

Quel résultat eut la paternelle invitation du Pontife ro- 
main? Elle s'adressait, à proprement parler, aux individus et 
non aux communautés protestantes. Celles-ci, ne possédant 
pas le véritable sacerdoce, ne constituent pas des Églises, mais 
de simples associations religieuses dont l'origine est tout hu- 
maine et dont les doctrines sont trés différentes les unes des 
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autres. Espérons que la voix du Vicaire de Jésus-Christ, du 
moins pour ce qui regarde les individus, ne s'est pas élevée 
absolument en vain : un certain nombre de faits autorisent 
notre espoir. Mais on ne pouvait compter alors sur un entier 
succès. Peut-être cüt-il été complet dans ces heureux jours où 
le Concile œcuméuique aurait entamé la pacifique discussion 
des innombrables matières soumises à son examen, et surtout 
durant la période de temps qui aurait suivi ses derniers tra- 
vaux et qui aurait montré, par des faits irrécusables, la vitalité 
de l'Église catholique. Cette Église sainte, qui est sûre d'elle- 
méme parce qu’elle s'appuie sur les promesses de Dieu, ses 
adversaires l'auraient vue s'avancer majestueusement à travers 
les siècles, sans rien répudier de son passé, mais en se puri- 
fiant chaque jour davantage sous les regards mémes de son 
céleste Époux. Le Très-Ilaut, dans ses desseins insondables, 
a voulu que la grande pensée de Pie IX fùt soumise à la plus 
rude des épreuves. Rome venait, en effet, d’être violemment 
occupée, et le Concile fut contraint, après quelques mois d’une 
vie fort agitée, d'interrompre ses travaux !. On ne pouvait 
espérer voir les communautés proleslanles, en tant que sectes, 
abjurer leurs erreurs et, dociles à la paternelle invitation de 
Pie IX, se jeter dans les bras de l'Église. Il était au contraire 
tout naturel de s'attendre à une très vive résistance de leur 
part. C'est aussi ce qui arriva. La forme que prit cette oppo- 
sition nous apporte d'utiles enseignements : hátons-nous donc 
d'en venir au récit des faits. 


5. La lettre de Pie IX ad omnes protestantes aliosque aca- 
tholicos porte Ja date du 13 septembre 1868; elle parut le 
30 du méme mois dans le Journal de Rome. Comme toujours, 
les journalistes furent les premiers à s'en occuper. A toute 
heure, vous les tronvez prêts à traiter les questions les plus 
graves, les plus délicates, de l'air du monde le plus dégagé, 
avec une entière assurance. L'Église ne proclame tenir de Dieu 


1. Le Concile ful suspendu par la bulle Postquam Dei munere, du 20 oe- 
tobre 1870. 
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l'infaillibilité qu'en certaines matiéres; mais ces écrivains, à 
les entendre parler, semblent posséder le dernier mot de 
toutes les sciences. A peine un document uu peu important 
vient-il de paraitre, qu'aussitót les grands journaux (je parle, 
cela va de soi, de la mauvaise presse, qui seule, il faut le 
reconnaître, reste maîtresse du champ de bataille) s'empres- 
sent de rendre leur oracle, et les petits le répètent bien vite. 
La plupart des hommes sont incapables d'avoir sur rien une 
opinion personnelle. On a besoin de lire son journal pour 
savoir ce que l'on doit penser de tel ou tel événement du 
jour, et ce qu'on vieut de lire, on le redit partout, dans la 
famille, sur la place publique, au milieu des affaires, à la 
bourse, etc. C'est ainsi que se forme l'opinion publique, cette 
reine du monde moderne. S'agit-il de l'Église catholique, tous 
les partis s'unissent pour l'attaquer : c’est elle la cause du mal, 
de tout le mal. Dans les pays catholiques, afin de mieux la 
rendre méprisable, on la désigne sous les noms de cléricalisme, 
de Jésuitisme, d'ultramontanisme. Tous ces termes opèrent 
un effet magique sur la foule, sur les savants et les ignorants. 
Il faut bien l'avouer : le pouvoir que la presse quotidienne a 
usurpé n'est malheureusement que le pouvoir du mal. Sans 
doute, elle est capable de quelque bien et, de fait, elle est par- 
fois utile, surtout dans les questions spéciales; mais qu'est-ce 
que cela en comparaison des tristes effets qu'elle produit? La 
société ne pourra être vraiment sauvée que le jour où l'on 
aura forcé la presse à rester dans le domaine qui lui convient. 

Le Times de Londres prit le premier la parole. Il se demanda 
ce que le protestantisme gagnerait à accepter les offres du 
Pape. Évidemment il ne découvrit rien moins que des avan- 
tages; aussi conclut-il grossièrement eu invitant le Pape à se 
faire protestant lui-méme. Pour ce qui est de l'autre vie, dit-il, 
le Pape doit savoir que les protestants croient être en règle, au 
moins autant que lui; quant à la vie présente, ils ne connais- 
sent que trop les fácheuses conditions où se trouvent souvent 
ses meilleurs sujets. En Europe, la force, la prospérité sont 
toutes du côté du protestantisme; la faiblesse, la décadence, au 


164 LE CONCILE DU VATICAN. 


contraire, sont le partage du Catholicisme. Telle était la pensée 
mère de cet article‘. Dans l'antiquité, les païens aussi avaient 
imaginé la même objection : l'empire, disaient-ils, conserva sa 
puissance aussi longtemps qu'il adora les dieux, il la perdit 
le jour où il abandonna leur culte. Saint Augustin, dans son 
immortel ouvrage de la Cité de Dieu, n'eut pas de peine à 
montrer toute la fausseté d'une pareille affirmation. Ce même 
sophisme, mille fois déjà réfuté, les adversaires modernes de 
l'Église l'ont développé, avec quelques variantes. On leur a 
fait observer que leur assertion était peu fondée et qu'ils don- 
naient pour vérité une erreur manifeste, car c'est dans l'Église 
catholique seule que se trouve réalisée la promesse de Jésus- 
Christ : Quærite primum regnum Dei et justitiam ejus, et hec 
omnia adjicientur vobis *. (Luc. xu, 31.) Dans la circonstance 


1. 3 octobre 1868. 

2. Voici ce qu'écrit à ce propos la Civiltà cattolica (To série, vol. IV, 
pages 393, 394) : « H est bon de nous arréter un peu ici à démontrer toute 
la fausseté d'une erreur partagée par bien des esprits : on ne peut nier, 
affirment-ils, que la véritable prospérité temporelle ne se rencontre 
plutôt chez les peuples protestants que chez les peuples catholiques. 
Remarquons bien ce mot : la véritable prospérité. Il n'est pas nécessaire 
d'être chrétien, il suffit d'avoir un peu de bon sens, pour savoir que la 
vraie prospérité d'un peuple ne consiste pas dans Ja senle abondance des 
biens matériels, mais dans leur juste répartition suivant les besoins de 
tous el dans la manière dont chacun use de ces richesses. La véritable pros- 
périté d'un peuple, ce n’est pas l'immense fortune de quelques individus, 
fortune bien souvent achetée, comme cela se voit en Angleterre, avec la 
sueur el les larmes de familles sans nombre. La véritable prospérité d'un 
peuple réside bien moins encore dans sa puissance, dans sa prépondé- 
rance politique; car il l'a conquise en dépensant des sommes énormes 
pour ses armements, en appelant toute la population sous les drapeaux; il 
se l'est assurée aprés avoir imposé de lourdes taxes et promené le fer et le 
feu dans les qualre parties du monde. Ceux-là seuls qui en profitent, et ils 
sont bien peu nombreux, peuvent appeler prospérité un semblable état 
de choses : car ce n'est, en délinilive, pour le peuple. qui y a épuisé son 
argent et son sang, que tourment et misère. Qu'on réfléchisse un instant, 
et l'on verra bientôt que ce qui fait l'objet de l'adniüralion du Times, ce 
qu'il vante si fort daus ces peuples les plus civilisés, à son avis, les pre- 
miers pour le progrès matériel, est prospérité seulement en apparence, 
mais au fond constitue une véritable ealamilé. En voulons-nous une preuve? H 
nous faut bien constater que, dans les pays les plus civilisés, les masses 
populaires se tourueut de plus eu plus vers le socialisme el le commu- 
nisme. Si le peuple de ces contrées était satisfait et heureux, il ne ferait 
pas irembler les riches par ses aspirations au brigandage et ses rèves 
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présente, les vieilles objections reçurent une réponse non 
moins triomphante que par le passé’. Du reste, le langage 
inconvenant du Times et d'autres journaux de méme espèce a 
rencontré, méme de la part des protestants, le blâme qu'il mé- 
ritait*. Je parlerai plus tard de l'Angleterre. Orcupons-nous 
tout d'abord de l'Allemagne, car elle est, à vrai dire, la mère, 
le siège principal du protestantisme. 


6. Peu de temps après la publicatiou de la lettre pontificale, 
le Nonce apostolique en Baviere transmettait au Cardinal Anto- 
nelli les informations suivantes? ; « Si l’on allait chercher dans 
les articles de la presse libérale le résumé fidèle de l'impression 
produite en Allemagne sur l'opinion publique par l'invitation 
que le Souverain Pontife vient d'adresser aux protestants et 
aux adeptes des autres sectes dissidentes, on en rapporterait 
une idée certainement très peu favorable et même des plus 


d'une félicité à laquelle il aspire, mais qu'il est encore loin de posséder. 
Ces symptómes redoutables, on me les constate pas chez les peuples 
catholiques, ou du moins pas aussi fréquemment. Si parfois on les y 
rencontre, c'est dans celte parlie de la population qui teni beaucoup plus 
du protestantisme que du Catholicisme. Mille fois, des' statistiques ont été 
établies par nous ou par d'autres. Elles prouvent toutes, avec l'éloquence 
des chiffres, qu'en général les peuples catholiques jouissent d'une bien 
plus grande prospérité que les peuples prolesianis. Il suffil de rappeler 
l'ouvrage où Cobbet établit que le peuple anglais, lorsqu'il était. catholi- 
que, avait une situation bien différente de celle qui lui est faite aujourd'hui 
au sein du protestantisme. » 


1. On peut voir, par exemple, l'Univers dn 7 octobre 1868. La Civiltà 
cattolica, dans un remarquable article intitulé : L'invilation du Pape aux 
protestants et le journal le Times (loco cit., pages 385-397), réf'uia toutes les 
assertions du journal anglais. Dans un autre article, intitulé : La morale 
protestante et la morale catholique (ibid., pages 529-543), il répondil à ceux 
qui prétendent que dans les pays protestants la nioralité est à pen prés la 
méme et peut-être plus grande que dans les pays catholiques. Ces gens-là 
concluent tout naturellement quelareligion protestante vaut au moins autant 
que la religion catholique, puisque l'une et l'autre produisent les mêmes 
effets. Done, se disent-ils, à quoi bon répondre à l'invitation de Pie IX qui 
nous engage à quitter le protestantisme pour revenir à l'Église catholique? 

2. L'impertinente légèreté, écrivait la Church Review, avec laquelle 
notre presse commente le pressant appel du siège le plus important de 
toute la chrétienté, ne peut éveiller d'autre sentiment que le dégont. {Voir 
l'Univers du 28 octobre 1868.) 

3. Dépêche dn 20 octobre 1868. 
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tristes. Ils tendent tous à représenter cet acte paternel du 
Saint-Pére comme une insulte, un défi, une prétention mal 
déguisée, comme une sollicitation à retourner à la corrup- 
tion du moyen áge ou à favoriser la prétendue domination 
universelle des Papes. Plusieurs fois cet appel a inspiré les 
articles les plus violents à nu journal de cette. ville (Munich) 
qui sert à merveille les intéréts protestants. Pour rendre pos- 
sible, disait audacieusement l'auteur d'un de ces articles, un 
accord quelconque entre le protestantisme et le Catholicisme, 
il faut avant tout qu'on lève les anathèmes lancés jadis par le 
Concile de Trente contre la Réforme. Ici encore, comme dans 
bien d'autres circonstances, on peut dire en toute vérité que 
ces infortunés blasphèment ce qu'ils ignorent. 

« La lettre du Souverain Pontife a causé la meilleure im- 
pression chez les catholiques, méme les moins fervents. Cela se 
comprend : elle répond à leur pensée intime et, en outre, fait 
briller d'un nouvel éclat la supériorité de l'Église catholique 
sur toutes les sectes que l'homme, de sa propre initiative, 
a formées d'une partie rebelle du troupeau de Jésus-Christ. 
Mais quel effet a été produit dans l'âme des protestants? Il 
serait, je l'avoue, assez difficile de le déterminer dès main- 
tenant avec précision. N'eüt-on obtenu d'autre résultat que 
d'éveiller certains doutes dans l'esprit de ceux qui conservent 
encore un reste de foi positive et d'appeler leur attention sur 
leur situation à l'égard de la véritable Église, il y aurait lieu 
de se féliciter. Malheureusement, il faut reconnaître qu'en 
Allemagne le protestantisme a jeté de profondes racines; le 
grand nombre de protecteurs qu'il se sent le rend plus opi- 
niâtre, plus orgueilleux et plus puissant que partout ailleurs. 
A s'en tenir aux simples prévisions humaines, il est done per- 
mis de compter sur quelques conversions individuelles, mais 
non sur un retour général ; d'ailleurs, les chefs des différentes 
confessions religieuses feront certainement tous leurs efforts 
pour l'empécher. 

« À ee propos, je crois devoir envoyer ci-jointe à Votre 
Éminence vévérendissime la traduction italienne d'une espèce 
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de protestation publique contre la lettre pontificale du 13 sep- 
tembre dernier. Elle a été publiée ces jours passés par les 
soins du Conseil supérieur ecclésiastique prussien évangélique 
de Berlin (Oberkirchenrath). Comme cette pièce exprime les 
sentiments de la plus haute autorité du protestantisme prus- 
sien, elle mérite une attention toute spéciale. Il est curieux 
de voir comment on profite de cette occasion pour solliciter 


des aumônes qui permettront d'étendre la propagande éyangé- 
lique. » 


7. Les rédacteurs du document signalé par Mgr Meglia ne 
peuvent s'empécher de reconnaitre que les sentiments d'estime 
et de bienveillance pour les protestants dont est remplie la 
lettre de Pie IX sont exprimés dans les termes les plus affec- 
tueux, et ils s'en montrent tres satisfaits. Cela, disent-ils, leur 
donne à espérer que les deux confessions maintiendront entre 
elles des rapports de plus en plus étroits et fraternels, et que 
par là, non seulement elles accroitront la prospérité de l'État 
et de la vie civile, mais faciliteront encore le triomphe de la 
vérité chrétienne; car il n'est pas un membre véritable de 
l'Église évangélique qui ne se croie obligé de témoigner aux 
autres confessions une.charité toute chrétienne et qui ne dé- 
plore les divisions religieuses, surtout lorsqu'elles existent entre 
les membres d'une méme patrie. Mais, suivant eux, cette lettre 
renferme d'injustes accusations. De plus, il leur est impos- 
sible de reconnaitre l'autorité à laquelle prétend le chef d'une 
Église étrangère sur l'Église dont ils font partie; ils regardent 
comme un véritable empiétement l'invitation qui leur est faite 
d'abandonner leurs précieuses croyances, croyances fondées 
sur la parole infaillible de Dieu et scellées du sang de tant de 
confesseurs, et de renoncer à cette vérité, à cette liberté évangé- 
liques si hautement proclamées par la bienheureuse Réforme : 
ils repoussent d'autant plus un semblable appel, que, sur le ter- 
rain de la vérité évangélique, le Pontife de Rome n'a pas tenté 


1. Voir Doo cxvit. 
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la moindre démarche conciliante. Ils sont ici les interprètes 
de tous les évangéliques sans exception. 

Il n'est pas nécessaire, ajoutent-ils, d'inviter nos coreli- : 
gionnaires à fermer l'oreille à la voix du Pape. En présence 
de pareilles prétentions, notre devoir est de veiller avec plus 
de soin que jamais sur ceux d'entre nos frères qui, vivant aü 
milieu de populations romano-catholiques, se trouvent par 
là méme continuellement exposés à devenir infideles à la con- 
fession évangélique. Notre devoir est de chercher les moyens 
les plus propres à leur faire annoncer Ia parole de Dieu, à leur 
assurer l'adininistration régulière des sacrements, l'enseigne- 
ment évangélique et l'assistance spirituelle. C'est à cette fin 
qu'un appel va être adressé à la charité publique. Le produit 
de la quéte'sera consacré à pourvoir aux plus urgentes néces- 
sités de notre Église et permettra en même temps de soutenir 
l'œuvre de Gustave-Adolphe t. Ils terminent en recommandant 
aux consistoires royaux d'inviter les ecclésiastiques à vouloir 
bien, à l'occasion de cette quête, faire, dans chacun de leurs dis- 
iricis, une déclaration analogue à celle de la présente circulaire. 

Une chose blesse profondément l'esprit des protestants, 
c'est que le Chef de l'Église catholique persiste à ne les point 
considérer comme indépendants du Saint-Siege. Se tourne- 
t-il vers eux, empruntant le doux langage d'un père, vous 
les entendez immédiatement protester. Voyez, par exemple, 


1. La sociélé prolestanle qui a pris le nom du fameux roi de Suède a 
été fondée en 1834. Le pressant'appel qu'elle adressa de Darmstadt, le 
31 octobre 1841, à tous les protestants allemands, lui donna une certaine 
importance, Non contente de secourir ses coreligionnaires, de bâtir ou 
d'entretenir des églises dans les paroisses pauvres (c'est le but que lui ont 
assigné ses fondateurs), elle se livre encore à une active propagande en 
faveur du protesiantisme dans l'intérieur du pays el jusqu'à l'étranger, 
par exemple en Espagne et en Italie. « Ce qui a élé dil dans retle séance 
(écrivait-on de Bayreuth au sujet de l'assemblée générale de 1869) prouve 
une fois de plus que la nation allemande sait étendre son influence intel- 
lectuelle, même en dehors des frontières de sa palrie, qu'elle est capable 
d'assurer la paix universelle des peuples et d'éveiller, sans grands efforts, 
de vifs sentiments de bienveillance à son égard. » (Voir l'Allgemeine 
Zeitung du 24 août 14869, n° 236.) La société de Saint-Boniface, fondée en 
1847, a pour objet de défendre les catholiques allemands contre les tenta- 
lives du protestantisme. 
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le Conseil supérieur de l'Église óvangélique de Berlin, il se 
plaint avec aigreur de l'inopportune intervention du Souverain 
Poutife. Il suffit cependant d'un peu de bon sens pour recon- 
naitre que la conduite de ce dernier est tout à fait correcte 
et logique. Un des nombreux journaux de l'Allemagne! qui ne 
croient ni au Catholicisme ni au protestantisme écrivait à ce 
propos : « Il (le Conseil) qualifie l'appel du Pape d'injustifiable 
empiétement sur l'Église évangélique ; mais, apparemment, il 
ne se rappelle plus que le protestantisme s'est séparé du Catho- 
licisme. Or il est clair que celui-là seul qui a été abandonné a 
le droit d'inviter au retour les transfuges. » 

Le méme journal fait observer que si le Conseil supérieur 
de Berlin invoque la parole de Dieu, mais sans nullement 
s'occuper de prouver qu'il ait raison de le faire, le Pape s'ap- 
puie également sur cette parole, et que si le protestantisme 
a été scellé du sang de ses confesseurs, il ne saurait, en ce 
point, se comparer au Catholicisme, qui compte un bien plus 
grand nombre de martyrs qu'aucune autre croyance. « Quant 
à nous, conclut-il, nous pouvons bien nous représenter le 
protestantisme comme une période intermédiaire entre la foi 
absolue du Catholicisme et la négation absolue de la libre pen- 
sée, mais vraiment nous ne saurions comprendre que le pro- 
testantisme, avec sa demi-foi et sa demi-négation, affiche la 
prétention de posséder seul la vérité ?. » 

La feuille démocratique aurait pu ajouter : Le Pape, au 
moins, produit ses titres à la paternité universelle, et ses 
titres, il les fait remonter jusqu'à Jésus-Christ, le fondateur de 
l'Église; de plus, ils sont reconnus dans toutes les parties du 
monde par deux cents millions de croyants de toute langue et 
de tout pays. Le Conseil supérieur de Berlin, au contraire, ne 
montre pas les siens; et les montrát-il, il ferait pitié à quiconque 
possède sur la religion les idées les plus élémentaires, Où sont 
ses dix-neuf siècles d'une vie florissante? A peine peut-il 


4. La Staatsbürger Zeitung de Berlin cilée dans le Monde du 4 novem- 
bre 4868. Voir aussi l'Univers du 10 décembre de la même année. 
2. Ibid. 
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compter dix-neuf années d'existence, et encore d'une existence . 
bien pénihle. Sur quoi s'appuie-t-il? Ce n'est pas sur l'inébran- 

lable fidélité d'un peuple cosmopolite, mais sur l'inconstante 

opinion ou surl'adhésion forcée des habitants d'un royaume. En 
vertu de quel mandat vemplit-il ses fonctions? Il repose non 
sur un droit qui émane du divin Fondateur de l'Église, mais 
sur celui que lui confère un prince de la terre. Sur les titres 
du Pape, on lit ces paroles : Tw es Pierre et sur cette pierre je 
bdtirai mon Église. J'ai prié afin que ta foi ne défaille point. 
Pais mes agneaux, pais mes brebis. Les lettres de créance du 
Conseil supérieur de Berlin portent : Le Conseil supérieur 
de l'Église évangélique a pour attributions de représenter et 
d'administrer tout le corps de l'Église évangélique du pays; 
il a aussi le devoir de protéger et de défendre le droit des diffé- 
rentes confessions, ainsi que les diverses institutions qui repo- 
sent sur ce droit..... En conséquence (c'est le roi de Prusse 
qui parle), je demunde au Conseil supérieur évangélique de 
régler sa conduite future sur les principes énoncés plus haut. 
` Cette pièce, datée du 6 mars 1852, est signée du ministre 
secrétaire d'État (Kabinets-Ordre ‘\, 

Une remarque en passant : Le corps de l'Église évangélique 
prussienne que le Conseil de Derlin est chargé de représenter 
ne constitue évidemment pas une Église. En effet, ce corps est 
composé de deux confessions, la /wthérienne et la réformée, qui 
ne possédant pas de symbole commun, ne sauraient former 
une seule Église. Ce Conseil ne représente donc nullement une 
Église évangélique. Ses membres ont été nommés par le roi et 
ils ont à remplir, d'après ses ordres, certains devoirs déter- 
minés à l'égard des membres des deux confessions. Que s'en- 
suit-il? C'est évidemment qu'ils constituent une magistrature 
royale qui ne représente rien autre chose que /« volonté du roi 


1. Der evangelische Oberkirelwnrath ist verpflichtet, cbensowohl die evan- 
gelische Landeskirche in ihrer Gesammtheit zu verwalten und zu vertreten, als 
das Recht der verschiedenen Confessionen und die auf dem Grunde desselben 
ruhenden Einrichtungen zu schützen und zu pflegen..... Ich beauftrage dem- 
nach den evangelischer Oberkirchenrath, sich nach den vorstehenden Grund- 
sützen in Zukunft ru achten. 
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dans le domaine ecclésiastique. Donc, le refus de l'Oberkir- 
chenrath de répondre à l'appel pontifical et l'invitation assez 
mal déguisée faite aux consistoires de suivre son exemple 
émanèrent, au fond, du roi de Prusse. Sans doute tout bon 
catholique doit le regretter et en gémir; mais enfin Frédéric- 
Guillaume était libre de ne pas accepter l'invitation du Pape. 
Ce qu'on ne comprend plus, c'est de le voir engager ceux-là 
mémes qui, comme lui, professent Ie principe du libre examen, 
à imiter sa conduite. C'est là, semble-t-il, un véritable empiéte- 
ment sur la conscience d'autrui et un acte qui porte tous les 
caracteres d'une pression tyrannique. 

Les Feuilles historico-politiques de Munich! publierent une 
monographie où l'auteur (on sut plus tard que c'était le savant 
éditeur des Œuvres de Leibnitz, Onno Klopp) prend occasion 
de la réponse de Berlin pour établir un parallèle entre l'exhor- 
tation pontificale et la Confession d'Augshourg?. L'auteur rap- 
pelle que la Confession d'Augsbourg repose tout entière sur 
le principe fondamental de la reconnaissance de la juridiction 
de l'Église; c'est en vertu de ce principe qu'elle en appelait à 
un Concile universel. La Confession d'Augsbourg, dit-il, vou- 
lait seulement procéder à un arrangement temporaire, provi- 
soire, et non établir une juridiction, créer un état de choses 
définitif. Sur ce dernier point, elle s'en remettait au Concile 
universel que venait de convoquer le Pape. Or cet appel au 
Concile n'a pas plus été répudié par ceux qui, les premiers, 
ont signé cette confession, que par ceux qui s'y sont ralliés 
plus tard. C'estlà un fait que ne peuvent contredire ni cette con- 
vention elle-méme ni aucune autre stipulation ultérieure. De 


1. Historish-politisehe Blütter für das katolische Deutschland, vol. LXIII, 
pages 148-163 et 189-232 (numéros des 16 janvier el 4°? février 1860). . 
2. Voici le titre de celte monographie : Das Verhüllniss der Confession 
von Augsburg zu der püpsilicheu Ermahnung an alle Protestanten (Com- 
paraison entre la Confession d'Augsbourg et l’exhorlation pontificale 
adressée à tous les protestants). Ge travail a été publié à part à Fribourg- 
en-Brisgau vers la fim de l'année 1860, avec ce litre : Der evangelische 
Überkirchenrath in Berlin und das Concil. La Civiltà cattolica (T° série, 
vol. VI, pages 77, 88 el 207-217) en a donné une traduction italienne. 

L'Écho de Rome en a aussi fait paraitre une en francais. 
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plus, le principe fondamental de la Confession d'Augsbourg 
est demeuré le même soit dans le texte primitif des luthériens 
soit dans le texte modifié par les réformés. Par conséquent, 
conclut notre auleur, si nous supposons un protestant possé- 
dant sur cette question des notions bien claires, et qui ait donné 
pour hase à ses croyances la Confession d'Augsbourg, il devra 
reconnaître, comme celle-ci le fait expressément, la juridiction 
de l'Eglise et l'autorité du Concile universel que peut convo- 
quer le Pape. Et si, en effet, le Souverain Pontife se propose de 
réunir le Concile, le protestant de cette confession doit évi- 
demment s'attendre à étre invité à se rendre à l'appel fait par 
l'encyclique de Pie IX du 13 septembre 1868. Donc le refus 
opposé au Pape implique contradiction et, à ce titre, mérite le 
blàme. Tel est le jugement porté par l'histoire, comme aussi 
par les principes que le Conseil de Berlin continue certaine- 
ment de professer t. 

En Italie, le procédé de Berlin fut jugé avec sévérité. On 
venait, disait-on, de porter une atteinte flagrante à la vraie 
liberté morale des individus en s'efforcaut de les maintenir 
dans les liens trois fois séculaires du papisme césarien *. 

« Ainsi voilà comment répond à l'invitation de Pie IX le 
haut Conseil ecclésiastique de Berlin, écrit l'un des journaux 
les plus vaillants de l'Italie?. Des rapports fraternels entre les 
catholiques et les protestants seraient un bien pour l’État et 
la vie civile, car la division en matière de foi est un grand 

1. Dans la protestation de Berlin, fait observer Klopp, il n'est sans 
doute pas dit expressément sur quelle confession on s'appuie; mais 
le contexte et les autres documents qui ont un rapport étroit avec cette 
protestation prouvent d'une manière irréfulable qu'elle prend pour base 
la Confession d'Augshourg présentée à l'empereur Charles-Quint par les 
lutliériens à la diète d'Augsbourg, le 25 juin 41530. (Ibid., édit. de Fri- 
bourg-cn-Brisgau, pages 11 el 12.) 

2, Le mème écrivain protestant démontre que la Confession d'Augsbourg 
nie absolument le principe de l'union iles pouvoirs tempore] et spiritue] 
dans une seule main, c'est-à-dire Je Gésaro-papisme; d'où il conclut que 
quiconque signe la Confession d'Angsbonrg s'oblige par là mème à repousser 
énergiquement ce principe du Césuro-papisme. « Nous touchons ici, dit-il, 
au point cardinal de toute la controverse relative au schisme. » (Ibid., 


page 23.) 
3. L'Unilà cattolica du 29 octobre 1868. 
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malheur, surtout lorsqu'elle existe entre les membres d'une 
même patrie ! Mais ilrefuse de traiter avec Rome parce que le 
Pape, dans sa lettre, ne témoigne pas d'intentions conciliantes 
sur le terrain de la vérité évangélique. Puis.il.s'adresse au 
Consistoire royal et le prie de vouloir bien transmettre cette 
déclaration aux ministres de l'Église luthérienne et leur de- 
mander d'y conformer leur conduite. 

« Nous espérons que nos libéraux, qui réclament la sépa- 
ration de l'Église et de l'État, ne goüteront nullement cette 
réponse de l'Oberkirchenrath de Berlin. Un conseil de minis- 
tres de la vérité évangélique qui ne cherche dans la lettre de 
Pie IX que ce qui peut tourner à l'avantage de la Prusse et de 
la vie civile, qui ne demande à l'Esprit-Saint que la paix pour 
les membres d'une même patrie! un conseil qui invoque le 
concours du Consistoire royal pour faire exécuter ses pres- 
criptions ne sera jamais l'idéal de ceux qui réclament l'indé- 
pendance absolue de l'Église et de l'État. 

« Non moins étrange est la protestation du haut Conseil de 
Berlin. L'entendez-vous se plaindre de ne pas découvrir dans 
la lettre de Pie IX le moindre indice d'inzentions conciliantes 
sur le terrain de la vérité évangélique! Mais il faudrait tout 
d'abord que Pie IX pùt concilier la vérité. Or, de sa nature, la 
vérité est inconciliable : elle est une, elle exclut donc tout ce 
qui lui est étranger. 1! faudrait aussi que les luthéro-prusso- 
évangéliques fussent tous d'accord au moins sur une vérité. 
Comme ils n'en sauraient indiquer une seule qui leur soit 
commune, il est clair que Pie IX ne pouvait se montrer con- 
ciliant. D'ailleurs, si le Pape eût fait la plus légère allusion à 
une vérité quelconque, il n'eüt guère obtenu d'autre résultat 
que de semer la zizanie au sein du Conseil lui-méme. Voilà 
pourquoi Pie IX a abandonné au Concile œcuménique l'exa- 
men de toutes les questions de cette nature, et s'est contenté 
d'inviter les luthériens à se rendre à l'auguste Assemblée. Il 
l'a fait dans un langage si touchant, si plein d'estime et de bien- 
veillance, que le Conseil lui-même a été forcé de le reconnaître. 

« Pie IX élargit bien plus l'horizon que ne le fait l'Oberkir- 
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chenrath de Berlin. Lui au moins considère la paix du monde 
tout entier; elle lui semble de plus grand prix que celle de la 
Prusse seule; ses regards portent bien au delà de la félicité 
de la Prusse; sa mission est bien plus étendue que celle du 
Consistoire royal de Berlin. Le luthérien voit seulement la 
Prusse; l'anglican, la Grande-Bretagne; le hussite, la Bohème; 
le grec schismatique, la Russie; le janséniste, la Hollande; le 
calviniste, la Suisse : mais Pie IX. est préoccupé du troupeau 
de Jésus-Christ répandu dans tout l'univers, auquel il est 
chargé d'assurer les eaux vives et les gras pâturages de la vie 
éternelle. 

« Le Pape invite les luthériens au Concile; mais, qu'ils y 
viennent ou non, le Concile n'en aura pas moins lieu : il déci- 
dera, il promulguera, et toujours, jusqu'à la fin des siècles, 
l'Église ira grandissant. Au contraire, le haut Conseil de 
Berlin, n'a pas plus tôt entendu la voix de Pie IX qu'il court 
s'attacher au bras de Frédéric-Guillaume et se cacher dans 
les plis étroits d'un manteau usurpé, car il a conscience que 
pour lui c'est une question de vie ou de mort. 

« Frédéric-Guillaume peut battre l'Autriche, la Saxe, le 
Hanovre, il peut battre aussi la France; mais battre Pie IX, 
jamais. Que dis-je, le Souverain Pontife a la ferme assurance 
d'affaiblir, au futur Concile, le protestantisme, et de ne faire 
de toute la famille chrétienne qu'un seul troupeau, à la téte 
duquel sera un seul pasteur. » | 


8. Le mot d'ordre du Conseil supérieur de Berlin ne fut 
que trop bien suivi : on vit aussitót se succéder de nouvelles 
déclarations ou protestations. Peu de temps après l'envoi de la 
réponse de l'Oberkirchenrath, eut lieu, dans la cathédrale de 
Berlin, une conférence ecclésiastique de plus de cent vingt 
pasteurs, venus de tous les points de l'Allemagne et méme de 
l'étranger. Le rapporteur, Schulz, aprés avoir fait ressortir 
l'urgente nécessité de reconnaitre la Confession d'Augsbourg 
pour l'unique symbole de l'Église évangélique, terminait par 
la proposition suivante : Pour répondre comme il convient à la 
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lettre que le Siège de la papauté vient d'adresser aux protestants, 
il faut que le 8 décembre 1869, non seulement l'Église évangé- 
lique du territoire prussien, mais aussi l'Église évangélique de 
l'Allemagne tout entière, renouvelle solennellement devant Dieu, 

par la bouche de ses organes, les autorités ecclésiastiques, son 
adhésion unanime à la Confession d Augsbourg !. 

A Glogau, on prétendit que la lettre du Pape était une usur- 
pation et on la repoussa?. Le synode du cercle de la Silésie, 
par l'organe du conseiller consistorial Heinrich, recommanda 
aux protestants une sainte vigilance, à l'extérieur, contre 
« l'ennemi commun de l'Église évangélique tout entière, le 
catholicisme ultramontain. » — « Que dire, que penser, s'écrie- 
t-il, d'une pareille audace ? Dans une récente allocution, le 
Chef de l'Église catholique n'a-t-il pas osé inviter les chrétiens 
évangéliques à se remettre sous sa domination? Croit-il que 
nous allons nous laisser de nouveau emprisonner dans la 
parole de l'homme et dans des pratiques surannées?, apres que 
le génie ardent de Luther a délivré le monde? » De son 
côté, le Times avait écrit : « En un mot, le Pape nous invite 
« gracieusement à nous mettre à la disposition du Concile. 
« Mais l'oiseau s'est envolé de sa cage et il jouit de sa liberté*. » 

Le consistoire de la province de Posen repoussa avec indi- 
gnation, « comme une atteinte portée à l'honneur de l'éternel 
Souverain », la « prétention affichée par un homme » d'étre 
l'unique pasteur sous la houlette duquel doit se placer le 
monde entier ». Il ne manqua pas non plus de tonner contre 
« l'Église romaine, cette communauté religieuse qui ose affir- 
mer que hors de son sein il n'y a point de salut! ». Le texte 


1. Gegenüber den Anmassungen der neuesten vom püpstlichen StulMe an 
die Protestanten gerichteten Ansprache würde es eine erhebende Antwort sein 
wenn am 8 Dezember 1869 nicht nur die evangelische Landeskirche Preussens, 
sondern die gesummte evangelische Kirche Deutschlands durch den Mund 
ihrer kirchenregimoentlichen Organe das einmüthige Bekenntuiss sur Augsbur- 
gischen Confession feierlich vor Gottund Menschenerncuerle. (Voir la Kreuzzei- 
tung de Berlin du 25 octobre 1868, citée dans l'opuscule de Klopp, page 12.) 

- 2, Voir l'Univers du 13 novembre 1868. 

3. Ibid., 8 novembre 1868. 

4. Loco cit. 


116 LE CONCILE DU VATICAN. 


de cette protestation, qui fut lu du haut de toutes les chaires 
de cette province, contenait aussi un passage absolument anti- 
rationaliste : Nous ne voulons pas, portait-il, de la liberté de la 
chaire. En notre qualité de serviteurs du Christ, nous sommes 
liés, nous le reconnaissons, à son infaillible, à son immuable 
parole; aussi plaçons-nous la raison sous la dépendance de la 
foi. Mais, en méme temps, nous ne saurions protester assez 
haut contre toute tentative d'une volonté humaine pour muti- 
ler notre liberté religieuse, nous lier et nous rendre esclaves. 
Ce précieux trésor, reconquis par nos péres au prix de tant 
de sang et de larmes, nous voulons le conserver?. Les protes- 
tants jouent perpétuellement sur la méme équivoque : ils 
feignent de croire que le Pape leur demande de se soumettre, 
non à la parole de Dieu, que, disent-ils, ils révèrent, mais à la 
sienne propre. Gette équivoque ne sert pas peu leur cause. Non 
moins habile fut Luther, lorsqu'il donna le nom d'Évangile à la 
doctrine inventée par lui et qui, au fond, était une parole tout 
humaine. 


9. Mais on ne se conduisait pas partout avec aussi peu de 
raison ou plutót de logique. Ces consistoires qui officielle- 
ment s'arrogeaient le droit de représenter ce qui, par sa na- 
ture intime, se refuse absolument à étre représenté, je veux 
dire les libres sentiments de tous les membres des différentes 
sectes protestantes, ne furent pas toujours écoulés. Il parut 
en Allemagne un certain nombre de réponses à la lettre ponti- 
ficale; elles sont l'expression exacte des sentiments dont leurs : 
auteurs étaient alors animés. Leur nombre, il faut l'avouer, 
est loin de répondre à l'importance du sujet. De plus, toutes 
offrent à peu prés le méme fond d'argumentation : elles sont 
pauvres de raisonnements, mais, en revanche, prodigues 
de grandes phrases. On y voit revenir à tout moment les 
mois de liberté évangélique, de parole de Dieu, d'usurpation 
romaine, d'agression et autres expressions semblables. Quant 


1. Voir la Pastseitung d'Augsbourg du 4 novembre 1868. 
2. Voir la Zukunft de Berlin citée par le Monde du 4 novembre 1868. 
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' à la forme, elle est souvent impolie et toujours dépourvue 
d'agrément. En général, ces écrits eurent une popularité fort 
éphémère, si même on peut appeler de ce nom le vain bruit 
de louange ou de censure que firent autour d'eux les journaux 
amis ou ennemis. Aujourd’hui ils sont ensevelis dans un si 
profond oubli, qu'on a beaucoup de peine à les retrouver. Si 
de temps en temps il en est encore question, si l'historien 
s'y livre aux plus pénibles recherches, c'est qu'il importe de 
connaitre, sur tel ou tel fait important, les différentes mani- 
festations de l'opinion publique'. Je me irompe, ces écrits 
ont un autre genre d'utilité : ils deviennent l'objet des fié- 
vreuses poursuites du bibliomane, qui s'estime d'autant plus 
heureux d'avoir rendu une œuvre à la lumière que cette 
œuvre était ignorée. 

Toutefois, il ne faut pas ranger dans cette triste littérature 
l'ouvrage intitulé : Pensées d'un protestant sur l'invitation qui 
nous est faite par le Pape de nous réunir à l'Église catholique 
romaine. L'auteur de ce travail, Raynold Baumstark *, est 
un écrivain distingué, connu dans le monde des lettres par son 
Ezcursion en Espagne et sa traduction allemande des Nou- 
velles classiques de Cervantes. Dans un langage noble et plein 
de frauchise, il s'efforce d'énumérer les avantages respectifs 
qu'offrentà leurs fidèles les deux Églises catholique romaine et 
évangélique protestante. (Il comprend sous ce dernier nom 
tous ceux qui, par suite de la Réforme du xvi° siècle, n'appar- 
tiennent plus à l'Église romaine.) Le seul amour de la vérité 
lui arrache des aveux d'autant plus significatifs qu'ils ont dà 
coüter davantage à un protestant d'aussi bonne foi qu'il l'est. 
« Le but de cet écrit, dit-il, n'est pas de combattre ceux qui, 
sur cette matière, professent une opinion contraire à la 
mienne; je désire simplement faire connaitre au lecteur qui 


1. Roskovany, dans le tome VIT de l'ouvrage déjà cilé, surtout de la 
page 336 à la page 358, énumère un certain nombre d'écrits relatifs à 
' l'invitation adressée par Pie IX aux protestants. 

9. Gedanken cines Protestanten über die püpslliche Einladung sur Wie- 
dervercinigung mit der romisch-Katolischen Rirehe, von REINHOLD DAUMSTARK. 
Ratisbonne, 1868. 
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voudra bien me suivre ma propre pensée à cet égard : il verra de 
quelle facon cette question se présente à esprit et au cœur d'un 
comme qui est né et a été élevé au sein du protestantisme, d'un 
homme mis par les vicissitudes de la vie en contact intime avec 
les doctrines religieuses les plus disparates et qui a la con- 
science d'avoir toujours été, eu religion, de la plus complète 
sincérité !. » Après avoir démontré que le protestantisme, en 
tant que puissance spirituelle, est déjà mort, et qu'au contraire 
l'Église catholique est la puissance la plus imposante de la terre, 
il tire cette conséquence inévitable : 7/ est donc fort désirable 
que tous les chrétiens croyants répondent à l'appel du Pape. 
« Quand il ue restera plus rien de nous qui sommes encore 
en ce monde, dit Baumstark, et que nos tombeaux eux-mêmes 
auront disparu; quand toutes ces questions politiques qui 
aujourd'hui divisent en si nombreux camps ennemis notre 
zone terrestre, notre hémisphère tout entier, appartiendront à 
l'histoire, alors on se souviendra des paroles qu'un vieillard 
perséculé, en butte aux outrages ct à l'oppression, n'a pas 
craint d'adresser à ses fréres en Jésus-Christ qui vivent séparés 
de lui. Aujourd'hui encore, aprés dix-huit siècles écoulés, 
la plus petite partie du genre humain professe la religion chré- 
tienne ; et même, de tous ceux qui se disent chrétiens, le plus 
petit nombre est seul véritablement digne de ce nom. Et 
pourtaut c'est l'étendard du Christianisme qui, au milieu de 
toutes les vicissitudes de la vie humaine, a toujours été porté : 
le plus haut ; c'est l'Église catholique qui a guidé et instruit la 
famille humaine pendant tout le cours du moyen âge; et, après 
la Réforme, elle est sortie intacte de trois siècles de luttes 
formidables. Si on elle surtout réside la vérité éternelle de 
Dieu, très certainement la parole de son Fondateur finira par 
se réaliser : {n'y aura qu'un pasteur et qu'un troupeau”. » 
Les Pensées de Baumstark parurent vers la fin de l'année 
1868. Leur succès en Allemagne fut tel, que douze éditions se 
succédèrent en quelques semaines. ll en parut deux traductions, 


1. Op. cil, indroduclion. 
2. Up. cil., $ 5. 
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une française, l'autre hollandaise. Cet écrit suscita deux nou- 
veaux ouvrages. Le premier, composé par un prétre catholique, 
applaudit naturellement aux sentiments de Baumstark et en 
tire le sujet de trés intéressantes réflexions !. Le second est le 
fruit du travail commun de deux ministres de l'Église évangé- 
lique de Constance, Kaiser et Holdermann; ils s'efforcent de 
faire à celte remarquable brochure une réponse protestante ?. 

« Nous n'espérons pas, disent-ils, convaincre, et encore 
moins convertir Baumstark; ce que nous voulons, c'est repous-- 
ser, au nom de notre communauté, les indignes attaques dirigées 
par lui contre le protestantisme, c'est faire entendre, sur uno 
question aussi solennelle, une parole vraiment libre. » « Mais 
s'ils estimaient, fait observer le savant publiciste Hülskamp ?, 
que les fonctions dont ils sont revétus les obligeaient à opposer aux 
accusations lancées contre le protestantisme par un écrivain 
protestant, une réponse toute protestante, ils auraient dû tout 
d'abord se préparer à cette réponse d'une manière un peu plus 
satisfaisante. À qui donc feront-ils croire que l'origine de la 
doctrine romaine est relativement moderne et que la Réforme 
du xvr siècle n'a été imposée à personne, mais acceptée de plein 
gré? » Sila réponse des deux ministres avait eu la bonne 
fortune de provoquer l'attention des hommes sérieux aussi forte- 
ment que l'avait fait l'ouvrage contre lequel elle était dirigée, 
nul doute que ce n'eüt été à l'avantage du Catholicisme. Car 
les ministres avouent à peu prés tous les abus signalés par 
Baumstark : il ne reste plus au lecteur qu'à examiner laquelle 


1. Baumstark's Gedanken, ete. beurtheilt von einem Convertirten und 
Priester (Les Pensées de Baumstark, ete., jugées par un converti, aujour- 
d'hui prétre). Augsbourg, 1869. 

2, Eine protestantische Antwort auf die Gedanken eines Protestanten über 
die Wiedervereinigung mit der rómisch-katolischen Kirche, von Herrn Rei- 
nhold Baumstark, etc. Von den evangelischen Geistlichen in Costans (Réponse 
protestante aux Pensées d'un protestanl sur la réunion à l'Eglise romaine, 
par M. Raynold Baumstark. Par deux minisires évangéliques de Con- 
stance). Heidelberg, 1869. 

3. Dans Literarischer Handiweiser zunachst für das katalische Deutschland 
(Indicateur ecclésiastique, surtout pour l'Allemagne catholique). n° 76, 
col. 74, année 1869. 
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des deux conclusions qu'en tirent les partis en présence est la 
plus logique et la plus vraie. Sur ce point, le Catholicisme n'a 
rien à craindre. Les Églises évangéliques sont en décadence, 
les deux ministres l'avouent eu toute sincérité. L'Église évan- 
gélique,ils le reconnaissent loyalement, fréquente trop les cours, 
elle est devenue mondaine et l'esclave de l'État; elle recherche 
avant tout la faveur des princes et, pour nous servir de l'ex- 
pression de Daumstark, elle aime à vivre au soleil du pouvoir. 
Si la piété diminue de plus en plus dans le cœur des fidèles, 
si beaucoup estiment que cette Église est impuissante à satis- 
faire les besoins de leur àme et finissent par la laisser sinon 
dans le mépris, du moins dans une complete indifférence, 
c'est à elle qu'il faut surtout s'en prendre ‘. Quant à l'Église 
catholique, disent-ils, comme Baumstark, ils admirent l'hé- 
roique dévouement de ses bonnes sceurs de charité, auxquelles: 
le protestantisme ne saurait rien opposer de comparable. 
Aujourd'hui les religieux, les membres du clergé, les Papes, 
ont une vie irréprochable et sont loin de ressembler à leurs 
prédécesseurs du xvi? siècle. Les deux ministres reconnaissent 
volontiers que l'Église s'est à ce point améliorée que le mot 
fameux de Réforme, si souvent prononcé il y a trois siècles, 
n'a plus guère de raison d'être aujourd'hui *. » 

Le Catholicisme, avouent-ils, est une excellente forme de . 
Christianisme, à côté de laquelle ils ne demandent pas mieux 
que de placer la leur. Toutefois ils lui trouvent un défaut : elle est 
exclusive et demeure l'irréconciliable adversaire du xix? siècle. 
Mais ce sont là, répondrons-uous, deux puissants arguments en 
faveur de la vérité de sa doctrine. Il suffit, pour en sentir toute 
la force, de bien comprendre la nature de cette «té que Jésus- 
Christ a voulu établir dans son Église, et de se rappeler le ju- 
gement porté par Notre-Seigneur sur l'esprit du monde. Disons 
aussi que par esprit du xix» siècle il faut entendre celui qui a 
été décrit dans cette allocution de Pie IX d’où est sortie une pro- 


4, Voir l'examen approfondi que fait de cetle Réponse la Civiltà cattolica 
(vol. VI. pages 713-718, série vu). 
2. Ibid. 
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position célèbre : la qualre-vingtième du Sy//abus!. La fin de la 
Réponse mérite d'être citée. Après avoir reproché à Baumstark 


1. On sait quel bruit a fait et continue encorc à faire le libéralisme à propos 
de la dernière proposition du Syllabus. Il accuse le Pape de condamner le 
progrès, la liberté, lu civilisation. Mais Pie 1X parle d'un progrès, d'une 
liberté, d'une civilisation qui mentent à leur nom, comme on peut le voir, 
du reste, dans l'allocution du 48 mars 1861 où le Souverain Pontife traite 
au long ce sujet. « Postulant, dit-il, ut Romanus Pontifex cum progressu, 
cum liberalismo, uti vocant, ac RECENTI civililate se reconciliet et com- 
ponat..... Ab iis, qui pro religionis bono Nos ad noprgnxE civilitati dexte- 
ram porrigendam invitant, qurerimus utrum facta talia sint, que Christi 
hic in terris Vicarium ab ipso ad celestis suæ doctrine puritatem tuen- 
dam, atque ad agnos ovesque eadem doctrina pascendas et confirinandas 
divinitus constítutum possint inducere ut sine gravissimo conscientiæ pia- 
culo et maximo omnium scandalo se cum HObiERNA civilitale consociet, 
cujus opera lot nunquam satis deploranda eveniunt mala, tot teterrimæ 
opiniones, errores et principia promulgantur, que catholice religioni 
ejusque doctrina: omnino adversantur..... ILec autem MODERNA civilitas, 
dum cuique acatholico cultui favet ipsosque infideles a publicis muneribus 
obeundis minime prohibet, et catholicas scholas illorum filiis recludit, 
irascitur adversus religiosas familias, adversus instituta catholicis scholis 
moderandis fundata, adversus quamplurimos cujusque gradus ecclesias- 
ticos viros amplissima etiam dignitate insignitos, quorum non pauci vitam 
in exilii incerto aut in vinculis misere agunt, et adversus eliam speclatos 
laicos viros, qui Nobis et huie Sancte Sedi addicti religionis juslitiæque 
causam alacriter defendunt. H.ec civilitas, dum acatholicis institutis ac 
personis subsidia largitur, catholicam Ecclesiam jnstissimis suis possessio- 
nibus spoliat, et omnia adhibet consilia ac studia ad salutarem ipsius 
Ecclesiæ efficaciun inminuendam. Insuper, dum omnem tribuit libertatem 
quibusque verbis et scriptis quze Ecclesiam oninesque ipsi ex corde devotos 
aversautur, ac dum licentiam animat, alit et fovet, eodem tempore se 
omnino cautam moderatamque exhibet in reprehendeuda violenta et 
immiti interdum agendi ralione contra eos adhibita qui optinia vulgant 
scripta; et omnem in puniendo exercet severifatem,. si ab his modera- 
lionis fines vel leviter preteriri arbitretur. Hususmont igitur civilifati 
posseine unquam Romanus Pontifex amicam protendere dexterum, et 
cum ea fadus concordiàmque ex animo inire? Vera rebus vocabula resti- 
tuantur, et hac Sancta Sedes sibi semper constabit. Siquidem ipsa veræ 
civilitatis continenter fuit patrona et alirix; aique hislorike monumenta 
eloquentissime testantur ac probant omnibus ælatibus ab eadem Sancta 
Sede in disjunctissimas quasque et barbaras terrarum orbis regiones 
veram reclamque fuisse invectam morum humanitatem, disciplinam, 
sapientiam. At cum civilitatis nomine velit intelligi SYSTEMA APPOSITE 
COMPARATUM AD DEBILITANDAM AG FORTASSE ETIAM DELENDAM CHRISTI ECCLE- 
SIAM, nunquam certe quidem hæe Sancta Sedes et Romanus Pontifex 
poterunt cum nvjussoDI civilitate convenire. Quz enun, uti sapientissime 
clamat Apostolus, participatio justitiæ cum iniquitate, aut qua societas luci 
ad tenebras ? Quz autem conventio Christi ad Belial? » (I Cor., vi, 44, 15.) 

Léon XIII, dans sa première encyclique aux évéques du monde catho- 
lique, parle à peu prés dans les mûnes termes de la vraie et de la fausse 
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de ne pas embrasser immédiatement le Catholicisme (il l'em- 
brassa quelques mois après), les deux ministres proclament : 
que les protestants sont complètement libres de répondre à 
l'invitation du Pape. Ils renonçaient donc, sans même s'en 
apercevoir, à la prétention de parler au nom de leur commu- 
nauté. « Celui qui est déjà catholique de cœur, disent-ils, doit 
aussi l'étre de fait. Pour un homme sincerement religieux, ce 
doit être un bien terrible supplice de se sentir ainsi vacillant 
entre deux Églises. Pour nous, nous ne saurions adresser 
aucun reproche à celui qui laisserait notre communion pour la 
foi catholique. Sa conduite, au contraire, devrait étre regardée 
comme un acte viril et le fruit d'une conviction profonde. Nul 
protestant véritable ne pourrait la blàmer !. » 


+ 


civilisation; lui aussi revendique pour le Pontificat romain la gloire d'ètre 
le rempart de la civilisation véritable, « Clare, dit-il, innotescit ac li- 
quel civilis humanitatis ralionem solidis fundamentis destilui, nisi æfernis 
principiis veritalis et immutabilibns recti justique legibus innitatur, ac 
nisi homiuum voluntates inter se sincera dilectio devinciat, officiorumque 
inter eos vices ae rationes suaviler modereltur..... Quin immo illud. civilis 
humanitalis genus, quod sanctis Ecclesi doctrinis et legibus ex adverso 
repugnet, non aliud nisi civilis cultus riGwENTUM el abs re NOMEN INANE 
pulandum est... IIaudquaquam sane civilis vitæ perfectio ea ducenda est, 
qua legilima quique potestas audacter contemnitur; neque ea libertas 
reputanda, qui effreni errorum propagalione, pravis cupiditalibus libere 
explendis, impunitate flagitiorum et seelerum, oppressione oplimorum 
civium cujusque ordinis, turpiter et misere grassatur..... Quid autem, si 
Romani Ponlificatus opera spectentur, iniquius esse potest, quam inficiari 
quantopere Romani Antistites de universa civili societate el quam egregie 
sint meriti? Profecto decessores nostri, ul populorum bono prospicerent, 
omnis generis certamina suscipere, graves exanilare labores, seque asperis 
diffieullatibus objicere nunquam dubitarunt : ct defixis in cælo oculis 
neque improborum miuis subinisere frontem, neque blanditiis aut pollici- 
talionibns se ab officio abduci degeneri assensu passi sunt. Fuit hec 
apostolica Sedes qum dilapsæ societatis veteris reliquias collegil et coag- 
mentavil; hic eadem fax amica fuil, qua humanitas christianorum tem- 
porum effulsit; fuit hee salutis anchora inter sævissimas tempestales 
queis humana progenies jactata est; sacrum fuil concordie vinculum 
quod nationes dissitas moribusque diversas inter se consociavit; centrum 
denique commune fuit, unde cum fidei el religionis doctrina, tum pacis et 
rerum gerendarum auspicia ac consilia petebantur. Quid multa? Ponti- 
ficum Maxiniorum laus est, quod constautissime se pro muro et propu- 
gnaeulo objecerint, ne humana societas in superstitionem et barbariem 
antiquam reluberelur. » (Eucyclique Inscrutabili, du 21 avril 1878.) 
1. La Civiltà catolica, page TFT. 
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Cette conclusion si logique obtint, dela part des rédacteurs 
de la Civiltà cattolica, l'approbation la plus entiere. « Félici- 
tons, disent-ils, les deux ministres évangéliques de Constance 
de leur franchise et de leur loyauté. Cette réponse protestante, 
en dépit des erreurs qui s'y trouvent, se termine d'une manière 
digne d'un bon protestant. Et en cela ses auteurs se montrent 
meilleurs logiciens et font preuve de bien plus de jugement que 
le Conseil supérieur de l'Église évangélique de Berlin. Celui- - 
ci, en effet, nous l'avons vu un peu plus haut, non seulement 
accueillit fort mal l'invitation du Pape, mais viola le principe 
méme du protestantisme, en s'arrogeant le droit de dissuader 
les évangéliques de s'y rendre ‘. » 


10. Un livre attira, en Allemagne surtout, l'attention de 
nos frères séparés et devint, pour nombre d'entre eux, un puis- 
sant instrument de la grâce divine. Il est dû à la plume du véné- 
rable Évéque de Paderborn, Mgr Conrad Martin. A chacune des 
pages de son ouvrage, l'auteur fournit une occasion nouvelle 
d'admirer son profond amour de Dieu, son zèle, sa douceur, son 
ardente charité à l'égard de tous ses frères. Pourquoi donc 
encore le schisme? demande l'illustre Prélat aux catholiques 
et aux protestants de l'Allemagne °. En se séparant de nous, 
notre divin Rédempteur adressa cette prière à Dieu : Père, faites 
que tous ceux qui croient en moi soient une seule chose : Ut 
omnes unum sint. Cette prière, fait très justement remarquer 
Mgr Martin, doit être considérée par nous comme un /egs sacré. 
Et il ajoute : « Les impies, dit le Prophète, ne possèdent pas la 
paiz, ils ne l'ont ni du cóté de Dieu ni du cóté des hommes. Par 
conséquent, tandis que pour tous les vrais chrétiens le mot 
d'ordre doit étre : U? omnes unum sint, les autres au contraire 
ne peuvent manquer de prendre celui-ci : Désunion entre soi, tous 

1. La Civiltà cattolica, pages 717 et 718. 

2. Wozu noch die Kirchenspallung? Ein freies Wort an Deutschlands 
Katholiken und Protestanten mit Bezug auf das püpstlirhe Schreiben vom 
13 September 1868, von D" Koxnan Manrix, Bischof non Paderborn (Pour- 
quoi done encore le sehisme? Franche parole adressée aux catholiques ct 


aux protestants de l'Allemagne, à propos de la lettre pontificale du 13 sep- 
tembre 1868). Paderborn, 1869. 
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contre tous. Ceux donc qui vénèrent et chérissent l'auguste 
parole de leur Sauveur tireront profit, je l'espère, de la lecture 
de ce petit travail. Son but est d'établir parmi nous la paix et 
uniquement la paix. Mais, cela va sans dire, il s'agit de la paix 
véritable et non pas de celle qui, sousle nom d'indifférentisme, 
en est seulement la triste caricature. 

« Rien, en effet, ne ressemble moins à la paix chrétienne, 
car celle-ci implique nécessairement la vérité chrétienne. Im- 
possible d'accepter l'une et de rejeter l'autre. Sans doute, nous 
nous sommes efforcé, en composant cet ouvrage, de rester 
étroitement uni à la vérité chrétienne ; néanmoins nous espé- 
rons bien qu'on n'y trouvera pas un seul mot dont nos freres 
séparés puissent le moins du monde se blesser. Nous sommes 
de l'avis de l'apôtre saint Paul : Les querelles et les contes-. 
tations n'établiront jamais le royaume de Dieu. Que tous les 
lecteurs de ce livre, catholiques ou protestants, qui ont soif 
de la paix et de la vérité, veuillent bien réfléchir devant 
Dieu sur ces pages, après les avoir parcourues. Les uns et les 
autres ont provoqué, d'une facon quelconque, la rupture de la 
paix. Il faut donc que, de part et d'autre, on s'emploie à assurer 
le rétablissement de cette paix, si l'on veut que l'œuvre s'achève. 
Bien des fois déjà des tentatives de réconciliation ont été faites, 
elles ont presque absolument échoué. La faute en est aux 
hommes seuls ; et, puisque la sincérité est pour moi un devoir, 
jajouterai que catholiques et protestants doivent porter la 
responsabilité de cette faute. Dans notre siècle, sous certains 
rapports si triste, si pervers, mais sous d'autres si beau, si 
admirable, des milliers et des milliers de nobles cœurs ont senti 
de nouveau le besoin de la paix. Grâce à Dieu, ce sentiment 
s'affirme de jour en jour davantage de cent manières. Mais 
ce désir que nourrissent toutes les âmes d'élite, qui a pour 
fondement un des plus saints préceptes de notre religion chré- 
tienne, ne se trouvera-t-il donc jamais satisfait? Certainement 
si, il peut et il doit être rempli. Il le sera en réalité le jour où 
tous, catholiques et protestants, décidés à ne se plus contenter 
de simples désirs, mettront tout. en œuvre pour atteindre au 
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terme de leurs vœux. C'est pour les exhorter à entreprendre, 
avec l'aide de Dieu, la réalisation d'un si noble projet, que cet 
écrit a été composé *. » 

Le précieux ouvrage de l'Évéque de Paderborn, plusieurs 
fois réimprimé, se divise en cinq parlies. L'auteur reproduit 
d'abord la lettre pontificale, en la faisant suivre d'observations 
générales. Puis il prouve que, pour obtenir l'union, les catho- 
liques et les protestants sont tenus de la demander à Dieu (car ` 
c'est une gráce qui vient d'en haut) par d'humbles et ferventes 
prières. L'amour que nous avons pour Notre-Seigneur l'exige. 
N'a-t-il pas recommandé à ses fils de ne former qu'un cœur 
et qu'une âme? L'Aonneur qui lui est dû le réclame; car sa 
famille, suivant son ordre exprès, pour rendre témoignage de 
sa divine mission, doit faire resplendir la charité dans chacun 
de ses membres. Enfin, la situation présente de la religion du 
Christ le commande impérieusement. Aujourd'hui cette reli- 
gion est attaquée à outrance ; on ne cherche pas à ruiner tel ou 
tel dogme, mais bien le fondement méme de la religion. Il faut 
donc, pour la défendre, de nombreuses et puissantes phalanges. 

Outre ces devoirs communs, les catholiques etles protestants 
ont encore des obligations particulières, que dans cette circon- 
stance solennelle surtout ils doivent mettre tous leurs soins à 
remplir. C'est ici le cas ou jamais de rappeler l'antique maxime : 
Ora et labora. Oui, à la prière le catholique est tenu de joindre 
l'action. Cette action se résume pour lui dans un seul point et 
peut s'exprimer par un seul mot : Je bon exemple : que les catho- 
liques soient partout des modèles. Pour cela, ils doivent donner 
l'exemple de mœurs toujours pures, d'une piété profonde et 
sincère, d'un attachement inviolable à l'Église leur mère, atta- 
chement qui ne sera pas simplement théorique, mais pratique. 
Ils se montreront toujours dociles à ses préceptes, fidèles aux 
pratiques religieuses conseillées ou approuvées par elle, et 


a 


enfin soumis à ses ordres. En présence du magnifique spec- 


1. Voir dans la quatrième édition, pages m et rv, la préface de la 
première. 
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tacle donné par les enfants de l'Église catholique, les pro- 
testants sincères éprouveront bientôt le désir de rentrer dans 
cette famille chérie. 

De leur cóté, quelle conduite doivent tenir les protes- 
tants? Ils savent dans quel état se trouvent aujourd'hui leurs 
croyances. Eh bien, qu'ils les examinent soigneusement, le suc- 
cesseur de saint Pierre les y convie avec instance. Du reste, ils 
ne feront en cela que mettre en pratique le principe fonda- 
mental de leur religion. Mais il faut qu'un pareil examen soit 
libre, affranchi de toute passion, de tout préjugé; il doit être 
sérieux et approfondi. Voici dans quels termes le digne prélat 
en marque les caractères : f 

« Le labora doit marcher de pair avec lora. Il faut, en 
semblable question, que les protestants mettent cette maxime 
en pratique au moins aussi souvent que les catholiques. Tous 
les devoirs qui, sous ce rapport, s'imposent aux premiers peu- 
vent également être résumés d'un mot, contenu dans cette prière 
que je leur adresse du fond du cœur : Mes chers amis, mes 
frères protestants, de grâce, venez ici et examinez ; examinez 
et puis, quand vous croirez l'avoir fait suffisamment, suivez 
les inspirations de votre conscience. 

« Si je ne me trompe, ce n'est pas là une prière indiscrete. 
Le protestantisme n'a-t-il pas, en effet, dès son origine, inscrit 
sur son drapeau le principe du libre examen, de la libre inves- 
tigation en matière religieuse? Et aujourd'hui méme, ce prin- 
cipe n'est-il pas le mot d'ordre de plus d'un parti protestant? 
Sans doute, je demande que l'examen soit libre (autrement il 
estimpossible d'atteindre au but), impartial et vraiment sérieux, 
tel, en un mot, que le désire la lettre pontificale ; mais il n'y a 
pas là, que je sache, de quoi me faire taxer d'indiscrétion. 

« Un examen qui ne serait ni libre, ni impartial, qui aurait 
pour objet non de découvrir la vérité partout où elle peut se 
rencontrer, mais seulement de trouver ce que l'on désire, et 
dont les conclusions seraient déjà toutes posées, avant méme 
qu'on eùl rien étudié, un pareil examen n'aboutirait évidem- 
ment qu'à une perte de temps. Je le reconnais bien volontiers, un 
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examen libre, sans passion ni parti pris, comme je le souhaite, 
est très difficile, surtout en matière de religion. Les désirs, les 
intérêts secrets du cœur veulent toujours se faire écouter. Que 
d'efforts pénibles il faut pour se soustraire à leur influence! 
Mais ce qui est difficile à l'homme ne l'est nullement à Dieu. 
Veuillez donc, à mes bien-aimés frères protestants, joindre à 
l'examen la prière, et la prière la plus fervente. Implorez de 
Dieu la lumière et l'esprit de vérité, seuls capables de nous 
montrer le droit chemin; dites-lui : Seigneur, enseignez-moi ce 
que vous voulez que je fasse et faites que je ne veuille autre 
chose que ce que vous voulez. Me soustraire à la vérité, je ne le 
puis; et quand bien méme je m'aveuglerais ou que je laisserais 
aveugler mon esprit par les désirs et les convoitises de mon cœur, 
d quoi cela me servirait-il? La vérité reste toujours la vérité. 
Si je ne la cherche point ou si, par ma faute, je ne la trouve pas 
sur cette terre, elle saura bien me trouver un jour; mais je 
la verrai quand il sera trop tard: elle me trouvera et elle me 
jugera. O Dieu de vérité, daignez détourner de moi un aussi 
grand malheur ; accordez-moi un véritable désir, une vraie faim, 
une vraie soif de la vérité ; délivrez-moi de toute idée préconcue, 
de toute illusion séduisante; éclairez-moi de votre divine lumière, 
afin que je connaisse la vérité et que la vérité me sanctifie. 
Un examen commencé et poursuivi jusqu'à la fin dans de 
telles conditions ne peut manquer d'étre vraiment libre et 
impartial. 

« Il faut aussi que cet examen soit sérieux et approfondi. On 
comprend qu'il en doit étre ainsi, quand on se rappelle la gran- 
deur, l'importance, la sainteté du but à atteindre. Y a-t-il, en 
effet, une recherche comparable pour l'intérêt à celle de la vraie 
religion, de l'Église de Jésus-Christ? Auprès d'elle toutes les 
autres études sont à peu près des jeux d'enfant. Elle a pour 
objet cette conquéte que Notre-Seigneur appelle l'unique chose 
nécessaire. Si je crois à une récompense éternelle, à un paradis 
éternel, à un enfer éternel, si ces vérités sont profondément 
gravées dans mon esprit et dans mon cœur, combien me paraî- 
tront mesquins et misérables les intéréts de cette terre, con- 
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sidérés en eux-mémes et en dehors de leur rapport avec notre 
fin dernière! Lo commerce, l'industrie, la prospérité publique 
et privée, les arts, les sciences, la patrie et ces mille choses qui 
ornent ct embellissent la vie présente n'ont vraiment de signi- 
fication et de valeur que si elles se rattachent à quelque chose 
de plus haut vers quoi elles nous aident à nous élever dans la 
mesure du possible. Mais si, au lieu de favoriser l'accès vers ce 
quelque chose de plus haut, elles cherchent à le détruire et à le 
remplacer, alors, pour qui les considère à la lumiere de la vérité, 
elles ne sont rien; que dis-je? elles sont moins que rien, 
car elles troublent, elles arrêtent les aspirations de notre âme 
vers ce qui seul peut s'appeler quelque chose. Le monde, avec 
ioutes ses magnilicences, passe. Ce qui est périssable, n'est 
rien comparé à ce qui est éternel; car le Christ a dit: Une ` 
seule chose est nécessaire : cherchez d'abord le royaume de Dieu, 
tout le reste vous sera donné comme par surcrait. Orla recherche 
de cette seule chose nécessaire est précisément celle de la vraie 
religion, de l'Église fondée par Jésus-Christ. 

« Mais, dira-t-on, la question principale, c'est la question 
chrétienne et non point celle de l'Église. Cela n'est pas admis- 
sible; car ce que Dieu a uni, l’homme ne le saurait séparer. 
Jésus-Christ a fondé l’Église et il veut que tous ceux qui 
croient en lui entrent dans l'Église, c’est-à-dire dans son unique 
et véritable Église, et il leur ordonne en outre de rester en com- 
munion avec elle. Celui qui n'écoute pas l'Église, dit Notre- 
Seigneur, regardez-le comme un païen et un publicain. Certes, 
il n'aurait pas ainsi parlé, s'il avait considéré la question de 
l'Église commo tout à fait secondaire. Personne n'a le droit de 
dicter des lois à notre Sauveur, de lui imposer ses propres 
pensées, ses propres désirs. Il faut prendre la loi chrétienne 
comme clle est, telle que l'a voulue le divin Législateur. Au- 
trement, c'est la mépriser. Qui pèche contre un seul de ses 
commandements, dit saint Jacques, peche contre la loi tout 
entière. 

« Vous le voyez, mes hien-aimés frères protestants, en vous 
conviant à un examen réellement impartial, libre, sérieux et 
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approfondi, je ne vous ai absolument rien demandé d'injuste 
ni d'indiscret. J'espère donc que vous voudrez bien répondre à 
mon appel t. » 

L'auteur s'adresse ensuite aux protestants qui.croient en- 
core à Jésus-Christ, à tous ceux qui sont disposés à étudier, 
comme on les y invile, la question religieuse. Deux routes, 
dit-il, l'une assez longue, l'autre trés courte, conduisent au 
but. « La première consiste à examiner chacun des points do 
la doctrine catholique qui ont donné lieu à quelque controverse 
confessionnelle, à étudier chacune des questions qui ont poussé 
les protestants et les premiers défenseurs du protestantisme 
à abandonner l'Église catholique, ou plutót qui ont servi de 
prétexte à leur désertion. Ces points de la doctrine catholique 
sont-ils de nature à rendre nécessaire ou du moins licite la 
séparation d'avec l'Église qui les enseigne? Tel se présente ici 
le probléme à résoudre. La seconde route, la plus courte, con- 
siste simplement à étudier la doctrine de la véritable Église de 
Jésus-Christ ?. » 

L'auteur donne ensuite ses conseils à ceux qui voudraient 
s'engager dans l’une ou l'autre de ces voies. C'est à cela sur- 
tout qu'il consacre la seconde partie de son livre. Pour l'exa- 
men qu'il vient de recommander, Mgr Martin est un guide 
très sûr. ILexpose, brièvement sans doute, mais sans rien nó- 
gliger des preuves, les doctrines qui constituent, à vrai dire, 
l'Église catholique *. 

Dans la préface de la troisième et de la quatrième édition, 
l'Évéque de Paderborn parle de l'accueil que les protestants 
firent à son livre. Nathusius, dans le Journal populaire de Halle *, 


1. Op. cit., pages 66-69. 

2. Op. cit., pages 69 et 70. 

3. Voici comment Mgr Martin a divisé son sujet : Devoirs communs aux 
catholiques et aux protestants. — Devoirs des catholiques en particulier. —- 
Devoirs des protestants en particulier. — Points de doctrine particuliers à 
l'Église catholique : doctrine de la justification et des sacrements; exer- 
cices et pratiques relalifs au eulte divin; moyen de connaitre la foi chré- 
tienne; recherche de la véritable Église — Conclusion. 

4. Volksblatt für Stadt und Land (Journal populaire pour la ville et lu 
campayne). 
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avait très hautement loué les intentions de l'auteur et le ton 
général de l'ouvrage; mais il s'était abstenu de toucher en 
rien le fond de la question. Mgr Martin dit à ce propos : « Je 
professe une très haute estime pour M. Nathusius, à cause sur- 
tout de ses principes rigoureusement positifs. Je m'attendais, je 
l'avoue, à lui voir approfondir davantage le sujet. S'il avait 
pénétré plus avant dans cette partie de la doctrine catholique à 
laquelle je fais allusion dans mon livre et où se manifestent 
des divergences de vues réelles, il aurait pu rendre un service 
signalé à la bonne cause et éveiller l'atteution de ses nom- 
breux admirateurs et de ses frères protestants. Au lieu de cela, 
il se contente de s'insurger contre la doctrine des indulgences. 
Il pourrait, ajoute-t-il, s'élever avec non moins de force contre 
certains autres points de doctrine controversés. Dans les pages 
qu'il consacre à la doctrine catholique et à l'exposition que 
j'en ai faite, il est facile de constater un malentendu évident, 
une manière d'interpréter la pensée d'autrui qui n'est pas 
très loyale. Où donc ai-je dit, par exemple, que dans saint 
Matthieu (xv, 19) il est question du purgatoire? Ai-je jamais 
cité ce passage pour prouver que le Pape peut rendre d un 
pécheur la santé qu'il a perdue par suite de son péché, en d'autres 
termes, annuler les conséquences naturelles, la peine naturelle, 
qu'entraine le péché? Sans doute (et, sur ce point, je suis 
d'accord avec M. Nathusius), celui qui, touché d'un repentir 
sincère, a senti au fond de son cœur les effets de la grâce, 
supporiera avec joie les peines que dans ce court espace de 
la vie il doit encore souffrir pour son péché ; mais qu'advien- 
dra-t-il s'il voit le fil de ses jours brisé avant qu'il ait eu 
le temps d'expier sa faute par des peines temporelles ? Quand 
donc l'Église catholique a-t-elle jamais enseigné que l'indul- 
gence est un lit de repos pour le pécheur paresseux? Il serait 
extrémement facile, j'en suis convaincu, avec la gráce de Dieu, 
de lever toutes les autres difficultés que M. Nathusius dit tenir 
encore en réserve sur divers points de doctrine controversés : 
des explications claires, données avec bienveillance, y suffi- 
raient, selon moi. Je le prie douc instamment, dans l'intérét de la 
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bonne cause, de signaler tout ce qui lui semble être en désac- 
cord avec la vérité t. » 

Nathusius, parait-il, ne répondit pas à cette courtoise invi- 
tation; car, dans la préface dela quatrième édition, Mgr Martin 
se volt obligé d'écrire : « Je publie sans aucun changement celte 
quatrième édition de mon ouvrage. J'ai toujours cherché à être 
bref, surtout en exposant les doctrines controversées. J'étais par- 
failement convaincu qu'il n'eüt été d'aucune utilité, pour les 
lecteurs auxquels ce livre est destiné, de descendre dans trop de 
détails. Aujourd'hui encore je ne vois pas la nécessité de donner 
à cet écrit de plus amples développements, et voici pourquoi : les 
quelques observations dont mon livre a été l'objet de la part des 
protestants, du moins celles que je connais, sont généralement 
présentées d'une facon bienveillante pour ma personne; mais 
elles évitent toutes soigneusement l'examen, méme le plus léger, 
des doctrines controversées; on m'épargne dono ainsi la peine 
d'entrer dans de nouveaux éclaircissements. » Mgr Martin 
parle ensuite d'un article inséré dans la Nouvelle Gazette 
prussienne (de la Croix °). « L'auteur, dit-il, qui se donne le 
titre de Membre de l'Église évangélique, veut bien nous 
découvrir sa pensée intime : il désirerait que les fidèles des 
différentes Églises se décidassent, avant tout, à formuler nette- 
ment leurs opinions respectives. Je lui sais vraiment gré de 
ces paroles. Les catholiques, s'ils avaient le bonheur de voir 
leurs frères séparés ne plus s'obstiner dans leurs sentiments, 
se défairo de toute prévention de parti et porter sur l'ensemble 
de notre doctriue, la seule véritable, un jugement libre et 
bienveillant, les catholiques, devraient alors, suivant moi, faire 
un nouveau pas en avant : on aurait bien vite trouvé le moyen 
de combler l'abime qui sépare les deux partis. Les protestants 
ne le peuvent nier : ce n'est pas nous qui nous sommes séparés 
d'eux, mais ce sont eux qui se sont séparés de nous. Ils se disent 
sans doute que, avecla gráce de Dieu, la division ne saurait plus 
subsister longtemps parmi ceux qui reconnaissent Jésus-Christ, 


1. Edition cilée, page vir. 
2. Neue preussische (Kreuz-) Zeitung, n° 17. 
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et que la division étant née d’un malentendu, la division 
disparaîtra avec ce malentendu. » Le Prélat conclut ainsi : 

« On ne peut en douter, la réunion à l'Église catholique 
des chrétiens séparés, surtout des chrétiens séparés de l'Alle- 
magne, est infiniment plus importante que toutes les autres 
queslions politiques et sociales qui agitent aujourd'hui les 
esprits. De sa solution dépendra la véritable unité, la vraie 
„grandeur, la vraie prospérité de la palrie allemande et, ce qui 
importe plus encore, le salut de tant d'âmes rachetées par le 
sang de Jésus-Christ. Cetle solution s'imposera nécessaire- 
ment. Plus confiant, sous ce rapport, que mon honorable con- 
tradicteur, j'ose espérer qu'on la trouvera, et cela avant le 
dernier jour. Mais tout d'abord essayons de nous entendre de . 
nouveau. Croyant au méme Seigneur, au méme Sauveur Jésus- 
Christ, nous sommes naturellement altirés les uns vers les 
autres, et comme nous confessons tous son adorable nom, 
nous devons nous unir fraternellement !. » 


11. Mais, hélas! inutiles ou à peu prés furent les raisons 
si fortes, si concluantes qui auraient dà pleinement convaincre 
le peuple protestant de l'Allemagne de l'obligation où il était 
de rentrer dans le soin de cette Église à laquél la mere patrie 
s'était, pendant de longs siècles, glorifiée d'appartenir. Elles ren- 
contrereut un obstacle insurmonlable, non daus d'irrésistibles 
arguments, mais dans des raisons, des motifs tout humains. 


1. Édil. cit., pages ix et x. — Mentionnons ici le court écrit d'un ecclé- 
siastique autrefois proleslant. Celui-ci, sous le titre d'Aphorismes religieux, 
soumet aux méditations des prolesiauts une série de pensées qui toutes 
tendent à leur prouver la nécessité où ils sont de se réconcilier avec 
l'Église catholique. Ces pensées lui ont été inspirées par le livre de 
Mgr Martin. ll ne désire ni eriliquer ni compléter ce lravail. Son intention est 
simplement d'en faire mieux comprendre le but. et le sens véritable, « Ces 
trente-huit aphorismes, écrit Hülskamp (Liter. Hundw., n° 76, col. 74), 
formulés de la manière la plus simple, la pins agréable et la plus claire, 
renferment autant de vérités qui réjouiront les lecteurs catholiques et 
inspireronl aux protestants les plus sérieuses réflexions. » Voici le titre de 
ce travail : Religiose Aphorismen, Aufruf «n den gesunden Menschenverstand, 
veranlasst durch die neueste Schrift des Hochwürdigsten Herrn Bischofs von 
Paderborn. D* Conrad Martin : Vozu noch die Kirchenspultung? Von D'E. S. 


Munster, 1369. 
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Voici comment s'exprime, sur ce triste état de choses, le Nonce 
de Munich, dans sa dépéche du 2 mars 1869, adressée au Secré- 
taire d'État : 

« Je dois maintenant instruire Votre Éminence révérendis- 
sime des dispositions des protestants au sujet du Concile. Je 
suis obligé d'avouer que je ne découvre pour l'avenir aucun 
augure favorable. J'ai fait tous mes efforts pour me rendre 
compte du mouvement qui se manifestait en ce sens au sein du 
protestantisme. Mais ni les journaux qui s'occupent ordinaire- 
ment de ces questions, ni les lettres que j'ai reçues, niles divers 
renseignements qui me sont parvenus, n'ont pu me donner le 
moindre espoir. La nouvelle de l'invitation adressée par le 
Saint-Père a été répandue partout par les mille voix de la 
presse, à l'exception peut-élre des villages et des cam- 
pagnes exclusivement peuplés de protestants, auxquels pro- 
bablement ne sera pas parvenu le moindre écho de l'appel du 
Souverain Pontife. En Prusse, le Conseil supérieur ecclésias- 
tique a bien ordonné aux consistoires du royaume de porter 
à la connaissance de tous l'invitation pontificale, mais sous la 
forme que j'ai eu l'honneur do dire à Votre Éminence révéren- 
dissime dans mon rapport n* 306. 

« Les sentiments exprimés par les organes ordinaires du 
protestantisme ne sont rien moins que bienveillants : l'amour- 
propre blessé par le prétendu empiétement d'une autorité 
étrangère sur un terrain qui n'est pas de son domaine, la 
crainte de perdre une liberté conquise au prix de tant de sacri- 
fices, la frayeur causée par les spectres de l'inquisition, du 
Syllabus, de l'Encyclique, voilà surtout ce qui perce dans les 
différentes réponses des protestants, dans les commentaires 
de la lettre pontificale. Si quelques-uns ont rendu un juste 
hommage à la pensée qui a présidé à la rédaction de la lettre, 
d'autres, en revanche, y ont vu un artifice d'hypocrisie et de 
secrète convoitise; son but, à les entendre, était de recon- 
quérir par Ja séduction une puissance perdue. La presse libé- 
rale, dont la funeste influence se fait aujourd'hui sentir dans tout 


le pays, n'a pas manqué de prodiguer ses chaleureuses appro- 
il. 18 . 
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bations au refus hautain des protestants. Elle n'a pas non plus 
laissé échapper l'occasion de débiter à ce propos toutes les 
sottises modernes. Un seul sentiment, un seul désir fut unani- 

mement approuvé : celui de voir régner l'union et tomber le 

plus possible de murs de séparation. Ce désir vague, indéter- 

miné d'arriver à l'unité par la profession d'une méme doctrine 

religieuse se trouve certainement au fond de toute àme simple- 

ment honnéte. Mais sur quelles bases établir l'entente, com- 

ment arriver au terme souhaité? C'est ici que se manifestent les 

plus profondes divergences de vues. Les docteurs protestants 

font facilement accroire à leurs coreligionnaires qu'ils ont de. 
leur côté la raison et le bon droit; oubliant leur origine et 

méconnaissant les vrais principes, ils se vantent de ne pas étre , 
exclusifs comme les catholiques ; ils sont préts, au contraire, 

disent-ils, à vivre avec tout le monde dans la plus parfaite har- 

monie, sur les bases d'un Christianisme général. Combien de 

fois j'ai rencontré ces idées non seulement dans les journaux, 

mais aussi dans nombre de discours prononcés, à l'occasion de 

la lettre du Saint-Père, par des ministres hérétiques! 

« Le remarquable ouvrage du protestant Baumstark, écrit 
pour engager ses coreligionnaires à répondre à l'invitation du 
Pape, celui de l'Évéque de Paderborn, composé dans le méme des- 
sein, et plusienrs autres travaux de ce genre ont été beaucoup 
lus. Mais ne faut-il pas attribuer surtout leur succes à l'intérèl 
qu'excitait une question aussi actuelle ? En tout cas, s'ils ont 
produit d'heureux fruits, il est encore difficile de l'apprécier. 
Sans doute, au fond des conscieuces honnétes, de rudes com- 
bats auront été livrés, de salutaires agilations auront été 
ressenties : plusieurs sont peut-être sur le point de franchir le 
dernier obstacle qui les empéche d'abandonner la religion de 
leur jeunesse et de céder à l'impulsion de la grâce. Au dernier 
moment, à l'heure où il sera donné à tous de contempler lim- 
posant spectacle du Concile œcuménique, peut-être ces mou- 
vements individuels de retour au bercail de Jésus-Christ devien- 
dront plus marqués. Toutefois, on ne doit compter que sur des 
conversions isolées et peu nombreuses. En général, la tou- 
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chante invitation du Saint-Père a laissé froids les protestants 
de l'Allemagne : leur cœur estresté aussi insensible que le plus 
dur rocher. 

« Quelles sont les causes d'une pareille obstination et com- 
ment parvenir à en triompher? Parmi ces causes, il y en a de 
naturelles: ce sont elles qui empéchent toujours un peuple de 
passer d'une religion à une autre, surtout quand celle-ci impose 
aux passions humaines un joug rigoureux. Daus le cas pré- 
sent, la lumiere finirait bien par dissiper les ténèbres, si de 
nouveaux et nombreux obstacles ne venaient s'y opposer. 
Parmi ces obstacles, signalons en passant l'incrédulité, la haine 
sectaire des classes dirigeantes, l'influence intéressée des pas- 
teurs sur les masses, l'indifférence et mème Ja malice des gou- 
vernements. 

« Si, au sein méme des populations catholiques, on voit 
malheureusement se répandre, dans certaines classes, ce genre 
d'incrédulité que l'on décore du nom de libre pensée; combien 
plus cette plante malfaisante ne doit-elle pas croître et se pro- 
pager au milieu des peuples protestants, oü elle trouve un ter- 
rain si propice! Le libre examen, l'investigation personnelle, 
voilà le seul principe luthérien pratiquement suivi et théo- 
riquement soutenu par la grande majorité des protestants 
capablés de penser par eux-mémes. 

« À l’occasion du fameux monument élevé dans la ville de 
Worms en l'honneur de Luther, Adolphe Mitzenius, prédi- 
cateur à Darmstadt et professeur de religion à l'école primaire 
des jeunes filles, publia un opuscule intitulé : Luther et l'Église 
de nos jours, dont le but est de louer le cél&bre hérésiarque 
d'avoir proclamé le principe du libre examen, principe en si 
grand honneur à notre époque. A cette occasion, il peint sous 
les plus noires couleurs les protestants orthodoxes. Ce sont, à 
son avis, des hypocrites, en contradiction avec la forme essen- 
tielle du protestantisme, et qui voudraient imposer au peuple 
la foi aux miracles, à la résurrection des corps, à la divinité 
de Jésus-Christ et autres dogmes de ce genre. Les Renan, 
conclut-il, les Strauss, les Schenkel ont droit à notre respect 


196 LE CONCILE DU VATICAN. 


au méme litre que tous les autres protestants. Le consistoire 
supérieur de Hesse-Darmstadt voulut poursuivre ce sujet 
rebelle. Mais, en présence du chaleureux accueil que l'ouvrage 
de Mitzenius rencontra dans les classes influentes de la société, 
des réunions qui eurent lieu pour l'appuyer, des nombreuses 
adresses qu'on fit parvenir au grand-duc en sa faveur, on 
renonça non seulement à révoquer le ministre, mais méme à 
le transférer dans une autre ville, ce dont le consistoire pro- 
testant se füt pourtant à la fin contenté. 

« Desfaits de ce genre se produisent presque tous les jours. 
La presse, naturellement, ne s'en occupe guère que dans le 
cas où un ministre accusé d'incrédulité est en bulte aux vexa- 
tions de l'autorité supérieure. Dans les classes instruites, dont 
les membres appartiennent aux grandes administrations, on 
s'occupe de politique, de sciences naturelles, de commerce. 
Immense est le nombre de ceux qui n'ont plus aucune foi 
positive et ne se mettent nullement en peine d'en avoir unc. 
Parler à ces gens-là de Concile cecuménique, de réconciliation, 
de réunion avec l'Église catholique, c'est vouloir faire entendre 
des sourds. Leur rappeler, comme Klopp, que la Confession 
d'Augsbourg elle-même leur impose le devoir de répondre à 
l'invitation du Pape, produirait autant d'effet sur leur esprit 
que si on allait les entretenir de découvertes archéologiques, 
de choses qui ont été et ne sont plus. 

« Cette petite fraction de la classe instruite qui conserve 
eucore un reste de foi positive, et s'appelle pour cela ortho- 
doxe, est en général animée d'un esprit conservateur; mais 
elle a surtout en vue de contrebalancer la puissante influence 
‘de l'Église catholique et d'empêcher que l'incrédulité ne ré- 
duise en poussière l'édifice du protestantisme. La haine des 
premiers réformateurs contre les doctrines et les institutions 
de l'Église romaine a passé dans le cœur du plus grand nombre 
des orihodoxes. Ils se vantent de leur science, de leur science 
biblique surtout, qu'ils se figurent posséder au supréme 
degré; ils se croient aussi exempts de préjugés et à l'abri de 
toute critique. Malheureusement, les savants catholiques de 
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l'Allemagne ont trop souvent le tort d’exciter encore cet 
orgueil en prodiguant des louanges exagérées aux écrivains 
protestants. Cette propension à s'incliner devant la science 
protestante est si forte, qu'aujourd'hui la science catholique 
allemande s'approprie les sujets et les méthodes d'étude en 
faveur chez les protestants, et montre pour la scolastique la 
méme horreur que les protestants. Comment triompher d'une 
haine aussi vivace et amener aux pieds du Vicaire de Jésus- 
Christ des esprits si superbes? Seule, la grâce divine est 
capable d'opérer un semblable prodige. 

« Quant au peuple, de grandes difficultés s'opposent égale- 
ment à sa conversion. Une des principales vient des pasteurs 
eux-mémes. Poussés par leur intérét personnel plutót que 
par une véritable conviction, ceux-ci cherchent par tous les 
moyens à maintenir les vieux préjugés et méme à en créer de 
nouveaux. On m'assure qu'il ne serait nullement nécessaire 
d'aller jusque dans les pays-du nord de l'Allemagne pour ren- 
contrer de bons paysans protestants qui croient sincerement que 
le Pape et les cardinaux ont des jambes et des pieds de bête, 
Je ne veux rien dire de la maniere dont sont travestis les 
croyances et les rites catholiques : le plus souvent, c'est un 
spectacle à la fois étrange et révoltant. Le pasteur protestant, 
qui vit au milieu de ces populations, est, en général, aimé et 
respecté des bons ; quant aux méchants, ils ne ressentent jamais 
pour lui autant d'aversion que pour le prêtre catholique. Cela 
se comprend: le pasteur protestant n'a pas besoin de se montrer 
bien ‘sévère à l'égard du vice et du dérèglement des mœurs, il 
est le plus indulgent du monde pour les passions, il remet les 
âmes en paix sans exiger d'elles de trop lourds sacrifices. 

« Comme on le voit, pour rendre humainement possible la 
conversion des classes populaires, il faudrait avant tout briser 
ce cercle de pasteurs qui les étreint et empéche la vérité de 
parvenir jusqu'à elles. Il est certain que la plupart des minis- 
tres ont avant tout pour guide l'intérét et non une conviction 
sincère. Presque tous reçoivent de gros traitements. Grâce 
aux intrigues, à leurs relations personnelles, aux protections, 
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ils arrivent assez facilement à procurer à leurs enfants de belles 
et bonnes carrières. Il est rare que le fils d'un pasteur pro- 
testant s'adonne, quoique pauvre, aux arts inférieurs ou prenne 
un métier. Pour faciliter le retour de ces pasteurs dans le sein 
de l'Église catholique, il faudrait, si un heureux mouvement 
dans ce seus venait à se produire, leur rendre un peu plus 
riantes les perspectives de l'avenir. Aujourd'hui, ils se voient 
exposés à perdre tous les avantages temporels et à tomber 
d'une position honorable et lucrative dans un état voisin de la 
misere. À quels moyens avoir recours pour prévenir une telle 
extrémité? Je ne saurais le dire; en tous cas, il m'est impos- 
sible d'approuver le projet mis en avant par l'auteur de la 
brochure jointe à ma derniere lettre. 

« À toutes ces difficultés vient s'en ajouter une dernière, 
peut-être de toutes la plus redoutable, je veux dire l'hostilité 
des gouvernements. Ceux-ci ne font, en effet, nul mystère de leur 
sympathie pour les protestants. Dans la catholique Bavière 
elle-même, où la constitution reconnait à tous, catholiques et 
protestants, des droits égaux, on a remarqué, depuis plusieurs 
aunées, qu'en fait le titre de protestant rend plus facile l'accès 
aux chaires de l'Université et aux emplois publics. Dire, Je suis 
protestant, c'est faire entendre qu'on a droit à un plus grand 
respect. Votre Éminence révérendissime n'ignore certainement 
pas comment les choses se passent à cel égard dans le duché 
de Bade et en Wurtemberg. Dans ce dernier État va justo- 
ment se tenir, ces jours-ci, le premier synode évangélique du 
royaume, dont le butest de réorganiser lalégislation intérieure 
de l'Église. Les journaux annoncent déjà que l'élément li- 


1. Le Nonce de Munich fail ici allusion au livre intilulé : Ein offenes 
Wort an die Bischofe und Katholiken Deutschlands angesichts des bevorste- 
henden allgemeinen Conciliums, von einem katholischen Geistlichen (Franche 
parole adressée anx Evêques et aux catholiques de l'Allemagne, à l'occasion 
du prochain Coneile général, par un erclésiastique catholique). Oeliringen, 

1869. L'auteur, pour ramener les protestants à l'Eglise catholique. demande 
qu'on Jenr accorde l'usage de la langue. vulgaire dans la liturgie sacrée. 
qu'on tolère le mariage des prêlres el enfin qu'on déclare que l'infaillibitité 
du magistère ecclésiastique appartient. non pas au Pape seul, mais au 
Concile uui au Pape. 
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béral l'emportera trés probablement sur l'élément orthodoxe. 

« La législation de plusieurs des petits États de la Contédé- 
ration du Nord est encore souveramement oppressive pour les 
catholiques. Elle continue à y prohiber le libre séjour des 
ministres de notre culte. De plus, elle entrave de mille ma- 
nières la conversion d'un sujet protestant à la véritable Église. 

« On vante heaucoup la tolérance de la Prusse à l'égard des 
catholiques. On a raison jusqu'à un certain point : actuellement, 
dans aucun autre État de l'Allemagne, l'Église catholique ne 
jouit d'une aussi grande somme de liberté. Mais il ne faut pas 
oublier non plus que la mission de la Prusse en Allemagne est, 
de l'avis de tous, foncierement protestante. Par l'esprit politi- 
que de la patrie commune, la Prusse espère arriver à rendre 
complète l’œuvre de la Réforme du xv’ siècle. On a bien 
souvent dressé la liste des fonctionnaires protestants et catho- 
liques du royaume de Prusse. Le nombre de ces derniers, com- 
paré à la population catholique, a toujours été fort restreint. 
S'il y a dans l'armée ou dans l'administration civile quelques 
hautes fonctions à remplir, il est rare de les voir confiées à 
des catholiques. Les protestants possèdent de nombreux 
établissements où se donne l'instruction secondaire ou supé- 
rieure; mais les catholiques, sous ce rapport, sont fort mal 
partagés; c'est à peine s'il leur est possible de pourvoir aux 
plus urgentes nécessités. Citons un exemple. Il y a à Breslau 
soixante-sept mille catholiques; les cent mille autres citoyens 
sont protestants, juifs, etc. On y entretient six établissements 
d'enseignement supérieur protestants ; et les catholiques, 
malgré toutes leurs instances, n'ont pas encore pu obtenir une 
institution semblable de caractere catholique. 

« Le dernier numéro des Feuilles historico-politiques de 
Munich (vol. LXIII, fasc. 4), sous ce titre : Un exemple d'égalité 
en Prusse, mentionne le fait suivant : Un gentilhomme de la 
Silésie avait institué en 1866 un fidéicommis. « Mes successeurs, 
disait-il dans son testament, devront professer la religion catho- 
lique. Dans le cas où cette condition ne serait pas remplie, tous 
les biens fiduciaires seront dévolus au siège épiscopal de Bres- 
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lau. » Le gentilhomme ne put parvenir à faire approuver cette 
clause. Le tribunal compétent, le ministre de la justice, auquel il 
en avait appelé, se refusèrent absolument à l'admettre. En vain le 
testateur fit-il observer que, pour d'autres testaments, des con- 
ditions identiques, stipulées en faveur de la confession évan- 
gélique et de la religion judaique, avaient été ralifiées ; que 
certains chapitres de dames, en Silésie méme, ne recoivent que 
des membres de la confession évangélique ; qu'il est également 
indispensable d'appartenir à la méme confession pour entrer 
dans l'ordre des joannites ou obtenir une chaire à l'Université 
de Halle, si bien qu'un professeur qui se convertirait au Catho- 
licisme serait par cela même forcé d'abdiquer ses fonctions. 
Rien n'y fit. On ne se donna méme pas la peine d'examiner 
ces raisons : on répondit que la loi défend, en général, toute 
préférence pour l'une ou l'autre religion, et la demande fut 
repoussée. 

« Le protestantisme s'est implanté en Allemagne surtout 
avec l'aide des princes ; les gouvernements l'ont imposé par la 
force aux populations. Aussi, le retour des protestants à la 
véritable Église dépend, en définitive, surtout des gouvorne- 
ments. Mais quand pourra-t-on compter sur le bon vouloir de 
ceux-ci? Pour le moment, il serait bien difficile de le dire, » 


12. En Allemagne, il y a scission profonde entre les protes- 
tants dits or/hodozes on croyants et les protestants rationalistes. 
Les premiers dominent à la cour de Berlin et dans les hautes 
sphères de l'armée. L'Union, cette alliance étrange du luthéra- 
nisme avec le calvinisme, a été imaginée par un roi de Prusse. 
Comme nous l'avons appris de Dœllinger, elle a principalement 
pour but de favoriser les intéréts de Ja dynastie !; mais en même 
temps elle est d'un puissant secours anx protestants orthodoxes 
pour arriver à leurs fins. Les protestants rationalisles sont 
surtout représentés parla grande Fédération protestante (Pro- 
testantenverein). C'est à Francfort-sur-le-Mein, en 1863, qu'a 


4, Voir fa note 2 de la page 426, 
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été conçu le premier projet de cette association. Elle a été défi- 
nitivement fondée à Eisenach, en 1865 '. Son objet est de com- 
battre à outrance la hiérarchieofficielle et de réclamer une Église 
populaire allemande. 

L'espèce d'excomunication lancée par les membres de 
la conférence pastorale de Derlin, vers le milieu de l'année 
1868, contre les membres du Protestantenverein, et la réponse 
qu'y firent ces derniers, fournissent les données les plus 
précieuses et les plus authentiques sur l'état intérieur du pro- 
testantisme au moment oü parut la lettre de Pie IX. C'est 
dans ces deux documents que je vais puiser tous les rensei- 
gnements que je tiens à donner au lecteur. 

La Fédération protestante venait d'avoir à Bréme, durant 
l'octave de la Pentecôte, sa troisième assemblée générale, 
lorsque la quatrième conférence de Berlin, tenue peu de temps 
après (8 juin 1868), jugea nécessaire d'émettre une solennelle 


1. Les slatuis de la Fédération portent la date du 3 juin .1865. On 
peul les lire dans l'opuscule du professeur Daniel Schenkel, de Ileildelberg, 
dont voici le titre : Der deutsche Protestantenverein und seine Bedentung in 
der Gegenwart nach den Akten dargestellt (La Fédération protestante alle- 
mande et sa signification à notre époque, expliquées d'aprés les actes). 
Wiesbaden, 1871. Neuvième édition, pages 108-111. Le premier article des 
statuls est ainsi concu : « Une fédération protestante allemande (Protestan- 
tenverein) est fondée, sur les bases du Christianisme évangélique, entre les 
protestants allemands qui veulent le renouvellement de l'Église protes- 
tante selon l'esprit de la liberté évangélique et en harmonie avec la civili- 
sation moderne. Elle se propose particulièrement : 19 d'asseoir complète- 
ment les Églises évangéliques allemandes sur les bases du principe de 
communauté et conformément aux relations spéciales des différents pays 
avec la population allemande, et aussi d'établir une alliance organique 
avec chaque Église particulière; 2 de faire disparaître du sein de chaque 
Eglise tout vestige de hiérarchie, cette hiérarchie étant contraire à l'esprit 
du protestantisme, et de revendiquer pour la religion protestante en Alle- 
magne les droits, l'honneur et la liberté; 3° de maintenir, d'encourager la 
tolérance et l'estime chrétienne entre les diverses confessions, et de faire 
régner cet esprit dans chacun de leurs membres; 4° d'exciter et de favo- 
riser la vie chrétienne, ainsi que toutes ces entreprises, toutes ces œuvres 
chrétiennes dont dépendent la force morale et la prospérité du peuple. » 
Tous les Allemands (dans la plus large acception de ce mot) appartenant 
à la religion protestante et disposés à coopérer aux fins précitées, font 
partie de la société. Celle-ci est dirigée par deux comités, l'un composé de 
quelques membres, l'autre plus nombreux. Il se tient chaque année, dans 
une des villes de l'Allemagne, une assemblée générale appelée Diète pro- 
testante; 
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déclaralion de principes. Les pasteurs regardaient le nouveau 
mouvementreligieux comme dirigé contre leur Église. Suivant 
eux, le Protestantenverein et les sociétés qui y étaient affiliées 
avaient uniquement en vue de « contraindre l'Église à recon- 
naitre aux doctrines de l'incrédulité contemporaine, doctrines 
diamétralement opposées à la foi, le droit de vivre dans son 
sein ». « Nous croyons, disent-ils, et eu cela nous sommes d'ac- 
cord avec les Églises de la Réforme, que l'Ancien et le Nouveau 
Testament renferment la parole de Dieu, et qu'ils sont par con- 
séquent la source unique et la regle de notre foi et de notre vic. 
Demandons maintenant an Protestantenverein : Le crois-tu ? S'il 
est vraiment sincere, il devra répondre : Non! Car relativement 
à « l'essence de la révélation divine et à l'origine de la sainte 
« Écriture, il admetloutprincipe qui s'est forméscientifiquement 
« dans le cours des différentes périodes historiques et qui est 
« fondé sur la conviction de la conscience chrétienne ». — Nous 
croyons, avec tous les chrétiens de la terre, à un Dieu tout-puis- 
sant, créateur du ciel et de la terre, à un Dieu qui a fait de 
nombreux miracles. Et toi, y crois-tu? demanderons-nous au 
Protestantenverein. Sa réponse, s'il est sincère, devra être : Non! 
Car, « à l'image du monde, telle que les écrivains bibliques nous 
« la présentent, les sciences naturelles en ont substitué une autre 
« où ne trouve plus place le miracle qui vient troubler les lois 
« de l'univers ». Or celui-là seul peut nier le miracle, qui refuse 
de croire à un Dieu personnel, capable d'opérer des prodiges. 
— Nous croyons, avec tous les chrétiens de la terre, à Jésus- 
Christ, vrai Dieu, né du Pére dans l'éternité, mais aussi. vrai 
homme, né de la Vierge Marie; nous croyons qu'il a été crucifié, 
qu'il est ressuscité, qu'il est notre réconciliation ot notre salut. 
Adressons-nous au Protestantenverein : Et toi, y crois-tu? S'il 
est vraiment sincère, il devra répondre : Non! Car « il ne se 
« trouve pas en étal de formuler, sur la personne et la sigui- 
« fication du Christ historique, une idée qui soit réellement 
« acceptée de tous ». Les membres de cette société s'accordent 
sur un seul point : Le Christ, disent-ils, n'est pas vraiment Dieu, 
il n'a pas la méme essence que le Père, mais « une certaine 
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grandeur religieuse ct morale ». — Nous croyons, avec tous 
les chrétiens de la terre, au Saint-Esprit, qui partage avec le 
Père et le Fils la même essence et nous appelle, nous unit, nous 
illumine, nous sanctifie. Nous adressant au Protestantenverein : 
Et toi, y crois-tu? lui demanderons-nous. S'il est vraiment sin- 
cere, il devra répondre : Non! Il nie, en effet, qu'il existe un 
Saint-Esprit procédant de Dieu et formant la troisi&me per- 
sonne de la très sainte Trinité; il n'admet que l'Esprit de la 
communauté, — Nous croyons à une Église sainte, universelle, 
chrétienne, qui est la communion des fideles fondée sur Jésus- 
Christ méme, unie par la parole et les sacrements, possédant 
une autorité et des fonctions déterminées et constituant par 
conséquent une société parfaitement organisée. — Interrogeons 
de nouveau le Protestantenverein : Et toi, y crois-tu aussi? 
S'il est vraiment sincère, il devra dire une fois encore: Non! 
Car il revendique pour la majorité de la communauté le droit 
de constituer l'Église comme bon lui semble et méme de régler 
la conviction commune, en fixant ce qu'on doit croire et ensei- 
gner. De tout ce qui vient d'étre dit découle évidemment la 
conclusion suivante : les membres du Protestantenverein, et 
tous les adhérents de cette association, se sont, de fait, séparés 
de notre Église évangélique et de sa confession, ils ont aban- 
donné cette foi dans laquelle ils ont été baptisés et que, devant 
la communauté, au jour de leur confirmation, ils ont promis 
de toujours professer. Quant aux ecclésiastiques, ils n'ont pas 
tenu leur serment ; car, à leur ordination, ils s'étaient engagés 
à enseigner cette foi dans toute sa pureté. Nous leur refusons 
donc le droit d'enseigner librement leur incrédulité dans l'église 
et dans l'école. L'Église peut bien témoigner de la longanimité 
à l'égard des membres faibles et sujets à l'erreur ; mais toutes 
les fois que l'inerédulité demandera à être traitée sur le même 
pied que la foi, nous ne manquerons pas à notre devoir, nous 
protesterons contre une semblable prétention. Si le Protestan- 
tenverein, pour défendre son prétendu droit dans l'Église, s'au- 
torise de l’Union, nous déclarons qu'il le fait sans raison et va 
à l'encontre des intentions de Frédéric-Guillaume III qui l'a 
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fondée. En effet, l'Union est établie seulement entre ceux qui 
professent avant tout les croyances communes à la chrétienté 
entière et acceptent les articles de foi contenus dans le rituel. 
En rejetant ce principe confessionnel, le Protestantenverein 
s'est lui-même exclu de l'Union ; il n'a donc pas le droit de 
prècher ses doctrines antireligieuses, sous le faux prétexte de 
travailler au bien de l'Union. Le Protestantenverein affirme 
aussi l'incompatibilité de la foi de l'Église avec la science de 
notre siècle. Nous, de notre côté, nous sommes intimement 
convaincus du contraire ; car aucun des faits réellement acquis 
à la science, qu'il s'agisse d'histoire, d'archéologie, de phy- 
sique ou d'astronomie, ne contredit le moins du monde les 
saiutes Ecritures. Au contraire, on a vu des systèmes scien- 
lifiques déduits, par simple voie de conséquence, de quelques 
phénomènes constatés, disparaître rapidement après s'être 
mutuellement combattus, sans avoir réussi même à entamer 
l'immuable base de notre foi chrétienne. C'est pourquoi nous 
prions, nous conjurons tous les membres des communautés de 
vouloir bien veiller sans relàche. Qu'au milieu de l'agitation 
qui vient de se produire et à la vue des violents efforts de l'in- 
crédulité pour ruiner le fondement de notre foi, ils ne se lais- 
sent pas ravir le calme de l'esprit, la paix du cœur, la conso- 
lation de leur espérance. Car en nul autre qu'en Jésus-Christ 
ne se trouve le salut, aucun autre nom que celui de Jésus- 
Christ n'a le pouvoir de sauver les hommes". » 

Les représentants de la société attaquée essayèrent de se 
défendre. Ils prétendirent prouver que les membres du Protes- 
Lantenverein « no s'étaient pas, de fait, exclus de l'Église évan- 
gélique et n'avaient nullement abandonné cette foi au nom de 
laquelle ils avaient été baptisés ». Leur réponse, presque tout 
aussitôt publiée, fut envoyée à toutes les communautés pro- 
testantes que les pasteurs de Berlin avaient mises en garde 
contre leurs doctrines. Ils démontrèrent sans peine, d'une ma- 


1. Voir la Erklärung der Berliner. Pastoral-Conferenz vom 11 Juni 1868 
(Déclaration de la conférence pastorale de Berlin du 44 juin 1808), dans 
l'ouvrage cité, pages 195-127, 
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nière irréfutable, l'inconséquence des protestants orthodoxes ; 
mais, en méme temps, ils ne justifièrent que trop bien l'accu- 
sation d'incrédulité portée contre eux. Cette réponse indi- 
quait clairement, malgré le langage chrétien sous lequel ses 
auteurs cherchaient à dissimuler leurs doctrines, le caractère 
rationaliste de la nouvelle association. 

« Ne se souvenant plus, disent-ils, de la parole de l'Évan- 
gile: Ve jugez pas et vous ne serez pas jugés, ces pasteurs, 
sans avoir recu de persoune aucun mandat, se sont établis 
juges du Protestantenverein. Comme la Curie romaine, ils 
viennent de lancer contre nous une bulle d'excommunication. 

« Le fait s'est passé dans l'État des Hohenzollern, ces pro- 
tecteurs infatigables, et de temps immémorial, de la liberté reli- 
gieuse et intellectuelle contre les gens à courte vue qui sont 
possédés de la manie de la condamner. A Berlin, dans la capi- 
tale de la Confédération de l'Allemagne du Nord, là oà Fré- 
déric Schleiermacher a été salué par toute une génération 
comme le maître du clergé, là où il a ramené au Christianisme 
tant d'esprits cultivés, oui, à Berlin méme, une société de pas- 
teurs prétend exclure de la communion religieuse les disciples 
de Schleiermacher, qu'elle ose traiter d'incrédules! 

« Un pareil procédé n'est ni chrétien ni protestant. Aussi 
avons nous cru de notre devoir, nous, membres du comité 
restreint du Protestantenverein allemand, de répondre publique- 
ment, non pas à ces pasteurs, mais aux communautés qu'ils 
ont prévenues contre nous. 

« Au xvi? siècle, la nation allemande engagea contre la hié- 
rarchie ecclésiastique une lutte formidable. Elle finit par en 
sortir victorieuse, mais après avoir passé par de cruelles an- 
goisses el compromis sa nationalité elle-méme. Depuis cette 
époque, le peuple allemand s'est toujours signalé par son esprit 
protestant, c'est-à-dire qu'il a constamment fait preuve d'une 
grande délicatesse de conscience (Gewissenhaftigkeit) et d'un 
vif amour pour la /iberté religieuse. Le Christ a délivré le genre 
humain de la loi « divine » de Moise et du joug des prétres 
juifs, mais non pas, certes, pour l'enchainer de nouveau à la 
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loi dogmatique des théologiens chrétiens. Luther a soustrait la 
conscience chrétienne à la tyrannie et aux anathèmes du Pape, 
des Conciles et des Évéques, mais non pour la livrer derechef 
à la tyrannie et aux anathèmes d'une conférence pastorale. 

« Outre cette premiere conquête religieuse et ecclésiastique, 
Ja nation allemande en a une autre à conserver et à étendre, 
nous vonlons dire les richesses de sa littérature et les trésors 
de sa science. La liberté scientifique est la sœur cadette de l'an- 
tique liberté religieuse. L'entiere véracité de l'esprit est le com- 
plément nécessaire de la liberté de conscience. Pour la conqué- 
rir, des centaines et des milliers d'enfants de notre patrie, 
l'élile de la nation, ont sacrifié leur vie. 

« En face du déplorable dissentiment qui vient d'éclater . 
entre la théologie pastorale (restée sur certains points tradi- 
tionnelle, mais devenue sur d'antres rétrograde) et la civilisa- 
tion moderne, touchant la liberté de la pensée et de la parole, 
le Protestantenverein allemand s'est donné pour mission de 
provoquer, sur les bases du Christianisme évangélique, le re- 
nouvellement de l'Église protestante selon l'esprit de la liberté 
évangélique et en harmonie avec le développement complet de 
la civilisation moderne. (Statuts du Protestantenverein.) 

« Ce qui, en effet, éloigne chaque jour davantage de rÉ- 
glise les classes instruites, c'est de voir de plus en plus remettre 
en honneur, au sein du clergé protestant, les principes étroits 
de la hiérarchie ecclésiastique. Depuis plus d'une génération, 
où prend pour modèles les procédés du jésuitisme catholique, 
les facultés théologiques et le gouvernement de l'Église en 
sont tout imbus ; aussi ces procédés ont-ils, sous bien des rap- 
ports, vicié les principes et la conduite. 

« Or nous considérons un pareil éloignement comme un 
malheur national ; car le peuple allemand, ne trouvant plus à 
salisfaire le profond besoin religieux qui est en lui el qu'il res- 
senl, ne tardera pas à s'écarter du droit chemin. Si un tel 
état de choses venait à persister, l'Église se verrait bientôt ré- 
duite aux simples proportions d'une secte et la civilisation aurait 
bien vite fait de se détourner d'un Christianisme aussi étroit. 
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Le Protestantenverein allemand regarde comme le premier de 
ses devoirs de prévenir les maux qui nous menacent de ce côté. 

« Les pasteurs de Berlin nous accusent de ne plus admettre 
que la sainte Écriture soit la parole de Dicu. Mais l'Église pro- 
testante a fait de cette « parole de Dieu » un incroyable abus. 
. Pour rester conséquents avec eux-mémes, ils doivent alors 
faire rentrer dans le domaine de la foi les affirmations les plus 
chimériques (c'est d'ailleurs ce que, aprés bien d'autres, a osé 
entreprendre, il y a peu de temps, au grand étonnement du 
monde savant, un pasteur orthodoxe de Berlin). Il faut, par 
exemple, admettre comme une vérité indiscutable le naïf sys- 
teme sur lequel la Bible établit toute la cosmographie, à savoir 
que la terre est le centre fixe de l'édifice du monde entier, 
autour duquel se meul la voûte des cieux avec toutes ses petiles 
planètes. Par conséquent, toutes les découvertes de l'astro- 
nomie sont autant d'erreurs. Pour être logiques avec eux- 
mémes, il leur faut poursuivre le renversement absolu du sys- 
tème politique et légal de l'Europe et réclamer le rétablissemen 
d'une théocratie judaique. N'a-t-on pas vu, de nos jours, le 
Pape s'appuyer sur de semblables raisons pour refuser de 
recounaitre la législation et la constitution que l'Autriche s'é- 
tait données? Etles pasteurs luthériens de la Saxe, neles a-t-on 
pas entendus vanter la conduite du grand prétre Samuel qui, 
au nom de Dieu, contraignit le roi Saül à massacrer un roi pri- 
sonnier de guerre? Bien plus, ne l'ont-ils pas proposée à notre 
droit moderne populaire et politique comme un modèle à 
suivre? Mais, grâce à Dieu, ce droit est aujourd'hui plus hu- 
main. Nous sommes décidés à ue plus nous laisser prendre à 
un semblable piège. 

« Nous vénérons la Bible comme « le code le plus respec- 
table de la révélation divine » (Urkundenbuch) — ce sont les 
paroles mèmes prononcées à la diète protestante de Brème — 
mais nous regardons aussi toute restriction apportée à l'examen 
scientifique de la Bible comme un attentat contre la vérité 
évangélique et une violation de la liberté protestante. 

« Ces pasteurs de Berliu ont également la prétention. d'as- 
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signer pour limites à notre foi l'étroite formule de la Trinité 
qui est sorlie des stériles discussions des théologiens byzautins 
du iv? siècle. 

« Parmi nous, les avis sur ces questions dogmaliques dif- 
ferent certainement beaucoup, nous sommes loin de le nier. 
Notre société ne rejelte pas de son sein, elle ne condamne 
pas ceux qui professent la méme foi que les pasteurs de 
Berlin. Mais un point sur lequel s'accordent tous les membres 
du Protestantenverein, c'est que le monde actuel, où domine le 
sentiment religieux, ne connait plus ces luttes dogmatiques 
qui bouleverserent l'ancien empire gréco-romain et le mirent 
à deux doigts de sa ruine. 

« Notre siècle, en général, place le centre de gravité, non 
dans le dogme théologique, mais dans la vie chrétienne. 
ll fait beaucoup plus de cas de la charité chrétienne envers 
Dieu et envers les hommes que de toute espèce d'orthodoxie. Le 
Protestantenverein allemand s'efforce de prouver que le monde 
prolestant a le droit de penser et d'agir ainsi. Toutes les 
excommunicalions possibles ne sauraient le détourner de ce 
qu'il croit être sa mission. 

« Nous protestons énergiquement contre l'indigne calomnie 
qui nous impute de ne plus croire à un Dieu vivant, créateur. 
Mais lorsque nombre de chrétiens de nos jours, ne pouvant 
s'expliquer comment Dieu peut se trouver en contradiction avec: 
les lois de la nature — qui sont des lois divines, remarquons-le 
bien — repoussent l'idée d'un miracle « contre nature », nous 
soulenons qu'ils ont le droit d'affirmer lcur opinion dans le 
sein de l'Église protestante. 

« Nous croyons à l'action du Dieu vivant même sur le déve- 
loppement intellectuel denotreépoque; mais nous estimons que 
tenter de ramener notre temps aux idées étroites des siècles 
passés, c'est étrangement méconnaitre la facon dont Dieu gou- 
verne l'univers. 

« Nous ne reconnaissons pas à ces pasteurs le droit de nous 
demander si nous croyons que Jésus-Christ est « vraiment Dieu » 
et encore moins celui de répondre en uotre nom. Toutefois, 
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notre intention n'est point de cacher un fait incontestable : l'an- 
cien monde païen des Grecs et des Romains crut d'autant plus 
promptement à la parole du Christ qu'on lui représenta celui-ci 
comme un Dieu. Le monde moderne, au contraire, avec ses 
idées plus larges sur Dieu et la nature, se ralliera bien plus vite 
au Christ, il l'aimera davantage, si on le lui donne comme un 
homme... Ici encore nous revendiquons pleinement pour le 
monde protestant actuelle droit de concevoir le Christ d'une 
maniere historique, de lui préter des traits exclusivement hu- 
mains, Lui refuser un pareil droit, c'est forcer une très grande 
partie des personnes instruites à devenir hypocrites ou à sortir 
du Christianisme. Pour nous, nous voulons qu'elles restent 
hommes et chrétiens. 

« Les pasteurs de Berlin nuus aceuseul, en outre, de ne pas 
croire au Saint-Esprit, dene pas admettre qu'il soit «la troisième 
personne de la Trinité ». Et eux y croient-ils et qu'entendent-ils 
par Saint-Esprit? Il nous serait bien difficile dele dire. Mais ce 
que nous savons, c'est qu'à notre époque la vieille doctrine des 
théologienssurla nature du Saiut-Esprit est devenue absolument 
inintelligible et par conséquent est presque partout délaissée. 
Ce que nous savons, c'est que l'esprit d'hypocrisie, de superbe 
cléricale, d'intolérance, et la manie qu'ont les orthodoxes de 
taxer les autres d'hérésie ue sont pas de l'Esprit-Saint. Ce que 
nous savons, c'est que l'Esprit-Saint réside dans l'âme de celui 
qui aspire réellement à la vérité, dans l'esprit de libre examen, 
dans l'esprit de science. Tous nos efforts tendeut à faire que 
ce Saint-Esprit exerce continuellement son action parmi uous et 
que l'Église protestante l'honore hautement. La communauté ne 
bannira jamais cet Esprit de son sein, nous en avons la douce 
confiance, et elle le prendra toujours pour guide de sa con- 
duite. 

« Il est faux que nous accordions « à la majorité de la com- 
munauté » un pouvoir arbitraire sur la croyance de l'Église. Le 
clergé est appelé à servir la communauté et non à dominer 
l'Église. Au prix de tout l'or du monde, nous ue consentirions 
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C'est elle, en effet, qui a délivré les laïques du joug sous lequel 
les retenait le clergé, qui les a élevés à la dignité de membres 
majeurs de l'Église et leur a conféré tous les droits dont ils 
jouissent. En nous accusant de vouloir mettre sur le méme pied, 
dans l'Église, la foi ot l'incrédulilé, ces pasteurs dénaturent 
completement les sentiments qui nous animeut. Nous deman- 
dons seulement l'égalité de droits pour les diverses opinions 
théologiques, pour les partis religieux qui se sont formés, à 
travers les âges, au sein de l'Eglise évangélique, en vertu du 
développement naturel de la science, de l'instruction et de la . 
vie intellectuelle. Nous protestons contre l'arrogante présomp- 
tion d'un parti clérical qui cherche à entraver par de rigides 
formules ce progres de la vie et à cacher l'impuissance de ses 
raisonnemeuts sous l'audace de ses excommunications. 

« Il n'est pas moins contraire à la vérité que nous ayons 
jamais renoncé au principe confessionnel de la Réforme. Dans la 
diète protestante de Neustadt, eu 1867, nous n'avons pas craint 
de dire que les confessions du lemps de la Réforme nous parais- 
saient ètre « comme les signes de cet admirable fluide vital qui 
courait alors à travers les veines du peuple allemand ». Mais 
nous repoussons, comme contraire à l'esprit du protestautisme 
et à la vérité, tout culte idolâtrique que l'on voudrait mêler à 
ces confessions, Nous affirmons être dans notre droit quand nous 
demandons à examiner le fond et la forme de ces confessions; 
dans le dessein d'améliorer l'une ou l'autre suivant les prin- 
cipes établis par uous après un mùr examen. Ces confessions 
témoignent de la conscience religieuse de leur temps. Nous ne 
souffrirons pas qu'un clergé rétrograde les oppose comme des 
barrières au mouvement de la vie religieuse et au progres 
intellectuel, 

« Nous approuvons hautement l'Union. comme un fait his- 
lorique : elle a completement paralysé l'action de l'orthodoxie 
luthérienne et réformée, dont le zèle exclusif était vraiment 
condamnable. Ce zèle exagéré avait, pendant des siècles, entre- 
tenu la discorde au sein du prolestanlisme, dont il avait par là 
gravement compromis l'existence, Mais aussi nous entendons 
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défendre énergiquement les précieuses conquêtes de notre siècle 
contre toute attaque ouverle etconire toute machination occulte: 

« Pour nous et pour nos frères qui partagent la mème foi 
et les mêmes sentiments, nous revendiquons le titre de fils lé- 
gilimes du protestantisme. De plus, nous protestons hautement 
et solennellement, en face de notre pays, contre l'étrange pré- 
'tention affichée par tous ceux qui professent les sentiments 
hiérarchiques des pasteurs de Berlin ou de tout autre lieu. Ils 
cherchent, en effet, à nous faire reculer jusqu'au xvu siècle, la 
plus triste époque qu'ait connue la nation allemande; ils osent 
nous contester notre droit national de faire partie de l'Église 
protestante. 

« Nous aussi, nous nous reposons avec une confiance entière 
« sur la pierre du salut ». Mais, pour nous, la pierre du salut, 
ce n'est pas le Christ mort, le Christ euseveli dans le linceul de 
formules traditionnelles : c'estle Christ vivant, dont l'esprit vivilie 
toujours l'humanité qui s'avance avee persévérance sur la route 
du progrès, de cette humanité qui, rajeunissant de siecle en 
siecle, ne cesse de travailler avec une ardeur toute juvénile !.» 

Ce mouvement ralionaliste devient de jour en jour plus 
marqué au sein du protestautisme. On peul dire qu'il y est 
maintenant tout-puissant. Un témoin impartial, Jobu Anketell, 
recteur de l'Église américaine à Dresde, écrivait au Zines de 
Londres, peu de lemps après la convocation du Concile : 

« Le résultat de mes propres observations s'accorde parfai- 
lement avec ce que vous a mandé votre correspondant de 
Berlin. La situation de la religion dans ce pays est, aux yeux 
de tout chrétien évangélique, absolument déplorable. La réac- 
tiov contre le ralionalisme, tentée dans quelques universités, 
esl restéc saus effel sur Jes masses, dont toute la religion con- 

1. Der Ausschuss des deutschen Protestantenvercins an die deutschen Pro- 
testañten (Le Comité du Protestantenverein allemand aux protestants 
allemands), pages 127-131. — La fière réponse du Comité porle en tète : 
Heidelberg, 3 juillet 1868. Elle fut probablement écrite par le professeur 
Schenkel. Dans la brochure que j'ai déjà cilée et qui parut pour la pre- 
mière fois cetle année-Jà mine, l'auteur se propose de faire connaitre à 


l'Allemagne, d'une maniére un peu plus complèle que dans la réponse du 
Comité, le véritable caraclère du Protestantenverein.« 
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sisle, ainsi que le dit trés bien votre correspondant, dans une idée 
vague et coufuse de l'existence d'un Dieu. Le clergé protestant, 
au lieu d'être traité par le peuple avecce respect que lui accordent 
l'Auglelerre et l'Amérique, excite des sentiments de mépris: 
les pasteurs sont considérés comme des policemen spirituels 
ou des douaniers religieux. ls ne font aucune visile pastorale, 
et, quoique éloquents en chaire, ils n'exercent aucune influence 
sur la communauté. Ils ne sont mainlenus que par Ja puissance 
de l'État; si cet appui venait à leur manquer, il n’y aurait 
aucune réforme religieuse. Des pasteurs disüngués de Saxe 
m'ont méme assuré que si l'Etat retirait sa main, la majorité 
du peuple abandounerait jusqu'aux formes extérieures du Chris- 
lianisme, comme elle en a déjà abandonné les dogines!. » 

Le docteur Schenkel, appelé, à juste titre, le Renan de 
l'Allemagne, dans son ouvrage intitulé : le Protestantenvereimn 
allemand et sa signification à notre époque, voil dans celte 
association ralionaliste la seule ancre de salut qui reste au 
protestantisme. Voici comment il décrit l'état intérieur de 
l'Église protestante en Allemagne : « Déehirée au dedans, en- 
gagée dans les plus tristes disputes de partis, privée de toute 
indépendance, victhne tantôt d'arrière-pensées politiques el 
tantôt d'expériences politieo-eeclésiasliques, dévorée de la 
haine théologique, abandonnée par la majorité de la population 
el entin dédaignée des esprits eullivés, notre religion ressemble 
à un navire désemparé, ballu sans relâche par les ondes fu- 
rieuses. H nous faut résister à l'orage qui nous assaille, à 
l'heure où toute unité de direclion nons manque, où ne pou- 
vons compter sur aucun homme remarquable et où, sait à l'inté- 
rieur, soil à l'extérieur, toute organisation solide fait défaut. 
Nos pilotes ont tenu conseil à Eisenach. De quoi se sont-ils 
occupés? Quelles mesures ont-ils adoptées?..... Toute notre 
force, nous la gaspillons en disputes confessionnelles ?. » 

Celle lamentable situation préoccupe vivement le profes- 


1. Voir L'Univers du 26 aout 1868, 
2. Op. cat., page 95, ' d 
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seur d'Heidelberg, surtout quand sa pensée se reporte à la 
lettre pontificale. « Et pendant ce temps, s'écrie-t-il, Rome, 
le sourire de l'ironie sur les lèvres, Rome tend la main aux 
Évéques protestants (pourquoi pas aussi aux surinlendants 
généraux?) Elle les invite à se rendre dans ses murs le 
8 décembre 1869, pour la fête de l'Immaculée Conception 
de la Vierge Marie. Le Pape se tient assuré qu'un certaiu 
nombre d'entre eux obéiront à son appel. Rome a si souvent 
entendu parler de notre zèle clérical de restauration, de 
la nécessité du secours de la grâce qui nons doit venir par 
le canal des ministres et des sacrements, de l'inviolable autorité 
de la foi qu'il nous faut professer, des anciennes et des ré- 
centes prescriptions ecclésiastiques, dn rétablissement des gé- 
nuflexions, des signes de croix, des Inmières, des chants de 
chœur, de l'alliance du clergé protestant avec la politique ultra- 
montaine, de la tendance nettement conservatrice et tradition- 
nelle qui domine toute la théologie protestante, des gazelles 
ecclésiastiques qui se disent évangéliques sans l'étre, Rome, 
dis-je, a si souvent entendu parler de tout cela, que le spec- 
tacle qu'elle nous offre à cette heure n'a pas du tout lieu 
de nous étonner. Aujourd'hui, ce n'est plus une chimère 
de considérer le protestantisme comme un enfant prodigue. 
Voici, parait-il, trois cent cinquante ans qu'il se nourrit de 
glands et garde les pourceaux. Il est enfin touché de repentir 
et il se prépare à aller se jeter dans les bras de sa mère qui 
l'attend. Mais on a oublié qu'il y a encore un peuple allemand 
dévoué au protestantisme. Ce peuple, il tourne le dos avec mé- 
pris au cléricalisme dominant, car au christianisme avec la 
barbarie il préfère l'incrédulité avec la science *, » 

Encouragé par cette dernière considéralion et confiant 
dans Ja force qui vient du nombre, le coryphée du rationa- 
lisme protestant, quelques mois après, monte de nonveau sur 
:la brèche en compagnie de plusieurs auxiliaires. De là, il at- 
taque de toutes ses forces et la Rome des Papes ect l'autorilé 
hiérarchique de l'Église protestante. i 


4. Op. vit., page 96, 
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Le rationalisme protestant ne pouvait non plus manquer 
de protester hantement contre la lettre pontificale, C'était en 
méme temps une occasion, pour ses principaux défenseurs, 
d'exposer avec plus de solennité leurs idées religieuses. Aussi 
la réunion populaire qu'ils convoqnèrent à Worms le 31 mai 
1869 était-elle dirigée « contre l'autorité dn Pape, et plus 
particulièrement contre les autorités protestantes. de l'Église 
officielle ' ». 

Ce fnt au commencement de mai 1869 que [os représen- 
tants du protestantisine ralionaliste en Allemagne invitèrent 
leurs concitoyens à se réunir solennellement an pied du monu- 
ment de Luther. Les dix-sept signataires de cet appel, qui 
comptaient parmi les influents du parti, parlaieut en ces termes 
au peuple allemand : « L'invitation que vient de faire le Pape 
aux protestants allemands de rentrer dans le sein de l'Église 
romaine exige une réponse. L'audace toujours croissante du 
parti ultramoutaiu commande aux protestants allemands la 
vigilance et l'uniou. Nos biens les plus précieux, dont la pos- 
session nous est assurée depuis plus d'un siècle, c'est-à-dire la 
liberté de conscience, la liberté de l'esprit, l'indépendance de 
l'État, la paix confessionnelle, sont attaqués par l'encyclique 
du 8 décembre 1864 et parle Sylabus qui y fait suite. Le Con- 
cile œeuménique convoqué pour le 8 décembre de l'année 
courante est appelé à sanetionuer tous les principes qui v 
sont formulés. Il nous est impossible de garder plus long- 
temps le silenee. En cette occasion, nous nous rappelons 
combien nous sommes redevables à notre propre Église et à 
ses communantés, que, depuis plus de vingt ans on leurre 
de vaines promesses. Si nous voulons qu'on nous aide, il 
faut d'abord nous aider uous-mémes. C'est pourquoi les sous- 
signés, de concert avec un graud nombre de protestants de 
Bade, de Hesse-Darmstadt, de Nassau et de Bavière, ont ré- 
solu de convoquer à Worms, pour le Inndi 31 mai de l'année: 
courante, une réunion de protestants allemands ?. » Voici 


L Dépêche de Mgr Meglia du 46 mai 1869. 
2, Voir Doc. cxt. 
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comment sont formulés les sujets à traiter dans cette réunion : 
1° Protestation contre les prétendues lettres «postoliques 
du Pape Pie IX, en date du 13 septembre 1868, invitant les 
protestants allemands à rentrer dans le sein de l'Église romaine, 
et contre les attaques et les prétentions ullramontaines. 
| 2° Le principe évangélico-protestant des communautés et les 
bases naturelles de la constitution évangélique protestante. 

Les auteurs de ces deux propositions étaient, paraît-il, lé 
professeur Schenkel et l'avocat Ohly, de Darmstadt *. 

La Gazette universelle d'Augshourg, journal qui s'est acquis 
une si triste célébrité dans l'histoire du Concile œcuménique 
du Vatican, exposa dans un important article, à la veille de Ja 
réunion de Worms, le vrai caractere de cette réunion et la 
nature des rapports qui existent entre les deux partis qni divi- 
sent l'Allemagne protestante. - 

a Quelques personnes, disait ce journal?*, sontiendront 
peut-être que le prochain Concile intéresse la confession 
catholique seule et que les protestants n'ont pas à s'en occu- 
per. Ce sentiment ne nous semble pas soutenable. En effet, 
l'Église catholique est un pouvoir politique ; dans les plus im- 
portantes questions sociales, sur l'éducation, l'instruction pu- 
blique, Je mariage, Ja liberté de conscience el la tolérance, 
son Chef supréme n'a cessé, depuis cinq ans, de proclamer,, 
comme seuls vrais, des principes qui, s'ils étaient jamais ac- 
ceptés, rendraient radicalement impossible tout bon système 
de vie politique. Mais ce nesl pas sur ce point que nous vou- 
lons appeler l'attention du lecteur. Le Pape, dans ses /eztres 
apostoliques du 13 septembre 1868, invite les protestants eux- 
mêmes à prendre publiquement part au Concile qu'il vient de 
convoquer. Lorsqu'il exhorte « ces fils égarés à rentrer dans 
l'unique bercail du Christ », il indique clairement par là que le 
but du Concile est de rétablir l'unité religieuse; il donne donc. 
occasion aux protestants d'examiner comment ils doivent ac- 
cueillir l'invitation pontificale (car il est impossible de ne pas la 


1. tp. cil. 
2. Jllgemeine Zeifung du 10 mai 1869, n° 130. 
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prendre au sérieux), et quelle réponse il convient d'y faire. Le 
schisme, en Allemagne tont spécialement, a produit des fruits 
bien amers. Qui donc ue saluerait pas avec jole une initiative 
qui apporlerait avec elle l'espérance fondée de terminer bientót 
la grande controverse confessionnelle d'oü dépend, jusqu'à 
un certain point, la solution de la question allemande? Mais 
il importe que. eet espoir soit réellement hien fondé, Car, à la 
suite d'une blessure aussi profonde et encore toute vive, 
avoir inconsidérément recours à la lancette et à un traite- 
ment empirique, serait aggraver le mal et envenimer la plaie. 


', d'ailleurs 


« A l'exception des théologiens de Groningue 
étrangers à Allemagne, les protestants n'ont pas encore fail 
jusqu'ici de réponse sérieuse el surtout bien concluante à 
l'invitation du Pape. On pouvait espérer que le Conseil évan- 
gélique de Berlin, celte sonmité oflicielle du protestantisme 
allemand, se souvenant que l'antique mission de la Prusse, à 
laquelle il lui fant toujours rester fidèle, est de mettre sous la 
protection de l'aigle prussienne tous les protestants du conti- 
nent, allait enfin publier une réponse énergique. Cette attente 
a été décue. L'ordonnance circilaire dudit Conseil, adressée le 
16 octobre 1868 à tous les consistuires allemands, est si faible, 
«si pleine d'esprit de paix », si remplie de ménagements de toute 
sorte, qu'elle dort, déjà oubliée, parmi les autres actes consis- 
toriaux. Voilà où elle a abouti. Dans les hautes régions du 
Conseil supérieur, on pense aujourd'hui à répondre au. Concile 
ecuménique par une innovation dans la discipline ecclésias- 
tique : on prouvera ainsi à Rome que le protestantisme n'a pas 
encore perdu son énergie vitale. Quelque incroyable que pa- 
raisse nolre information, nous pouvons en garantir la. vérité. 
Un certain nombre de membres iufluents du Couseil supérieur 
de Berlin ont sérieusement formé le projet d'engager les auto- 
rilés ecclésiastiques protestantes de l'Allemagne à organiser 
une manifestation solennelle et publique en vue d'imposer 
à toutes les Églises protestantes de l'Allemagne la Confession 


L Voir Je ne 19 de ce chapitre. 
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. d'Augsbourg de 1530 et d'affirmer de nouveau, par un acte 
héroïque du gouvernement ecclésiastique, l'unité dogmatique 
du protestantisme allemand. On opposerait ainsi au dogma- 
tisme du Concile le dogmatisme de l'orthodoxie protestante. 
Les auteurs'de ce projet ne semblent pas se préoccuper le 
moins du monde de ce que le peuple allemand pourra penser 
d'une pareille manifestation, qui, eu vérité, produira l'effet d'un 
spectre aux regards du moude moderne. A ltome, l'Eglise esl 
représentée par ses seuls Évéques. De méme, dans les cercles 
de l'orthodoxie herlinoise et du piétisme courtisanesque qui la 
soulient, les consistoires et les surintendauls généraux repré- 
senteront seuls le protestantisme allemand. Les facultés théo- 
logiques sont devenues à peu près autant de pépinières où sont 
conservés avec le plus grand soin tous les principes du gou- 
vernement ecclésiastique. Il est inutile, ce me semble, de dé- 
montrer la vérité de cette assertion, 

« Les /ettres apostoliques du Pape ne sont pas adressées 
aux autorités ecclésiastiques protestantes, mais aux protestants 
de l'Allemagne. Or les consistoires, on le sait, ne tirent pas 
leur origine de la communauté protestante, mais constitueul 
de véritables antorités gouvernementales. De méme, le Conseil 
supérieur ecclésiastique ile Berlin continue à remplir ses fonc- 
tions d titre provisoire seulement et comme représentant de 
l'autorité royale. Le peuple protestant se demande donc tout 
naturellement si, à la rigueur, la réponse à l'invitation du 
Pape ne devrait pas émaner du sein méme de la communauté 
protestante. 

« Rome, à notre avis, se fail étrangement illusion sur les 
sentiments des populations protestantes. Quand des proteslants 
ne peuvent se défaire du préjugé que les mots église et clergé 
rappellent des idées qui se complètent l'une l'autre, comment 
serait-il possible aux théologiens romains de disünguer des 
tendances du gouvernement ecclésiastique la manière de voir 
des laïques protestants? Nous le savons, à Rome, on se flatte 
de l'espérance que la dissolution complète du protestantisme 
n'esl plus qu'une question de temps. Depuis un demi-siècle, le 
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mouvement rétrograde, qui a son centre principal à Berlin, a 
été jusqu'ici dirigé avec une habileté, avec une prudence con- 
sommées, Peu à peu on est parvenu à jeler dans les bras du 
parli confessionnel et piétiste presque toutes les autorités évan- 
géliques allemandes, ainsi que les facultés théologiques les plus 
influentes et les plus fréquentées. Aussi Rome considère-t-elle 
celle réaction comme l'heureux présage du prochain retour des 
fils égarés de Allemagne. Dans les hautes sphères du Catholi- 
cisme, on est intimement convaincu que le jour où le protes- 
tantisme aura été blessé an cœur, dans l'Allemagne, sa patrie 
d'origine, il sera bien facile d'en avoirraisonailleurs. Hest mani- 
feste qu'on fait aujourd'hui le siège du protestantisme. La bataille 
décisive lui a déjà été annoncée : elle se donnera sur les sables dr 
la Marche (auf märhkisehem. Sande), L'Évéque Martin, de Pader- 
born, a déclaré, dans un document publie, qu'il considere Les 
protestants de son diocèse comme des brebis de sun troupeau, 
L'Évéque Ketteler, de Mayence, dans son dernier écrit : Le 
Concile général et sa sigmfication à notre époque, dit aussi tres 
explicitement (page 133) que le seco» objet de son ouvrage 
est d'arriver, fout en tenunt compte de la situation présente, 
à rétablir l'unité religieuse, ef par conséquent à rechercher 
tous Yes moyens, /outes les voies propres à y conduire. L'éta- 
hlissement d'une nonciature à Berlin est, dit-on, imminente. 
On la désirerait beaucoup en haut lieu. La nouvelle qui s'en 
est répandue n'est pas uue simple fable: elle concorde par- 
faitement avec les tendances antiréformistes, qui deviennent de 
jour en jour plus pronoucées en Allemagne, Il y a douze ans le 
docleur Meier, dans un ouvrage intitulé : La Propagande, ses 
provinces et son droit; son influence sur l'Allemagne en parti- 
culier, nous avait signalé un ensemble de faits dignes d'atten- 
tion. L'ordre des jésuites, disait-il, a choisi l'Allemagne pour 
être sa zerra missionis, Le réseau de la propagande jésnitique 
s'étend sur toutes les provinces du uord et du midi de l'Alle- 
magne. Mais c'est surtout Berlin qui est devenu le centre d'action 
de la Compagnie de Jésus. Les conversions qui ont eulieu dans 
les hautesclasses dela sociélé sont en grande partie son ouvre. 
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On ne saurait non plus s'empécher de faire remarquer que la 
direction neltement confessionnelle qui s'est manifestée au sein 
du clergé protestant facilite singulièrement la.propagande ro- 
maine. Quant aux dernieres conversious, qui ont eu un si grand 
retentissement dans tont le pays, nous savons perlinemment 
que ce sont les zé/ateurs luthériens qui ontconduit ces néophytes 
jusqu'au seuil méme de l'Église romaine, Ceux-ci, ne trouvant 
ni commode ni raisonnable de rester ainsi à la porte, ont mieux 
aimé pénétrer dans édifice que d'attendre dehorspluslongtemps. 
Témoins de ces faits, un certaiu nombre de protestants du 
sud-ouest de l'Allemagne ont pensé qu'il ne leur élait pas permis 
de demeurer davantage simples spectateurs de l'envaliissement 
loujours croissant du romanisme. 

« 8i Rome s'imagine que le peuple prolestant de l'Allemagne 
partage les sentiments des pasteurs orthodoxes et des con- 
sistoires dévoués au confessionalismr, elle se fail illusion, et 
nous devons mettre tous nos soins à la tirer complètement de 
son erreur. Il y a trois cent cinquante ans, le cri de guerre 
qui convia le peuple allemand à. entreprendre la réforme de 
l'Église ne partit ni du clergé ni des facullés théologiques, 
alors hien plus occupés des vaines chimères de la scolastique 
que du salut des âmes. Ce fut la conscience populaire blessée 
qui jeta le eri de protestation. Elle trouva son expression véri- 
table dans les paroles enflammées du fils du mineur d'Eislebeu, 
qui, malgré l'opposition cléricale et théologique la plus active, 
développa ses principes et entraina bientôt la nation dans la 
Réforme. Afin de continuer l'œuvre du grand Réformateur, une 
réunion de protestants vient d'être convoquée pour le 31 mai 
de l’année courante. Elle se tiendra à Worms, dans cette ville 
célèbre où Luther proclama pour la première fois, à la face de 
l'Empereur et de l'Empire, le mot d'ordre religieux des temps 
uouveaux : Liberté de conscience ! Du haut du monument que 
l'Allemagne lui a élevé l'été dernier, il semble répéter à « ses 
chers Allemands », avec l'accent de la prière et de la plus vive 
indignation : Ve vous laissez pas imposer un joug servile! Les 
promoteurs de la réunion de Worms ont publié l'invitation que 
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je vous envoie ci-jointe. Donc cette assemblée fera tout d'abord 
entendre une protestation contre les prétendues lettres. apo- 
stoliques du Pape Pie IX du 13 septembre 1868 et contre les 
attaques el les prétentions wltramontaines. Elle s'occupera 
ensuite, ct fort sagement, à mon avis, du principe érangéliro- 
protestant des communautés et des bases naturelles de la consti- 
tution ecclésiastique protestante. Le parti actuellement dominant 
dans l'Église romaine oblient de l'État toute liberté, rien ne 
vient entraver son œuvre. Au contraire, la communauté pro- 
testante — personne ne peut douter qu'elle ne soit l'Église 
protestante — est tenue étroitement emprisonnée dans mille 
liens bureaucratiques traditionnels. Elle en est encore aux 
formules doctrinales et aux ordonnances ecclésiastiques 
du xvf et du xvn“ siècle. On lui impose des catéchismes, 
des recueils de cantiques dont la forme fait rougir les per- 
sonnes les moins difficiles et dont le fond est absolument en 
opposition avec la civilisation moderne. Disons toutefois, en 
passant, que la ville de Berlin vient de voir paraitre un nouveau 
recueil de cantiques dont l’orfhodorie ne laisse à désirer ni 
pour le fond ni pour la forme. Mais il me faut hien vite faire 
trève aux louanges. À Berlin, dans ce puissant foyer de l'intel- 
ligence allemande, la fameux pasteur Knak a eu l'audace, s'il 
-eu faut croire de récentes révélations, de proposer an consistoire 
de priver tous les ecclésiastiques libéraux du droit de voter au 
synode provincial, ou, pour mieux dire, de les destituer. Le 
consistoire lui a répondu, le 15 janvier de l'année courante, 
que, dens l'affaire eu question, i| doit attendre tranquillement, 
el avec une entière confiance, les décisions et les ordres de Paw- 
torilé ecclésiastique ! Tant que la communauté protestante se 
sentira, dans tout ce qui l'intéresse, la langue et les mains lices, 
il n'y a à espérer aucune amélioration daus l'état actuel de 
| Église; il ne faut pas s'attendre à voir le protestantisme grandir 
en force et en considération. De tout cela il résulte que la ques- 
tion religieuse extérieure est, pour le protestantisme, étroite- 
ment unie à la question religieuse intérieure. 

« Déjà on annonce que le nombre de ceux qui se rendront à 
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Worms sera des plus imposants. L'aulorité ecclésiastique a 
mis à la disposition des promoteurs de cette réunion l'église 
de la Trinité, qui peut contenir jusqu'à cinq mille personnes. 
Des dépulations viendront méme du nord de l'Allemagne. Les 
habitants du Palatinat surtout y accourront en foule. Cela est 
tout naturel : ils ont trouvé tant de félicité dans le régime des 

: jésuites, qu'ils n'éprouvent pas la moindre envie de renouveler 
l'expérience. La population catholique (!) de l'Allemagne as- 
sure-t-on, verra de tres bon œil traiter la proposition qui figure 
en tète de l'ordre du jour. Les membres de la commission di- 
rectrice l'ont approuvée à l'unanimité. Cette proposition a pour 
but de repousser énergiquemeut les attaques et les prétentions 
ultramontaines qui, dans l'encyclique de 1864 et le Syllabus, 
menacent à la fois la vie politique, lacivilisatiou et la paix con- 
fessionnelle. Le jésuitisme enfouce de plus eu plus profondé- 
ment dans les entrailles de notre peuple le coin de la division: 
seule la liberté de l'intelligence peut réconcilier des frères dés- 
nuis. » 

Dans la soirée du 30 mai, le comité promoteur tint à Worms 
uue séance préparatoire, sous la présidence de Schenkel. Une 
centaine de représentants de l'Allemagne du Sud y assistaient ; 
ou y vit aussi ceux de presque tous les pays eü l'on parle alle- 
mand, c'est-à-dire les envoyés de Brême, du Hanovre, de 
Hambourg, de Berlin, de la Silésie autrichienne, de l'Alsace 
et de Strasbourg. On s'occupa d'abord de la formation du 
bureau. Sur la proposition du comité, le docteur Bluntschli, de 
Heidelberg, fut élu président à l'unanimité. Après diverses 
aulres élections, on décida, contrairement à ce qui avait été 
annoncé dans la lettre d'invitation, qu'on ne se rendrait pas au 
monument de Luther, dans la crainte de gåter les plates-bandes 
qui l'entourent. Seulement, on devait, immédiatement apres la 
discussion, proclamer sur la place les résolutions adoptées, et 
ensuile chanter l'hymne célèbre du Réformateur. On approuva 
les thèses à discuter le lendemain : mais on jugea convenable, 
par respect pour le lieu où se tiendrait la réunion, de s'abstenir 
de toute marque d'approbation. Leprésidentfut particulièrement 
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chargé de veiller à l'observation de cette prescription. Enfin, on 
déclara que le comité provisoire deviendrait permanent et qu'il 
aurait pour mission de travailler avec ardeur à l'organisation du 
mouvemeut protestant dans l'Allemagne méridionale. Le son 
joyeux des cloches annonca la solennité du lendemain. 

Ce jour-là, dès l'aube, un chœur de musiciens se filentendre 
du haut de la tour. On porte de vingt à trente mille le nombre 
de ceux qui prirent part à cette fète. De demi-heure en demi- 
heure, les convois des chemins de fer jetaient de nouvelles foules 
au milieu du flot populaire. Vers dix heures, les délégués des 
différentes parties de l'Allemagne el des pays étrangers s'as- 
semblèrent dans un local dépendant du Casino. De là ils se 
rendirent processionnellement, mais non sans beaucoup de 
fatigue, à l'église de la Trinité. L'édifice fut en peu de temps 
completement rempli; et, malgré ses vastes proportions, des 
milliers de persounes durent rester dehors. 

La séance est ouverte par un hymne quechante tout le peuple, 
el dont voici le début : Seigneur, faites que nous soyons fideles à 
votre parole! Chassez les ténèbres de l'erreur ! Préservez-nous 
des troubles de lu conscience! Que notre chant de louanges soit 


! Puis, tout le monde se tenant. debout, le 


entièrement libre 
pasteur Briegleb, de Hohen-Sülzen, adresse une prière à Dieu, 
et, apres le chant d'uu nouveau eantique, on passe à la dis- 
cussion. 

Le docteur Schröder, président du Prozestantenverein de 
Worms, salue d'abord l'assemblée; il fait ensuite des vœux 
pour que le protestantisine s'étende de plus en plus, pour que la 
réunion de ce jour marque tout à la fois et le véritable réveil 
de Ja religion protestante et uu nouveau triomphe pour ceux 
qui la profossent. Apres lui, le docteur Bluutscbli ouvre les 
débats, Pourquoi, dit-il, cette grande assemblée a-t-elle été con- 
voquée? C'esl, avant tout, pour répondre à l'invitation du Pape. 


1l. Erhalt uns, Herr, bei deinem Wort! 
Den finstern Errlum treibe forl! 
Bemahr' uns vor Gerissenssuang! 
Frei bleibe unser Lobgesung! 
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Les protestants ne veulent pas garder le silence, car le peuple 
allemand considère la Réforme comme le plus grand événement 
qui se soit accompli sur le sol germanique, et il ne consentirail 
pas pour tout l'or du monde à renoncer aux bienfaits reli- 
gieux, politiques et moraux qu'elle lui a procurés. Le docteur: 
Schenkel avait été chargé, comme je l'ai dit, de développer la 
. premiere thèse. Il prononca à ce sujet un long discours qui ne 
fut, du commencement à la fin, qu'une suite de violentes dia- 
tribes contre la l’apauté etde louanges àl'adresse de la Réforme, 
la fondatrice, à son avis, de la liberté religieuse. Les trois 
oraleurs qui lui succédèrent firent enteudre un langage non 
moins hostile. On soumit ensuite aux votes de l'assemblée, 
qui naturellement furent favorables, les cinq propositions 
suivantes de Schenkel : 

« 1* Nous, protestants, assemblés aujourd'hui à Worms, 
respectons pleinement les droits de la conscience de nas 
frères chrétiens les catholiques et nous tenons à rester en 
paix avec eux. Mais, convaincus que les bienfaits religieux, 
moraux, politiques et sociaux dont nous jouissons sont surtout 
le fruit de la Réforme dont nous nous glorifions hautement, 
nous nous faisous un devoir de conscience de protester publi- 
quementetsolennellementcontreles prétentions formulées dans 
les prétendues /e/tres apostoliques du 13 septembre 1868 qui 
nous invitent à rentrer dans le sein de l'Église catholique ro- 
maine. 

« 2° Nous sommes lout disposés à nous unir à nos freres 
catholiques sur les bases du pur Évangile ; mais nous protes- 
tons aujourd'hui avec autant d'énergie que le firent, il y a trois 
siècles et demi, Luther à Worms et nos pères à Spire, contre 
loule tutelle hiérarchique et sacerdotale, contre lonte con- 
trainle morale, contre tout despotisme religieux, et surtout 
contre ces principes subversifs de l'État et opposés à la civilisa- 
tion, que contiennent l'encyclique papale du 8 décembre 1864 

. et le Syllabus qui l'accompagne. 
« 3 Ici, au pied du monument de Luther, nous plaçant sur 
un terrain commun à tous, celui de l'esprit chrétien, du patrio- 
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tisme allemand et de la civilisation, nous tendons une main 
amie à tous nos concitoyens, à tous nos frères catholiques. Ils 
défendront, nous en avons l'espoir, nos biens les plus précieux, 
aujourd'hui menacés : nos intérêts politiques et spirituels ; ils 
s'uuiront à nous dans la lulle qui va s'engager contre len- 
nemi commun de la paix religieuse, de l'unité nationale et du 
libre essor de Ja civilisation. 

« 4° Nous signalons comme ja cause principale de cette 
division que nous déplorons amèrement les erreurs hiérurrhi- 
ques et surtout. l'esprit et l'action de la Compagnie de Jésus. 
Celle société fait une guerre à mort au protestantisme, étouffe 
tonte liberté de l'esprit, détourne de sa voie la civilisation 
moderne et domine aujourd'hui l'Église catholique romaine 
tout entière. Si l'on veut assurer au Christianisme, actuelle- 
ment si divisé, la pais et une prospérité durable, il faut 
repousser résolument les prétentions hiérarchiques qui, res- 
suscilées vers la fin de 1815, vont chaque jour s'affermissaut 
davantage; il faut revenir au pur Kvangile. 

« 5° Nous déelarons que tous les efforts qui tendent à réta- 
blir dans l'Église protestante l'autorité hiérarchique du clergé 
el l'empire exclusif des dogmes sont tout simplement la négation 
de l'esprit proteslaut et comme autaul de pouts qui mènent à 
Rome. Persuadés que la tiédeur et l'indifférence d'un grand 
nombre de protestants sont les principaux auxiliaires du parti 
réaclionnaire religieux ei forment, dans le très puissaut État 
germanique, le plus grand obstacle à nolre régénération natio- 
nale et religieuse, nous exhortons instamment tous nos core- 
ligionnaires à être vigilauts, à rester étroitement unis et à se 
défendre, avec un soin jaloux, contre tout ce qui pourrait 
mettre en péril la liberté de la pensée et de la conscience '. » 

Je ne m'arréle pas sur les autres propositions qui furent 
proposées au vote de l'assemblée : elles sont étrangères à mon 
sujel. . 
Quaud les discours furent terminés, le président annonca 


1. Voir Doc, exxtt 
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que c'était sur la place publique qu'allait s'accomplir l'acte 
solennel destiné à mettre le sceau aux délibérations de la jour- 
née : la proclamation devant tout le peuple de la déclaration 
votée par l'assemblée et le chant de l'hymne à Luther. Toute 
l'assistance étant sortie de l'église, il harangua ainsi la foule : 

« Àu nom de la société protestante allemande, composée 
des représentants de toutes les parties de l'Allemagne, je dois, 
d'après l'ancienne coutume allemande, publier sur cette place, 
sous la voüte des cieux et devant le peuple qui nous entoure, 
les résolutions qui, tout à l'heure, ont été examinées et unani- 
mement approuvées dans l'église de la Trinité. Nous aussi, 
protestants allemands, Pie IX nous invite à renoncer à notre 
erreur, à la Réforme; il nous exhorte à rentrer dans le bercail de 
Pierre et à prendre ensuite part au grand Concile qu'il vient de 
convoquer à Rome. Il fallait à cette invitation romaine opposer 
une réponse allemande, une réponse sortie du cœur et de l'esprit 
du peuple allemand. C'est pour cela que nous sommes réunis ici, 
dans cette ville de Worms où Luther un jour ne craignit pas 
de protester en face méme de l'empereur et des représen- 
tants de l'Empire, dans cette ville oà le plus beau monument 
de l'Allemagne atteste au monde entier avec quel soin notre 
nation honore, comme le souvenir du plus grand fait de sa 
vie, la mémoire de la Réforme allemande. 

« Nous ne sommes pas venus ici pour fomenter la divi- 
sion entre protestants et catholiques, ni pour réveiller l'ardeur 
des disputes confessionnelles. Les protestants et les catholiques 
allemands sont étroitement unis entre eux par les liens sacrés 
du mariage et du sang : nous vivons ensemble en paix, nous 
ressentons les uns pour les autres une sincère amilié; nous 
appartenons tous aux mémes communes, nous travaillons 
ensemble à la prospérité générale. Nous parlons la méme 
langue, nous nous glorifions des mêmes œuvres d'art, de la 
méme littérature allemande, sans nous préoccuper si elles ont 
pour auteurs des catholiques ou des protestants. Nous som- 
mes les enfants du méme pays et notre amour est voué à 


cette patrie commune dont nous saluons la renaissance. 
Ir. 13 
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Jamais nous ne souffrirons que cette cette unité, cette com- 
munauté de sentiments soit brisée ou méme menacée par la 
malice ou la fourberie des prétres. Nous voulons que ces paroles 
soient entendues jusque sur les bords du Tibre. 

« Nos ancétres aussi avaient, au xvi? siècle, conclu une 
paix religieuse. Mais bientót les jésuites se sont introduits 
dans le pays et ont provoqué à terrasser la Réforme par 
la force. De là cette malheureuse guerre de Trente ans qui a 
réduit nos villages en cendres, appauvri nos concitoyens, fait 
reculer notre civilisation et réduit à rien nos cités les plus floris- 
santes. Le puissant Empire allemand, toujours honoré jusque- 
là, marchait à la téte de l'Europe ; mais, à partir de cette 
époque, il s'est affaibli de plus en plus et a fini par disparaitre. 
La nation allemande, il est vrai, s'est relevée depuis, mais 
lentement et au prix de grands efforts. Voici que, derechef, nos 
anciens ennemis redressent la téte et menacent la paix nou- 
velle, cette paix plus bienfaisante encore que la premiere. 
L'ordre des jésuites, celui-là même que le Pape Clément XIV 
à condamné et dissous parce que saus cesse il troublait la paix 
du monde, est revenu à la vie eta déjà repris son œuvre à Rome, 
oü il est plus puissant que jamais. Si la phalange de l'obscu- 
rantisme n'est pas détruite, et pour toujours, c'eu est fait à 
jamais de la paix et de la liberté du monde. Quant à la nation 
allemande, elle ne reniera pas, elle n'abandonnera pas les biens 
religieux et moraus, les progres politiques et sociaux dont elle 
est redevable au scandale de la Réforme. Non! Rome, qui ne 
parle pas notre langue, qui ne comprend pas l'esprit allemand, 
Rome ne peut pas, ne doit pas étendre une seconde fois sa 
domination sur l'Allemagne. Pour défendre la liberté alle- . 
mande contre l'oppression de l'intelligence où Rome veut nous 
réduire, la nation allemande se levera tout entiere comme un 
seul homme. » 

Un peuple accoutumé, pendant trois longs siècles, à un 
pareil langage, pouvait-il y répondre autrement que par ses 
applaudissements? Évidemment non; et en applaudissant, il 
croyait rendre gloire à Dieu et faire acte de patriotisme. 


LIVRE III, CHAPITRE III. 227 


Après la lecture de la déclaration, on invita les assistants 
à agiter leurs chapeaux s'ils approuvaient ce qu'ils venaient 
d'entendre. Il va sans dire que pas une tête.ne demeura cou- 
verte. La foule entonna ensuite l'hymne Eine feste Burg. Le 
chant étant terminé, le président leva la séance par ces mots : 
« Retournez maintenant en paix dans vos maisons, et redites 
à vos concitoyens les joies incomparables de ce jour. La 
journée de Worms du 31 mai 1869 vivra éternellement dans 
le cœur du peuple allemand et elle portera ses fruits. Sur vous 
descendra la bénédiction de Celui qui dirige les destinées du 
monde. Et maintenant, en nous disant adieu, saluons encore 
de nos hourras enthousiastes /a liberté de conscience du pro- 
testantisme et la liberté de l'esprit allemand. » Après avoir 
répondu à cet appel, la foule se dispersa de tous côtés. Seuls, 
les privilégiés restèrent pour prendre part à un banquet de 
quatre cents couverts. De nombreux toasts, nous dit le narra- 
teur de la féte, tout empreints d'esprit protestant et patriotigue, 
terminerent cette grande journée". 

Tl serait difficile de trouver le moindre caractère religieux 
et surtout chrétien dans cette bruyante réunion. Que chacun 
examine avec impartialité et dise si les cinq déclarations ou 
protestations mises sur les lévres d'une multitude dont la plus 
grande partie ignorait les propositions auxquelles on lui faisait 
répondre, étaient bien en harmonie avec ces propositions. 
Vous dites, par exemple, du ton le plus affectueux : « Jésus- 
Christ, notre Chef commun, a voulu que l'Église soit une. 
Vous vous étes séparés de nous et vous étes divisés entre vous. 
Cela doit vous inspirer des doutes sur votre salut éternel. 
Examinez donc sérieusement si vous étes bien dans la voie 
que Jésus-Christ nous a tracée. » Et voici comment on 
vous répond : « Ce que vous nous dites là est étrange; nous 
protestons. Nous sommes prêts à faire alliance avec nos frères 
catholiques sur les bases du pur Évangile, mais nous protes- 


1. Voir l'opuscule intitulé : Der Wormser Volksprotest (La protestation 
populaire de Worms), par Hóxic, pasteur d'IIeidelberg. Heidelberg, 1869. 
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tons contre toute oppression de conscience et surtout contre 
l'Encyclique et le Syllabus. Nous tendons la main à nos con- 
citoyens catholiques pour combattre ensemble les ennemis 
de l'unité religieuse, de l'unité nationale, du libre développe- 
ment de la civilisation. Ce sont les erreurs sur la hiérarchie et 
surtout les jésuites qui sont cause de la division religieuse. Qui 
tenterait d'établir au sein du protestantisme une domination 
quelconque jetterait un pont qui nous rapprocherait de vous. 
Que nos coreligiounaires se gardent donc bien de le faire. » 
Tenir un pareil langage, c'est répondre à l'amour par la haine ; 
c'est tourner la question, et non la résoudre. Il n'est pas inutile 
non plus de faire remarquer que, dans ces invitations à la paix, 
le mot catholique ne s'applique pas aux chrétiens sincèrement 
unis au Saint-Siege apostolique, mais seulement à ceux qui 
ne sont catholiques que de nom. Pour les premiers, il ne 
saurait y avoir ni paix ni tolérance. « Le Protestantenverein, 
écrit son plus fidèle interprète, s'est proposé un troisième 
objet : travailler au maintien, à l'accroissement de la tolérance 
et de l'estime chrétienne entre les diverses confessions et leurs 
adhérents. Toutefois nous devons établir une distinction entre 
le Catholicisme romain et celui qui inspire des sentiments évan- 
géliques. Avec le Catholicisme romain ou, si l'on aime mieux, 
ultramontain, avec le Catholicisme des jésuites qui depuis plus 
de trois siècles nous condamne et nous persécute, et dont la 
devise est l'intolérance, il n'y a pas de paix possible!. » Si 
maintenant l'esprit se reporte sur ceux qui sollicitèrent pour 
leurs projets l'approbation de plusieurs milliers de spectateurs 
inconscients, on verra combien la pensée qui les iuspirait 
était étrangère au sentiment chrétien et à l'esprit du pur, 
Évangile qui aurait dû animer les promoteurs de cette solen- 
nelle mänifestation. Quels sentiments chrétiens et évangéliques 
peut nourrir dans son àme celui qui nie la divinité de Jésus- 
Christ et est soupconné d'appartenir à la franc-maçonnerie, 
société qui esL la négation méme du Christianisme? Un pro- 


1. Voir l'opuscule cité de Schenkel, page 34. 
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testant de bonne foi, Nathusius, affirmait, il y a peu de temps, 
que le président du Protestantenverein et de l'assemblée de 
Worms était grand maître de la grande loge suisse A/pina; il 
signalait également parmi les dignitaires de la franc-macon- 
nerie plusieurs promoteurs de la féte de Worms'. Le Protes- 
tantenverein, ajoutait-il, tend à faire disparaître toute foi posi- 
tive. Or c'est là, chacun le sait, un des buts principaux de la 
franc-maçonnerie. Ce fait, on l'a nié longtemps, mais à tort; 
aujourd'hui il est manifeste. C'est donc avec raison que l'abbé 
Cornet écrivait : « La loge avait à Worms des milliers de 
représentants et l'on a vu clairement que le Protestantenverein 
n'est qu'une loge universelle et populaire, dont un masque de 
Christianisme cache la vraie figure au pauvre peuple ?. » 


13. Nous connaissons, par la circulaire du Conseil supé- 
rieur de Berlin et par la protestation de l'assemblée de Worms, 
quels sentiments provoqua l'appel du Pape dans les deux camps 
qui partagent aujourd'hui le protestantisme allemand. Mais ce 
n'est pas tout. Un document qui n'était pas destiné à étre mis 
sous les yeux du public va maintenant nous faire pressentir 
l'impression que dut produire la parole pontificale sur un 
certain nombre d'âmes droites qui, conservant pure la foi au 
Christ rédempteur, désirent avoir part aux fruits précieux 
de la Rédemption, et qui, dans ces temps troublés par les 
fureurs de l'inerédulité et les voix discordantes des doctrines 
contraires, tournent leurs regards fatigués vers la pierre apo- 


1. Nous avons parlé, il y a peu de jours, dit l'Univers du 14 juin 1869, 
du meeting anticonciliaire tenu à Worms par les membres du Protestanten- 
verein, et dans notre compte rendu nous avons fait ressortir le caractère 
maçonnique de cette démonstration. Le Volksblatt, feuille protestante rédigée 
à Halle par Ph. Nathusius, est du même avis que nous ct affirme que le pré- 
sident du Protestantenverein, M. Bluntschli, est grand maître de la grande 
loge suisse Alpina; que Schenkel, Holzmann et Zittel, à Heidelberg, Schwartz, 
pasteur en chef à Gotha, les professeurs Baumgarten, Holzendorf et Sydow, 
à Berlin, et les pasteurs Melle et Marchot, à Bróme, non. seulement font 
partie de la franc-maçonnerie, mais encore y occupent des grades supé- 
rieurs. 

2. Voir l'Univers du 5 juin 1869. 
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stolique qu'on voit s'élever majestueuse au-dessus des col- 
lines de Rome et rester immobile sous le choc puissant des 
phalanges ennemies. Vers la fin de l'été de 1869, Mgr l'Évéque 
de Paderborn recevait par la poste deux lettres, datées 
l'une du 18, l'autre du 28 aoüt 1869, et qui lui furent re- 
mises presque en même temps !. Elles étaient signées de quatre 
pasteurs évangéliques qui parlaient au nom de plusieurs dwan- 
géliques de Saxe. Toutefois les noms des signataires et ceux 
de leurs paroisses n'étaient désignés que par des initiales ; 
mais ces initiales correspondaient parfaitement aux noms de 
pasteurs et de paroisses de la contrée d'où provenaient les 
lettres. Freidrich? les ayant publiées dans le journal’ si partial 
qu'il dirigeait alors, les protestants eurent recours à tous les 
moyens pour les faire regarder comme apocryphes. Elles sont 
l’œuvre, disaient-ils, de quelque étudiant facétieux de la faculté 
de médecine de Halle. Mais leurs allégations trouvèrent peu de 
crédit. La chose finit méme par paraître si grave, que le consis- 
toire de Magdebourg obtint du tribunal de l'arrondissement de 
Paderborn l'autorisation de saisir les deux lettres. Elles restà- 
rent des semaines et des mois, soit à Magdebourg, soit à 
Paderborn, chez le procureur d'État. Enfin, on se décida à les 
rendre à l'Évéque. 

La première lettre avait pour objet de solliciter la haute 
intervention de Mgr Martin afin d'obtenir du Pape qu'il voulàt 
bien faire disparaître les deux seules causes qui, d’après ces 
pasteurs, permettaient encore au schisme de durer, c'est-à-dire 
le célibat des pasteurs évaugéliques et la privation du calice 
imposée aux laïques évangéliques. La forme en est vraiment 
noble. Tout y respire la candeur et la droiture. On demandait 
que les deux mesures en question fussent prises avant l’ouver- 
ture du Concile. Le Pape donnerait ainsi aux chrétiens évan- 


1. La lettre du 28 août fait mention d'une autre lettre envoyée après 
celle du 18; mais elle ne parvint pas à Mgr Martin. 

2. Tagebuch. Wahrend des Vaticanischen Concils geführt von Dr FRIEDRICH 
(Journal du Concile du Vatican, par le D* Fnigpnicu). Nördlingen, 1873. 
2* édit., pages 150, 151 et 453-463. 

3. Voir Doc. cxxix et cxxx. 
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géliques et grecs une preuve éclatante de son amour de la paix. 
L'auteur de la seconde lettre répondait à quelques considé- 
rations développées par l'Évéque de Paderborn, à propos 
du mariage des ecclésiastiques, dans un opuscule intitulé : 
Une parole épiscopale adressée aux protestants de l'Allema- 
gne !. Il cherchait à prouver que l'abolition du célibat, entou- 
rée des sages tempéraments indiqués dans sa lettre?, loin de 
nuire à l'Église de Jésus-Christ, lui serait au contraire tres 
avantageuse. De cette manière, l'union serait faite. « Réta- 
blir l'union, disait-il, ce n'est pas un pur réve d'imagina- 
tion. Si le Catholicisme veut reconquérir les pays qu'il a 
perdus, le moment est, sans contredit, des plus favorables. 
Mais le Pape ne peut ravoir ces pays pour rien : il faut qu'il les 
rachète. Il lui en coûtera peu, le sacrifice sera des plus légers : 
le Pape n'a qu'à rendre au prétre l'épouse et au séculier le 
calice, bien entendu, aux conditions, selon nous fort accep- 
tables, qui ont été exposées dans notre première et notre 
seconde lettre. Le jour où le Pape voudra bien ratifier ces 
deux réformes, — et la simple prudence lui conseille de le faire, 
— le protestantisme, qui déjà est à bout de forces, aura reçu 
le coup mortel. » Si l'on pouvait douter encore que le pro- 
testantisme soit descendu au dernier degré de la négation, on 
n'a qu'à se rendre à Brème, autrefois la résidence d’un Arche- 
vêque. Là, on verra le pasteur réformé Schwab qui, depuis 
plus de six mois, prêche ouvertement l'incrédulité sans avoir, 
jusqu'ici, soulevé une seule protestation dans les rangs du 
sénat ou de la bourgeoisie. De Berlin, la métropole du pro- 
testantisme, les nouvelles sont non moius tristes. La reli- 
gion y est tombée en tel discrédit qu'un des pasteurs évan- 


1. Ein bischofliches Wort an die Protestanten Deutschlands, sundchst an 
diejenigen meiner Diócese, über die zwischen uns bestehenden Controver- 
spunkte, von Dr Koxnap Manrrs, Bischof von Paderborn (Parole d'un Évêque 
adressée aux protestants de l'Allemagne, mais surtout à ceux de mon dio- 
cèse, sur certains points de controverse qui nous séparent). Paderborn, 1864. 

2. La principale restriction que proposent d'y mettre les signataires de 
la lettre est que les ecclésiastiques ne puissent sc marier avec une veuve et 
que l'épouse ne puisse être choisie en dehors de la classe sacerdotale ou de 
celle des instituteurs. Voir les documents cités. 
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géliques les plus éminents a déclaré trés nettement que, si Yon 
ne veut pas que cette ville devienne un repaire de cannibales et 
de païens, il faut la ramener à la foi catholique, apostolique et 
romaine. La statistique a démontré qu'à Berlin, sur vingt- 
cinq iudividus, un.seul a encore un peu souci de l'Église. 
Aussi la faiblesse et la déplorable condition du protestantisme 
ne frappent-elles nulle part les yeux avec autant d'évidence 
qu'à Berlin, ce boulevard de la Réforme. Le plein épanouisse- 
ment du protestantisme y a été un effet de l'illusion. Berlin 
ne se remettra dans le droit chemin, la foi ne ranimera l'àme 
de ses habitants que le jour où Jésus-Christ (que son nom soit 
loué!) rentrera dans ses églises abandonnées et reprendra sur 
l'autel la place qui lui appartient; lorsque, dans toutes les 
églises de Berlin, on offrira de nouveau au Père céleste la 
victime une et très sainte, Jésus-Christ; lorsque le peuple de 
Berlin pliera de nouveau le genou devant le divin Rédempteur 
enfermé dans le tabernacle, que le Saint des Saints sera pu- 
bliquement porté à travers les rues de Berlin et Ja fête des 
fêtes, celle du saint Sacrement, de nouveau célébrée avec toute 
la pompe et la magnificence d'autrefois; oui, alors seulement la 
religion reprendra son empire à Berlin. Que Votre Éminence 
révérendissime veuille donc bien nous prèler son concours et 
hâter cet heureux moment; nous l'en prious du fond du cœur. 
De grâce, qu'elle ne tarde pas à demander au Pape l'abolition 
du célibat et l'usage du calice, toutefois avec les restrictions 
consenties par nous; et Votre Éminence assistera au triomphe 
de l'Église du Christ, enfin victorieuse de tous ses ennemis 
réunis. Quand ces deux obstacles seront écartés, on verra s'ac- 
complir, non seulement en Angleterre, mais aussi en Alle- 
magne (Votre Éminence révérendissime peut en être sùre), des 
événements merveilleux; car les pays protestants, après une 
séparation de trois siècles et demi, sont mürs pour le Catholi- 
cismoe!. » 

Il est impossible de mettre en doute la réalité des faits 


1. Doc. cxxx. 
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avancés dans cette lettre, que des milliers de témoignages con- 
firment; on ne saurait non plus sans injustice nier la pureté 
d'intention des signataires. Mais leurs raisonnements reposent 
sur une trés grave erreur, que d'ailleurs eux-mémes, sans le 
remarquer, ont eu le soin de mettre en relief. Le Pape, disent- 
ils, ne peut ravoir pour rien les pays qu'il a perdus : il faut 
“qu'il les rachète. Voilà où est l'erreur. Il s'agit ici des âmes, 
et le prix en a été payé par le Fils de Dieu, il y a dix- 
neuf siècles. Le Pape offre une chose qui ne lui appartient 
pas en propre : c'est la vérité descendue du ciel. De leur 
côté, les protestants qui reconnaissent l’Église catholique 
comme la véritable religion préchée par Jésus-Christ ne sau- 
raient mettre aucune condition à leur retour dans le sein de 
cette Église : leur devoir est d'obéir docilement à la voix de 
leur conscience. L'Église ne peut pas marchander des conver- 
sions et consentir au sacrifice d'une discipline plus ou moins 
contraire aux usages et aux goûts de ses enfants égarés. Cette 
mère si tendre usera certainement à leur égard d'une extrême 
condescendance; mais subir des conditions, descendre à des 
compromis, lui est impossible. Ici, hélas! il n'est que trop 
vrài, tout dépend de la volonté. C'est donc à la volonté de 
céder à l'impulsion de la grâce, qui ne fait jamais défaut, et de 
se décider à mettre en pratique la vérité déjà connue. 

On peut réduire à trois les illusions ou les écueils contre 
lesquels courent risque d'échouer les ministres évangéliques 
placés dans les mêmes conditions que ceux dont nous 
venons de parler. Engagés dans les liens du mariage, ils 
sont souvent chargés d'une nombreuse famille. S'ils aban- 
donnent le protestantisme, la misère viendra frapper à leur 
porte. D'un autre côté, s'ils hésitent encore à rentrer dans le 
sein de la véritable Église, c'est parce qu'ils pensent que plus 
tard tout leur troupeau les suivra, car la fin du protestantisme 
est imminente. C'est là une tentation et une illusion. Combien 
ne vaudrait-il pas mieux pour eux tourner leurs regards vers 
le ciel et élever leur cœur vers Dieu seul! Sursum corda! Qu'ils 
reviennent à la maison paternelle et se contentent du róle de 
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laiques catholiques. Ils resteront ainsi de bons maris et de 
bons pères de famille. Leurs exemples, les mille industries 
d'un zèle éclairé leur permettront de rendre encore d'éminents 
services à la patrie et à la religion elle-même. Une grande 
mission est aujourd'hui réservée aux laïques catholiques :: 
qu'ils consacrent à celte œuvre magnifique les derniers jours 
de leur vie. A moins que Dieu n'inspire à leurs épouses la 
sublime vocation du cloître ou qu'il ne les enlève pour jamais 
à l'amour de leurs maris, que ceux-ci se gardent d'aspirer à la 
dignité du sacerdoce catholique, qu'ils n’essayent pas de ternir 
l'auréole éclatante qui entoure la tête du prêtre latin et l'élève 
si fort au-dessus de tous ses frères d'Orient. Un clergé marié 
pourra faire assez bonne figure au milieu des pauvres villages, 
des populations simples du Liban; mais, en général, il restera 
presque toujours inférieur à sa divine mission. Demander à un 
prêtre marié qu'il se consacre entièrement au bien spiriluel du 
peuple, qu'il soit toujours prêt à donner sa vie pour le troupeau 
qui lui a été confié, et que, dans les plus terribles épidémies, il 
accoure au chevet des mourants, serait aussi peu raisonnable 
que de jeler une mere de famille sur les champs de bataille et 
d'exiger d'elle les miracles de la sœur de charité. Quant à la 
misère, pour osér la regarder en face, il suffit de se rappeler la 
promesse divine : Cherchez premièrement le royaume de Dieu et 
sa justice, et tout le reste vous sera donné par surcroît'. D'un 
autre côté, il ne faut pas compter sur le retour collectif des 
populations protestantes; l'espérer serait pure illusion. D'ail- 
leurs, outre qu'il ne nous est pas permis de différer indéfiniment 
de nous rendre à l'appel d'en haut : Hodie s? vocem ejus audie- 
ritis, nolite obdurare corda vestra? ; le passage subit de toute 
une nation d'une religion à l'autre répugne à la nature des 
communautés protestantes, et l’histoire religieuse des peuples 
ne nous en offre pas d'exemple. D'abord le principe du libre 
examen exclut tout lien hiérarchique entre les sectateurs 
de la Réforme; ensuite la voix de la conscience variant 


1. Matra. vi, 33. 
2. PsaLM. cxiv, 8. 
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avec les individus, il n'est pas présumable qu'à un moment 
donné tous entendent au fond de leur cœur le méme langage; 
en tout cas, il ne serait guère permis d'espérer que tous y 
obéissent immédiatement. Bien différent est le chemin que la 
Providence semble nous tracer : il faut que chacun réponde à 
l'appel divin au moment où il l'entend et en la manière qui lut 
est indiquée. Le nombre des nouveaux fideles ira toujours en 
augmentant, à mesure que les faits rendront plus palpable Ia 
faiblesse du protestantisme. Les gouttes d'eau, s'ajoutant 
les unes aux autres, finiront par former des fleuves et des 
lacs : un jour viendra peut-être où le protestantisme se trou- 
vera comme enveloppé dans une atmosphère catholique et 
entendra répéter le cri des premiers chrétiens : Voici que nous 
occupons tout ce qui est à toi : les cités, les îles, les villes for- 
tifióes, le palais, le sénat, le forum. Alors, une politique 
éclairée, ou l'un de ces événements extraordinaires que Dieu 
tient en réserve dans les trésors de sa miséricorde et qui 
décident parfois des destinées de tout un peuple, finira par 
achever le lent travail du temps, et cette foule marchera de 
nouveau à la lumiere du royaume de Dieu. Ces espérances 
paraitront peut-étre trop belles et prématurées ; mais on peut dire 
en toute vérité que quiconque abandonne le protestantisme 
pour rentrer dans le sein de l'Église catholique en rend pos- 
sible, en háte la réalisation, et qu'au contraire celui qui s'arréte 
et attend éloigne le terme de cette espérance et le fait méme 
completement disparaitre aux regards. Que chacun donc écoute 
sur l'heure la voix de sa propre conscience et laisse à Dieu, 
l'unique et supréme régulateur des destinées humaines, le soin 
d'opérer les grandes transformations de peuples. Quant à 
nous, nous espérons, méme contre toute espérance humaine, 
contra spem; ou, pour nous servir des paroles du vénérable 
Évéque de Paderborn, « nous espérons, nous prions et nous 
aimons, nous abandonnant pour le reste au bon Dieu, à qui 
rien n'est impossible! ». 


1. Préface de la seconde édition de l'opuscule déjà cité : Wozu noch 
die Kirchenspaltung ? 
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Je me suis sans doute quelque peu écarté de mon sujet, et 
cependant j'éprouve à peine le besoin de m'exeuser auprès du 
lecteur. Si mes paroles peuvent faire un peu de bien à un seul 
de mes frères séparés, que m'importe qu'il les rencontre dans 
un livre qui a pour titre : Histoire, ou dans un ouvrage qui peut 
lui être plus particulièrement destiné? Pour toute excuse, je 
rappellerai cette maxime de la Sagesse incréée : Ex abundantia 
cordis os loquitur ', et le devoir que, malgré toute mon indi- 
gnité, m'impose l'apôtre saint Paul : Prædica verbum; insta 
opportune, importune ?. 


14. Je dois signaler ici quelques autres manifestations du 
protestantisme allemand, prétendu évangélique, auxquelles 
douna lieu la lettre pontificale. 

Le comité central de la Société de Gustave-Adolphe résolut, 
le 16 août 1869, de proposer à l'assemblée générale (d'après ses 
statuts, elle doit se tenir tous les ans, et on était à la veille de 
sa réunion) de ne point mettre l'invitation du Pape au nombre 
des matières dont on allait s'occuper. Voici les motifs allégués 
par le comité : Cette iuvitation n'a pas eu, en Allemagne, le 
moindre succes (nous laissons au lecteur le soin de juger de la 
vérité d'une pareille assertion), et d'ailleurs les évangéliques 
sont trop attachés à leurs croyances pour voir méme l'ombre 
d'un danger dans le prochain Concile, dit ecuménique. Mon- 
trer, sans vaines paroles, la méme confiance dans sa foi que 
par le passé, c'est le parti le plus digne de l'Église évangélique 
et de la Société de Gustave-Adolphe. La réponse la plus élo- 
quente qu'elle puisse faire, c'est de continuer son œuvre en 
paix et de déployer le zèle le plus ardent. Il faut aussi se bien 
figurer, continue le comité, que cette invitation est faite sim- 
plement pour la forme. Une « ignorance absolue de la véritable 
situation de l'Église évangélique en Allemagne » se manifeste 
à chaque ligne de ce document. N'oublions pas non plus que 
sa publication « rentre dans le système adopté par la Curie 
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romaine », sans toutefois que celle-ci en attende de bien grands 
résultats pratiques. « Cela seul doit nous suffire, à nous autres 
évangéliques, ajoutent les membres du comité, pour nous 
engager à répondre à l'invitation du Pape comme la Curie ro- 
maine aurait répondu à la nôtre, si nous lui en avions adressé 
une !. » L'assemblée générale tenue à Bayreuth du 17 au 19 août 
s'empressa de suivre ce conseil : i! n'y eut donc aucune pro- 
testation. On se contenta de faire des allusions plus ou moins 
directes à la lettre pontificale. Ces allusions, on les remarqua 
surtout dans le discours d'ouverture prononcé par Muncker, 
bourgmestre de Bayreuth, dans le sermon du chanoine Kahnis, 
dans le rapport annuel du professeur Fricke et dans la prière 
que lut, à la fin des travaux de l'assemblée, le conseiller con- 
sistorial Versmann *. 

Tout autre fut le sentiment de la quinzibme dibte ecclé- 
siastique des protestants évangéliques allemands (Deutscher 
evangelischer Kirchentag ?), qui se réunil, cette année-là, du 
31 aoüt au 3 septembre, à Stuttgard, dans une église autrefois 
catholique. Le docteur Hermann, de Heidelberg, président de 
l'assemblée, annonça dès le premier jour qu'outre les affaires 
intérieures de l'Église on s'occuperait de la lettre pontificale. 
« Dans une réunion de membres de l'Église évangélique, il 
serait, dit-il, bien difficile de passer sous silence un document 
de cette nature. » Le Chef de l'Église catholique romaine, 
continua-t-il, éprouve le besoin de convoquer les siens à un 
Concile général ; c'est là un fait qui, en soi, n'intéresse nulle- 
ment notre Église. Sans doute, en notre qualité de chrétiens 
5vangéliques, nous devons désirer vivement que, par ce moyen 
extraordinaire, on parvienne à guérir les maux qui affligent 
l'Église et à ramener l'unité du Christianisme, unité qui 
« ne peut se séparer de la vérité; mais l'esprit d'exclusion - 
qui malheureusement domine dauns les différentes Églises et 


1. Voir Doc. cxx. 

2. Voir V.Ailgemeine Zeitung du 23 aoùt 1869, n° 237. 

3. La première diète pour Ja fondation d'une alliance évangélique alle 
maude fut célébrée à Wittemberg en seplembre 1848. 
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l'absence d'un droit ecclésiastique interconfessionnel ne nous 
laissent d'autre champ libre que celui de la prière; c'est dans la 
prière que nous puisons l'espoir d'un heureux succès, quelque 
éloignée qu'en soit la réalisation. Le Pape, poursuit-il, ne s'est 
pas contenté de convoquer ses propres Évéques, il s'est aussi 
adressé à cette portion de la chrétienté qui est fondée sur la 
bienheureuse Réforme. Nous sommes bien loin, sans doute, de 
contester à l'un de nos frères en Jésus-Christ le droit d'exprimer 
son ardent désir de voir bientót cesser toutes les divisions et 
d'entendre louer d'un concert unanime Celui qui est la voie, 
la vérité et la vie. Un langage inspiré par de tels sentiments 
trouverait facilement écho dans notre cœur. Mais la lettre de 
Pie IX a une tout autre signification. Le droit sur lequel elle 
s'appuie est mal fondé, et l'appel qu'elle nous adresse exige de 
notre part une réponse claire et péremptoire. Ici le docteur 
Hermann repousse, à l'exemple des autres protestants que 
nous avons déjà entendus, la vieille prétention du Pape. Dieu, 
dit-il, ne l'a pas constitué le chef et le pasteur de toute la 
chrétienté; et, à cette occasion, il répète ce que Luther soute- 
nait dans les articles de Schmalkalden : « Le Pape n'est que 
l'Évéque ou le curé des églises de Rome et de ceux qui se 
sont volontairement donnés à lui. » On nous invite à revenir 
à l'unité catholique romaine, pour obéir à l'ordre de Jésus- 
Christ et remédier aux maux que Rome croit apercevoir au 
sein de l'Église évangélique. « Nous ne le pouvons, s'écrie 
l’orateur. La conscience et le cœur nous font un devoir de 
conserver précieusement le trésor de l'Évangile qui nous a été . 
de nouveau rendu par la Réforme bénie. Nous ne voyons nulle 
part que l'autorité législative du Christ ait donné à l'Église une 
constitution, et moins encore qu'une monarchie ecclésiastique 
ait été fondée sur Pierre et doive passer en héritage aux 
Évéques de Rome. Une pareille constitution ne nous offre 
aucune garantie capable d'assurer pleinement la transmission 
des biens spirituels que Jésus-Christ nous a procurés. Quant à 
nous, nous sommes convaincus que les maux dont est travaillée 
la chrétienté évangélique elle-même trouveront leur véritable 
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remède dans un plus large développement des sources de vie 
et de vérités chrétiennes qui ont jailli de la Réforme. Enfin 
nous sommes résolus à garder et à défendre, avec l'aide du 
Seigneur, le précieux dépót de la Réforme, qui non seulement 
est pour nous et pour nos enfants le sür garant de notre salut 
personnel, mais, de plus, donne au genre humain (et par con- 
séquent aux catholiques eux-mémes) la ferme assurance que 
l'Évangile ne restera plus emprisonné sous les hautes tours 
des magnifiques cathédrales. Ces paroles, dit en terminant le 
président, sont assurément l'expression de la pensée de tous 
ceux qui m'écoutent. À ces mots, l'assemblée entière se lève 
et s'écrie aussitôt : Oui! oui !! 


15. Les protestants de la Bavière sont officiellement repré- 
sentés par des synodes diocésains; ceux-ci correspondent avec 
le synode général, corps consultatif qui est placé sous la dépen- 
dance d’un Consistoire royal. En 1869, le synode général tint 
ses séances ordinaires à Ausbach, au mois d'octobre. Dans 
celle du 9, on discuta la proposition faite par les synodes 
diocésains de Weiden, Culmbach, Kempten et Leipheim, de 
« repousser énergiquement » l'invitation du Pape et de « mani- 
fester tous résolument la ferme volonté de ne jamais aban- 
donner la vérité évangélique? ». Le Nonce de Munich parle de 
cette séance dans sa dépêche du 27 octobre au Cardinal Anto- 
nelli. « Tout d'abord, écrit-il, mon intention était de ne point 
entretenir Votre Éminence révérendissime de l'assemblée des 
protestants qui vient d'avoir lieu à Ausbach. Je n'y trouvais 
en effet rien de bien saillant à signaler, surtout après tant 


1. Voir le Doc. cxxiv et le livre intitulé : Die Verhandlungen des fünf- 
zehnten deutschen evangelischen Kirchentages und Congresses für die innere 
Mission zu Stuttgart vom 34 August bis 3 September 1869 (Acies de Ja quin- 
ziéme diète évangélique allemande et du congrés pour la mission inté- 
rieure, tenus à Stuttgard du 34 août au 3 septembre 1869), Stutigard, 1869, 
pages 2-4, 

2. Voir le procès-verbal de la séance du 9 octobre 1869 dans l'ouvrage 
intitulé : Verhandlungen der vereinigten general Synode xu Ausbach ım 
Iahre 1869 (Actes du synode général tenu à Ausbach dans l'année 1869), 
Ausbach, 1869, pages 52-54, 
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d'autres assemblées de protestants dáns les principales villes 
de l'Allemagne. Mais en parcourant de nouveau les actes du 
synode général, le hasard m'a fait tomber sur le discours où 
le protestant Ilarless expose de quelle façon il convient de 
répondre à l'invitation du Saint-Pére. L'orateur est d'une 
impertinence rare. Il a pris pour texte le quatrième verset 
du chapitre xxvi des Proverbes de Salomon : We respondeas 
stulto juxta stultitiam suam, ne efficiaris ei similis. Son inso- 
lent discours n'est, d'un bout à l'autre, que le développe- 
ment de cette pensée. Il y fait preuve d'une haine toute pro- 
testante. Dans un entretien que j'ai eu à ce sujet avec Mgr l'Ar- 
chevéque de Munich, j'ai appris que ce Prélat était résolu à 
adresser une remontrance au gouvernement. Sa Grandeur lui 
fera remarquer que, tandis qu'il ne laisse pas impuni le plus 
léger manque de respect envers les ministres de l'État, il 
souffre qu'on insulte publiquement le Chef vénéré de la religion 
de la majorité du pays. Je n'ai pu qu'encourager l'illustre 
Prélat à mettre son projet à exécution. Toutefois je suis in- 
timement convaincu que le ministre bavarois, entierement 
dominé par les principes du libéralisme, montrera une fois 
encore son esprit d'hostilité à l'égard de l'Église catholique et 
ne tiendra aucun compte des justes griefs de Mgr l'Archevèque. 
Peut-élre aussi lui répondra-t-il, comme l'a fait à moi-même 
plusieurs fois le prince de IIohenlohe : La presse est libre, 
le gouvernement n'a pas le droit d'intervenir. Quoi qu'il en 
soit, on aura du moins fait comprendre au gouvernement que 
les catholiques trouvent tres regrettable sa maniere d'agir et 
qu'ils y voient un motif de plus pour se ranger du cóté de ses 
adversaires !. » 

Le Nonce, dans ses dépéches suivantes, ne revient plus 
sur cette affaire; j'ignore donc si l'Archevéque de Munich pré- 
senta réellement ses remontrances au gouvernement et quelle 
réponse il reçut. Du reste, il ne s'agissait pas ici de la liberté 
de la presse, mais, bien des actes d'une assemblée dépen- 
dante du gouvernement royal de Bavière. Le doyen Bauer, de 


4. Voir le Doc. cxxv et le livre cilé (pages 61-64). 
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Neustadt, en faisait humble aveu dans le rapport qu'il lut à l'as- 
semblée au nom de la commission chargée d'examiner ce qu'il 
convenait de répondre au Pape. « Le synode général, disait-il, 
est un corps purement consultatif; il n'a pas de.pouvoir exé- 
cutif et il lui est défendu de correspondre avec qui que ce soit. 
Dans la circonstance présente, il ne peut et ne doit rien faire, 
quelque peine qu'il ressente d'une pareille inaction. Seul, le 
Consistoire suprême du royaume, comme organe de l'Épiscopat. 
souverain, a, sous ce rapport, les pouvoirs nécessaires '. » Voilà 
en quoi consiste la liberté de conscience des libres protestants: 
en matière de religion, il leur faut attendre les ordres d'un 
souverain laique, en d'autres termes, les volontés d'un gou- 
vernement ou d'un ministre incrédule ou franc-maçon., 

Mais, pour en revenir à noire sujet, il est bon de faire 
remarquer que le synode général tenu à Aushach en 1869 s'est 
tout particulièrement signalé par la bassesse et la grossièreté 
de son langage à l'égard de Rome et du Pape. Dans les autres 
manifestations protestantes de l'Allemagne, il nous est eucore 
possible de rencontrer quelque noble sentiment; dans le synode 
général de Bavière, on chercherait vainement le moindre témoi- 
gnage de bienveillance. Le lecteur pourra s'en convaincre parlui- 
même en comparant le document cxxx avecles autres. Lerapport 
du doyen Bauer disait, en substance (je laisse de côté l'incon- 
venance de la forme) ' : La prétention contenue dans la lettre 
pontificale mériterait sans doute d'étre vivement relevée; mais 
comme elle n'arrivera certainement pas à faire entrer un seul 
protestant dans le sein de l'Église catholique, il est inutile 
de la « repousser énergiquement », ainsi qu'on l'avait demandé. 
Il est tout aussi inutile d'y opposer une profession de foi évau- 
gélique, d'autant plus que, dés le principe, le synode géné- 
ral a prété le serment, entre les mains du président, de « tra- 
vailler avec ardeur au bien de l'Église catholique luthérienne 
suivant les principes de la confession actuellement existante ». 
Quelques pétitions avaient exprimé le désir que le synode 

1. Outre le Document cxxv, qui n'est autre que le rapport présenté par 
le doyen Bauer, on peut voir le procès-verbal mentionné ci-dessus. 
JE. 16 
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général prit occasion de la lettre du Pape et des nombreuses 
attaques dirigées contre la foi évangélique, pour adresser une 
allocution aux membres de l'Église nationale; mais on a fait 
remarquer que la nature méme du synode, simple corps consul- 
tatif, y opposail un insurmontable obstacle. D'ailleurs, la pré- 
sente discussion constitue une protestation et un témoignage 
plus que suffisants. Enfin, parrespect pour l'Église évangélique, 
on doit se garder de donner à croire qu'on craigne le moins 
du monde de voir cet appel du Pape provoquer de nombreuses 
défections. « Plaise à Dieu, s'écrie en terminant le rappor- 
teur, que jamais il ne s'élève sur l'horizon de notre Église 
d'orage plus menaçant que cette invitation papale! » Après 
avoir, au nom de la commission, développé ces pensées, Bauer 
propose de repousser les pélitions et d'adopter un ordre du jour 
motivé dans le sens qu'il vient d'expliquer. 

Le président loua d'abord la commission et son rap- 
porteur de cette proposition et demanda au synode de vou- 
loir bien la voter sans discussion. Toutefois il désirait, ajouta- 
t-il, faire connaitre son opinion personnelle. Et aussitót il com- 
merca le fameux discours qui indigna si justement le Nonce 
du Pape. La motion de la commission fut ensuite approuvée 
sans débat et à l'unanimilé. Le président, sur le désir exprimé 
par la majorité des députés, prit l'engagement de livrer à l'im- 
pression, sans retard, le rapport de Bauer et d'en envoyer des 
exemplaires à chacun des membres de l'assemblée‘. 


16. 11 ne m'a pas été possible de retrouver, sur le sujet qui 
nous occupe, un seul acte émanant des protestants autrichiens. 
Cela ne doit pas nous élonner, si nous nous rappelons combien 
chez eux l'indifférentisme religieux a fait de progrès. Un protes- 
tant, de ceux qui croient encore à quelque chose, décrit ainsi 
l'état actuel du protestantisme en Autriche. Sans doute, dit-il, 
il y a bien des choses à louer dans les communautés protestantes 
de ce pays; mais le nombre des gens de bien, il faut l'avouer, 


1. Voir la Gazette eatholique-évangélique dans l'Univers du 7 et du 
8 février 1869, 


LIVRE III, CHAPITRE III. 243 


y est maintenant fort restreint, surtout dans les villes. Puis il 
ne craint pas d'ajouter : 

« Dans les villes, principalement à Vienne, les protestants 
sont pour la plupart des étrangers. Prussiens, Russes, Francais, 
Suisses, appartenant à l'aristocratie, sont tous d'accord pour 
abhorrer le protestantisme autrichien, cette caricature de la 
sainteté, qu'une pieuse princesse, la grande-duchesse Dorothée, 
a si bien caractérisé. Un jour qu'on sollicitait d'elle une 
aumóne pour une œuvre protestante, elle répondit qu'elle pré- 
férait donner à des catholiques, parce que eux, du moins, 
étaient encore chrétiens. Parole dure, mais pleine de vérité. Le 
protestantisme autrichien, dans la majeurepartie de ses adeptes, 
est le fruit du mensonge rationaliste et son chef-d'œuvre. Tout 
ce qui, chez lui, pouvait être détruit n'existe déjà plus, et le 
sol est à tel point durci, qu'il n'est plus susceptible d'aucune 
culture. La vérité divine ne s’étant plus fait entendre parmi eux, 
ils ont grandi dans une ignorance toute paienne. En affublant 
d'oripeaux bibliques des absurdités antibibliques, ils sont arrivés 
à une telle confusion, qu'ils seraient incapables de distinguer 
entre lesparoles d'un ange et celles d'un démon. Quand on songe 
au salut éternel de ces hommes séduits, trompés, on se sent 
l'âme pénétrée de la plus vive douleur. Ils se disent évangéliques 
de la Confession d'Augsbourg et de la Confession helvétique, 
mais ils ne savent pas le moins du monde ce que ces mots signi- 
fient; ils les portent comme le prisonnier porte son numéro 
matricule. Jamais usage plus vil n'a été fait de ces noms. 

« Le contenu de ces confessions leur est aussi inconnu que 
celui des Védas. Si, réduisant vos exigences au minimum, vous 
les interrogez sur l'une ou l’autre des vérités fondamentales de 
l'Église luthérienne, vous n'en tirerez pas plus de réponse que si 
vous leur demandiez la hauteur des montagnes dela lune. Ils trai- 
tent de jésuite quiconque croit et confesse en réalité le Symbole 
des Apôtres. Voilà où nous en sommes avec le progrès. Sans 
examen, sans science, on atteint les hauteurs du paganisme 
moderne. Les cafés ont rendu le méme service que l'audi- 
toire du théologien Schenkel. 
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« Le Protestantenverein peut considérer les évangéliques de 
l'Autriche comme ses membres-nés; à eux revient la place 
d'honneur dans ce bric-à-brac national allemand. Et une telle 
majorité se dit protestante! Pour elle, c'est un crime d'étre 
chrétien ; mais elle dit : « Je suis protestante » presque du 
méme air qu'on disait jadis : Ctvis romanus sum. Mais comment 
justifient-ils ce titre à leurs propres yeux? En n'étant pas catho- 
liques, en ne croyant pas aux supercheries des prêtres, el au 
nombre de ces supercheries ils mettent la parole de Dieu. 
Malgré cela, on paye sa contribution, sa quote-part des frais 
du culte et des écoles; ou vient en aide à la Société de Gustave- 
Adolphe. 

« Dans les tavernes, on jase sur les choses de l'Église, on 
porte des toasts au progrès, on échange entre soi des louanges, 
on se fait confidence des largesses qu'on a répandues; l'encens 
fume, on boit à la propagation des lumières; moyennant quoi, on 
est vrai protestant autrichien. Cependant ne fréquente-t-on point 
l'église? Certainement si; mais pour qui et pour quoi? Pour 
préter l'oreille à un beau parleur qui récite sa legon, comme 
une boîte à musique son ariette, sur la vertu et la philanthro- 
pie; qui, à cheval sur quelques apophtegmes des réformateurs, 
part en guerre contre les calotins, les jósuites, les Évéques, les 
Archevéques, les Patriarches, les Cardinaux, le Pape. Cela suffit 
au protestant, il sort ravi. Qu'a-t-il appris? Ce qu'il savait déjà, 
c'est-à-dire rien. Quel respect les catholiques pourraient-ils res- 
sentir pour des protestants de ce genre? Parfois pourtant on sur- 
prend des catholiques à faire leur éloge; mais les réflexions dont , 
ils accompagnent ces louanges montrent assez quelle en est la va- 
leur: « Pour moi, toutes les religions sont bonnes : païens, turcs, 
chrétiens, c'est tout un! » Tels sont les catholiques qui daignent 
les louer; il y a vraiment de quoi étre fier de ces éloges! Quant 
aux catholiques croyants, ils n'ont pour ce pseudo-protestan- 
tisme que le sourire du mépris et le harcèlent de leurs polémiques. 
Ils distinguent les évangéliques strictement orthodoxes de ceux 
que saint Bengel (théologien protestant du dix-huitième siècle) 
nomme la canaille, et leurs attaques sont dirigées non contre 
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les premiers, mais contre les derniers, dont la religion n'est 
que mensonge et comédie. Leur dégoût ne peut que croître 
quand ils voient quelles recrues l'Église catholique fournit à ce 
protestantisme. - 

« Ilest des conversions au protestantisme qui mettraientJean 
Gérard en liesse ; mais on ne peut parler de celles-là, tantelles sont 
rares. À presque tous les autres catholiques qui viennent à lui on 
peut appliquer la parole : « Race perverse et adultère! » L'Église 
catholique n'a qu'à se féliciter de faire de telles pertes : elle de- 
vrait elle-méme ouvrir l'écluse par oü s'échappent ces éléments 
impurs qui vont infecter les lieux oü les entrainent leurs sym- 
pathies. La nouvelle loi de l'ére de l'ail a mis dans la jubilation 
les protestants autrichiens, esprits étroits s'il en fut. Aux termes 
de cette loi, « un catholique devient évangélique par une simple 
déclaration faite devant le commissaire de police ». On n'exige 
de lui aucune qualité morale, religieuse, chrétienne ou évangé- 
lique. Il n'a qu'à se présenter et à dire : « J'abandonne l'Église 
catholique. » La police en prend note et voilà ce Quas? modo 
genitus devenu protestant. 

« N'oublions pas une autre source oü s'alimente le protestan- 
tisme : nous voulons parler de la maison d'Israël, qui lui fournit 
également son contingent. Quels néophytes! Les motifs qui dé- 
terminent leur conversion sont des raisons d'affaires, v compris 
l'honneur.Un fait qui nousa été rapporté servira à donneruneidée 
de la chose. Un juif se présente chez un ecclésiastique. — Que 
voulez-vous? — Le baptême. Pour cela des démarches auprès de 
la police sont-elles nécessaires? — Nullement; mais il faut se 
faire instruire pendant plusieurs semaines. — Tenez, je veux 
être franc. Dites-moi, ne pourrais-je pas continuer à appartenir 
à la communauté juive tout en étant baptisé? — Impossible. 
— J'avouerai que je n'ai nulle intention de me faire chrétien; 
le baptéme n'est pour moi qu'un moyen d'obtenir une femme. 
L'ecclésiastique ne put s'empêcher de témoigner sa surprise de 
trouver un juif sincère, tant le fait est rare. Ce juif méritait bien 
de rencontrer un pasteur honnéte, qui lui dit : Pour tout l'or 
du monde je ne consentirais à vous marier. Le fils d'Israél 
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lire alors de sa poche une adresse sur laquelle se trouvait le 
nom d'un ecclésiastique : En voici un, m'a-t-on assuré, qui me 
mariera quand méme. Telles sont les conquétes dont peut se 
vanter l'Église évangélique de l'Autriche. Un théologien de ce 
pays, théologien peu sévère pourtant, disait naguère : Jamais 
ni nulle part le protestantisme n'a été aussi répugnant qu'il l'est 
ici. Et il n'avangait rien de trop. » 

Dans l'assemblée générale de la Société de Gustave-A dolphe 
dont il a été parlé plus haut, on signala également le déplorable 
état du protestantisme en Autriche. « Les besoins des protestants 
autrichiens, y fut-il déclaré, sont toujours fort grands. La société 
avisera aux moyens d'y pourvoir, comme elle l'a fait jusqu'à 
présent, avec la plus affectueuse charité '. » 

1'1. Les protestants hongrois, à l'instigation du professeur 
Ballagi, résolurent d'imiter ce qui avait été fait à Worms. L'as- 
semblée générale de tous les districts évangéliques de la Con- 
fession d'Augsbourg, qui devait se tenir à Pesth les 6,7 et 8 oc- 
tobre 1869, leur offrait pour cela une occasion favorable. Dans 
la séance du 8, le surintendant Màday proposa, et l'assemblée 
adopta à l'unanimité, trois résolulions au sujet de la lettre pon- 
Hificale. « Dans la crainte que notre silence, disent les membres 
de la réunion, ne donne lieu, à de fausses interprétations, soil 
au dehors, soit chez les fidèles nos concitoyens, cette assem- 
blée, la représentante légitime de tous les évangéliques de la 
Hongrie qui appartiennent à la Confession d'Augsbourg, a dé- 
cidé de répondre publiquement à l'invitation du Pontife ro- 
main. » D'abord, à leur avis, on ne saurait prendre au sérieux : 
un appel fondé sur cette arrogante doctrine qui se proclame 
la seule voie du salut et ose soumettre l'homme à un pou- 
voir qui se prétend infaillible. En second lieu, il ne parait 
pas possible de faire cesser l'antagonisme qui existe entre 
les protestants et l'Église catholique romaine : 1" parce 
que celle-ci persiste dans son opiniâtre altachement aux prin- 
-cipes du Concile de Trente, qui rendent tout progrès impos- 


1. Voir V Allgemeine Zeitung du 23 août 1869, n» 233, page 3628. 
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sible; 2° parce que le Pape, dont le pouvoir est absolu, vient 
encore de condamner, dans l'encyclique de 4864 et dans le 
Syllabus, la liberté de la foi et de la conscience, l'égalité des 
droits et ce systeme de gouvernement sur lequel la société 
moderne fait reposer toutes ses espérances de progrès; 3° enfin 
parce que le clergé, toujours dépendant d'une autorité supé- 
rieure, dispose, à l'exclusion des laiques, de ce qu'il y a de plus 
important dans la religion : la foi et l'église. En troisieme lieu, 
comme l'Église catholique romaine continue à defendre les 
erreurs et les abus que leurs pieux ancêtres, an seizième siècle, 
avaient pris soin de détruire en soustrayant l'Église aux caprices 
dela volonté humaine, ils repoussent les paroles fausses, calom- 
nieuses et injurieuses du Pontife romain et expriment la ferme 
confiance que leurs concitoyens catholiques cultiveront désor- 
mais chaque jour davantage, en union avec les protestants, 
l'esprit chrétien, aujourd'hui délivré de l'obscure prison oü le 
tenait enchainé le moyen áge, ct qu'on arrivera ainsi, non pas à 
une union simplement extérieure, mais à une union plus haute 
qui assurera à tous, avec le véritable progrès, des trésors spiri- 
tuels plus nombreux, une extensión plus grande du royaume de 
la charité et l'atfermissement de la concorde dans les esprits +. 

Celte déclaration, inspirée par le méme esprit que celle de 
Worms, passa à peu pres inapercue. 


18. On ne prêta pas beaucoup plus d'attention à la circu- 
laire adressée par le président de la Compagnie des pasteurs 
de l'Église de Genève, au nom de cette compagnie, aux 
fidèles de l'Église suisse et « à tous les chrétiens évangéli- 
ques? ». Si les évangéliques, y lit-on, acceptaient l'invitation 
de Pie IX, ils renieraient l’œuvre de leurs pères, puisque les 
causes qui ont amené « le grand mouvement » du seizième 
siècle subsistent toujours et sont méme devenues plus puis- 
santes. Ici, la circulaire réédite, dans un langage d'ailleurs 
modéré, toutes les accusations portées contre l'Église, oubliant 


1. Voir Doc, cxxvr. 
2. Voir Dor. CXIX. 
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complètement que les catholiques y ont mille fois répondu. 
Vous rendre à l'appel du Pape, dit-elle, co serait abjurer, 
comme chrétiens, votre foi en la Bible, source unique de la 
vérité chrétienne ; comme hommes, le libre exercice de votre 
raison el de votre conscience ; comme citoyens, tous les prin- 
cipes de la société moderne. Les successeurs et les admirateurs 
de Calvin, parait-il, ne se souviennent plus des enseignements 
de leur maitre, de sa sombre intolérance, du sang qu'il a fait 
verser pour défendre ses doctrines. Sans doute ils ne songent 
plus à donner une nouvelle édition de sa Fidelis expositio erro- 
rum Michaelis Serveti et brevis eorum refutatio, ubi docetur jure 
gladii coercendos esse haereticos. Le supplice du malheureux 
Espagnol, brülé vif par ordre de Calvin, parce qu'il ne parta- 
geail pas, sur certains points, les idées du novateur, témoigne 
la tolérance et l'amour de la liberté de conscience que pro- 
fessait ce patriarche du protestantisme. « Un pareil meurtre, 
dit quelque part Gibbon, m'a plus scandalisé que toutes les 
hécatombes d'Espagne et de Portugal. » 


Mgr Le Courtier, Évéque de Montpellier, qui avait reçu par 
la poste la circulaire en question, adressa à la Compagnie 
une courte réponse. Le lecteur la trouvera parmi les Docu- 
ments‘. La déclaration de la Compagnie meut pas, je le 
répète, un bien grand succès auprès des protestants. Le chargé 
d'affaires du Saint-Siège, Mgr Jean-Baptiste Agnozzi, écrivait 
à ce sujet au Cardinal Antonelli : « Dans ma très respectueuse 
dépêche du 2 février, n° 104, j'ai cru devoir placer sous les 
yeux de Votre Éminence la lettre de la Compagnie des pasteurs 
de l'Église de Genève, publiée dans cette ville par MM. Henry 
et Siordet. C'est une réponse à l'appel que notre Saint-Père 
le Pape vient d'adresser à tous les protestants et à tous les 
adeptes des sectes dissidentes. L'auteur y explique pourquoi la 
Compagnie croit devoir repousser cette invitation. Ces mes- 
sieurs ont bien vite compris qu'il était difficile de répondre à 


1. Voir Doc. cxx. 
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cet acte pontifical par le dédain ou par de grossières injures, 
à l'exemple de la presse. Ils ont donc pensé qu'il était sage, 
sinon nécessaire, d'exposer les raisons du parti auquel ils 
s'étaient arrêtés, et qui, à leur avis, devrait être également 
suivi par tous les dissidents. Cette circulaire avait donc à leurs 
yeux une grande importance, et peut-étre s'attendaient-ils à 
voir les principaux membres du protestantisme suisse l'ac- 
cueillir avec une faveur marquée et y donner leur entière adhé- 
sion. Mais les ministres des différentes sectes de la Confédéra- 
tion et leurs ouailles ne me semblent pas s'étre beaucoup souciés 
de la spécieuse doctrine développée par les sages pasteurs de 
la Compagnie génevoise. Toutefois les protestants suisses ont 
accepté volontiers la conclusion de la lettre de la Compagnie, 
c'est-à-dire le refus de l'invitation. Ce parti, en définitive, n'exi- 
geait d'eux aucun acte positif et de plus leur permettait, en les 
maintenant dans cette extrême réserve, de ne pas trop s'in- 
quiéter des paroles adressées par le Souverain Pontife à tous 
les non-catholiques : ils pouvaient ainsi continuer à vivre et 
mourir satisfaits de leurs ministres. Du reste, fermer les yeux 
à la lumière et se boucher les oreilles pour ne pas entendre la 
voix de la vérité n'est pas un système bien nouveau. Il n'en 
compte pas moins de nombreux partisans, surtout en Suisse. 
Il est très commode pour tous ceux qui ne voudraient pas se 
donner la peine de faire méme un pas pour connaitre dans 
quelle situation ils se trouvent à l'égard de l'Église catho- 
lique :. » 

Dans la méme dépéche, Mgr Agnozzi parle également des 
efforts persévérants du protestantisme dit libéral pour se sub- 
stituer au protestantisme orthodoxe, efforts qui se produi- 
saient en méme temps que de nouvelles atlaques contre 
l'Église catholique. Jusqu'à présent, écrivait le représen- 
tant du Pape, on ne distingue pas encore contre le Concile 
de mouvement bien marqué, mais il y en a un autre fort 
grave dont il me faut parler dans cette dépéche; il est profon- 


1. Dépéche du 29 mars 1869, 
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dément révolutionnaire et hostile à la religion catholique. Il est 
né trés certainement d'un mot d'ordre donné dans le dessein de : 
provoquer contre la religion et la société des attaques répétées. 
Dans quelques cantons de la Suisse, par exemple dans ceux de 
Saint-Gall, de Turgovie et de Genève, les sectes désorganisa- 
trices ont, depuis quelque temps, redoublé leurs efforts. Comme 
c'est toujours dans l'Église catholique qu'elles rencontrent le 
premier point de résistance, c'est contre elle tout naturellement 
qu'elles ont dirigé leurs premiers coups. Ces fauteurs de révolu- 
lions crient comme de vrais sauvages : Hors la loi les catho- 
liques suisses! Il faut faire à leur Église une guerre acharnée 
(ce sont les paroles mémes d'un certain Bernet, de Saint-Gall, 
dans un article qu'il publia contre Mgr Greith) et, à sa. place, 
établir une Église nationale suisse, indépendante de toute 
autorité étrangère. On prétend aussi constituer un protestan- 
tisme libéral : il aura pour base une Église sans sacerdoce, 
une religion sans catéchisme, un culte sans mystères, une 
morale sans dogme, un Dieu qui n'exigera de l’homme aucun 
devoir; ou bien il aura pour devise, comme d’autres ne craignent 
pas de le dire : La raison libre dans l'Église libre. Un ministre 
de Neufchâtel, du nom de Buisson, est le grand promoteur 
de ce protestantisme libéral. Il a commencé sa campagne en 
attaquant la Bible et en proclamant que l'histoire du Nouveau 
et de l'Ancien Testament a fait son temps'. » Du reste, il 
serait assez difficile de compter tous les partis qui divisent 
aujourd'hui le protestantisme suisse. La hardiesse de quelque 
novateur ou l'arbitraire des gouvernements multiplie chaque 
jour davautage les divisions dans les sectes calviniste, lu- 
thérienne, zwinglienne *. À Berne, par exemple, il y à une 
Église d'État analogue à la haute Église anglaise. Parfois, on 
trouve réunies dans une méme ville presque toutes les sectes 
un peu connues. C'est ce qui a lieu à Zurich, à Bâle et surtout 

1. Dépêche du 29 mars 1869. 

2. Abslraetion faite des qualre ou cinq mille juifs qui habitent les 
cantons d'Argovie et de Bàle, on eslime que les denx cinquièmes des 


habitants de la Suisse (deux millions el demi) appartiennent à la religion 
catholique. 
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à Genève. « Désormais, lisait-on en 1869 dans un journal de 
Genève, toutes les aberrations religieuses des Américains ren- 
contreront ici un sol des plus favorables. » Dullinger affirme 

` que « la situation de l'Église protestante en Suisse est plus dé- 
plorable que partout ailleurs. Elle est en proie à deux maladies 
terribles : d'une part, le radicalisme du peuple; de l'autre, l'in- 
crédulité des pasteurs, qui sont absolument sans aucune doc- 
trine stable et, de plus, fort divisés entre eux?. » Il n'y a rien là 
qui doive nous étonner. Genève, la patrie adoptive de Calvin, 
la Rome protestante, ne s'est-elle pas toujours signalée par 
son arianisme traditionnel? « Plusieurs de ses ministres, dit 
d'Alembert dans son Encyclopédie, ne croient plus à la divinité 
de Jésus-Christ. » Nous possédons également le témoignage 
de Rousseau : « On demande aux ministres de Genève si 
Jésus-Christ est Dieu, ils n'osent rópondre?. » Des protestants 
de cette espèce ne pouvaient guère s'inquiéter du Concile. 


19. En Hollande, où, d’après les statistiques les plus 
récentes *, les deux cinquièmes de la population sont catho- 
liques, les protestants accueillirent l'invitation du Pape, les 
uns avec indifférence, les aulres avec leur hostilité habituelle. 

Vers la fin d'octobre 1868, le Journal officiel de l'Eglise 
réformée- (elle comprend à peu près la moitié des habitants de 
ce pays) félicita le Souverain Pontife de son langage si modéré 
et reconnut que l'état présent du protestantisme était bien tel 
qu'il l'avait dépeint. Ce journal confessait que le désordre et 
la division régnaient en effet au seiu du protestantisme; mais 
il se gardait bien d'en faire remonter Ja cause au principe dis- 
solvant de la Réforme. Pour lui, il fallait surtout en accuser la 
tiédeur des protestants, leur ambition et leur jalousie. Le pro- 

L. Le Courrier de Genève du 12 mars. (Voir le Monde du 18.) 

2. Kirche und Kirchen, ete., page 306. 

3. Citation de Nampon dans son livre intitulé : Z'Etude de la doctrine 
catholique dans le Concile de Trente, proposée comme moyen de réunion de 
toutes les communions chrétiennes, Paris 1868, 3° édit., t. I, p. 250. 

4. La vérité des faits ne permet plus de ne voir en Hollande qu'un peuple 


de protestants. Voir l'upuscule : La Situation du Catholicisme en Hollande, 
par M. l'abbé Brouwers, Amsterdam, 1867, p. 5. 
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chain Concile, ajoutait-il, est incapable de rétablir l'union. Ce 
Concile ne pourra jamais se dire universel, puisqu'il ne repré- 
sentera ni les protestants ni les autres chrétiens. Il n'y a pas 
lieu d'espérer que ceux-ci se fassent catholiques et retournent 
à l'antique unité dans le seul dessein de rendre ce Concile ccu- 
ménique. Ils n'y retourneront pas, parce que, pour rien au 
monde, ils n'abandonneraieut le Christ rédempteur qui est la 
voie, la vérité et la vie. Or une telle disposition suffit pour 
assurer le salut éternel, Jésus-Christ n'ayant rien demandé de 
plus à ses disciples. Quant aux avantages temporels, le journal 
s'en tient à l'opinion généralement reçue dans ce pays : les 
États protestants sont plus prospères que les États catholiques t. 

Un publiciste catholique, Browers, prit occasion de la lettre 
du Saint-Père pour adresser à ses frères séparés un écrit ayant 
pour titre : Wat nu te doen? (Que faire maintenant?) Deux 
écrivains protestants, Gunning ? et Groen van Prinsterer, lui 
répondirent sans retard ?. Je ne connais pas leurs écrits; j'ai 
seulement lu un résumé de celui du dernier auteur dans le 
journal protestant De Heraut (le Héraut) d'Amsterdam. De cette 
lecture, j'ai conclu que la réponse de Gunning est dans un ton 
assez modéré. Le Héraut (6 novembre 1868) ne croit pas aux 
sentiments fraternels de Browers. « Voyez-le maintenant, dit-il; 
le voilà qui se transforme, dans sa bouteille, en ange de lumière, 
après avoir, dans son livre sur la bataille d'Heiligerlee, repré- 
senté Louis de Nassau comme un larron et un brigand et Guil- 
laume d'Orange comme un hypocrite et un impie. » « Quant à 
Gunning, dit le Héraut, il ne connaît pas l'Église romaine : il 
oublie qu'ici nous n'avons pas seulement affaire à une doctrine, 
à une erreur religieuse, mais à un parti politique, à une opi- 
nion qui ne laissera jamais un État protestant vivre en paix ; 
l'Église romaine est, en effet, l'ennemie acharnée de toutes ces 
vérités, de toutes ces libertés qui nous sont bien plus chéres 

1. Voir la Civiltà catto(jcá, T° série, vol. V, p. 483. 

2. Anti-Modern, daarom Anti-Roomsch (Anlimoderne, par conséquent 
anliromain). 


3. Heiligerlee en Ultramontaansche Krilick (Heiligerlee el la critique 
ultramontaine). 
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que la vie. » Cette Église, suivant le journal protestant, n'appar- 
tient méme pas à l'Église catholique ou chrétienne universelle ; 
elle est la Babylone de l'Apocalypse, ivre du sang des saints; 
elle va jusqu'à nier la Trinité de Dieu; car Rome place Marie, 
la Reine des cieux, apres le Pére, et Jésus apres Marie, 
Joseph et les saints, sinon au-dessous d'eux; le Saint-Esprit 
vient ensuite et méme apres l'autorité de l'Église, de la tradi- 
tion, des Conciles et, peu s'en faut, du Pape infaillible. Rome 
mutile et altere toutes les vérités, et quand elle oppose une 
doctrine positive aux négations modernes, elle le fait en déna- 
turant encore la vérité et en la transformant en mensonge. 
« Si M. Gunning n'a pu lire la lettre de Pie IX sans un senti- 
ment de respect et d'édification, d'autres l'ont lue avec un 
profond mépris. Toutefois, ils n’ont rien à démêler avec le 
pieux vieillard, dont la personne n’est pas en cause, mais bien 
celle du Pape, du représentant de l'antichristianisme, lequel 
prend toules les formes pour arriver à ses fins. » Je fais grâce 
au lecteur du reste de l’article. Cette courte analyse montre 
assez à quelles armes le protestantisme n'a pas honte de 
recourir pour combattre l'Église de Rome. Voilà au moyen de 
quelles calomnies on entretient les peuples protestants dans 
l'ignorance du véritable enseignement de cette Église : on lui 
atlribue des doctrines impies et antichrétiennes. 

Au mois de janvier 1869, un docteur en médecine, du nom 
de Capadose, qui du judaïsme avait passé au protestantisme, 
publia et répandit partout une Réponse au Pape Pie IX '. Il y 
donne au Souverain Pontife, non pas le titre de Sainteté ou de 
Saint-Pére, mais celui de Monseigneur, « pour ne pas, dit-il, se 
rendre coupable de blasphème ». « Je m'étonne, continue-t-il, 
que vous, Monseigneur, qui lisez l'Évangile, tout en en dé- 
fendant la lecture aux membres de votre Église, vous osiez 
prendre un pareil titre. Vous savez cependant bien le sort qui 
fut réservé à Hérode. » Et il cite le chapitre xu, verset 23, des 
Actes des Apôtres !. Cet ignoble langage, cette vieille calomnie, 


1. Réponse au Pape Pie 1X, par A. Cavanose. La Haye, 1869, 
2. Ibid., p. 3. 
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si audacieusement rééditée dans ce livre, qui ose affirmer que 
l'Église défendlalecture dela Bible, sont plus que suffisants pour 
donner une idée de la valeurintrinseque du factum de Capadose. 

Dans le méme mois, parut à Utrecht un manifeste de Buijs. 
Celui-ci y annonçait la prochaine publication d'un livre auquel 
il travaillait depuis plusieurs années et qui devait avoir pour 
titre : La réforme de l'Église catholique '. « Apres la lettre 
adressée par le Pape, dit-il, aux protestants et à tous les autres 
chrétiens non catholiques, pour les inviter, à l'occasion du 
prochain Concile, à rentrer, suivant l'expression du Souverain 
Pontife, dans l’enique bercail, je crois le moment venu de 
publier mon ouvrage... La lecture de cette: pressante invita- 
tion fait naitre immédiatement dans l'esprit une question 
des plus graves : Eh mais! si ce hercail où l'on nous appelle 
avec de si séduisantes paroles venait à être infecté? Si les 
pasteurs, si le troupeau étaient infectés? Quid tunc? Oui, que 
faire alors? » Or, comme on devait s'y attendre, Buijs affirme 
que le bercail est réellement empesté. Il promet de donner, 
aussitót que le temps le lui permettra, une réponse directe à 
l'invitation du Pape, sous ce titre : La triple désinfection : lettre 
d Sa Sainteté Pie IX. 1l parait que le temps a manqué à l'auteur, 
car je n'ai pu trouver la moindre trace de cette réponse. L'Église 
de Rome, à laquelle Buijs donne lui-même le nom d'Eglise 
mère (Moederkerk), étant corrompue, doit donc avant tout extir- 
per le chanere qui la ronge, ou, pour parler sans métaphore, 
profondément modifier son organisation intérieure. Alors on 
s'empresséra de rentrer dans sa communion sans avoir besoin 
d'en étre prié. Mais tant que l'Église catholique restera une 
Église catholique romaine, il n'y a rien à espérer. On ne cessera 
un seul instant de protester contre le levain profane du roma- 
nisme, cette forme nouvelle de l'antique pharisaisme dont 
chaque vérité catholique est aujourd'hui infectée. Envisagé dans 
sa signification idéale, le protestantisme a donc sa raison d'être : 
bien plus, jusqu'à ce que cette transformation de l'Église ro- 


1. De Hervorming der Roomsh-Katolieke Kerke, door A. Dnvus. Voir le 
prospectus de cet ouvrage. Librairie de Stuurop, à Kampen. 
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maine soit accomplie, son droit d'exister sera de droit divin 
(goddelijk). L'auteur déclare qu'il ne manquera pas non plus de 
signaler les erreurs de Luther et de Calvin. Il termine en se 
déclarant exempt de tout sentiment d'hostilité à l'égard de l'an- 
tique Église de Rome, qu'il estime, non sans se montrer un peu 
inconséquent avec lui- méme, toujours digne de vénération (nog 
altijd eerbiedwaardige Moederkerk). 

Mais le principal document fourni sur ce sujet par la Hol- 
lande protestante fut la lettre que plusieurs théologiens de 
Groningue adressèrent par la poste au Souverain Pontife et 
que les journaux publierent peu de temps après '. Modérée et 
respectueuse dans la forme, cette lettre n'en est pas moins un 
résumé des accusations les plus vulgaires contre l'Église catho- 
lique. Une seule mais tres grave raison (una modo, sed gravis- 
sima) empéche les signataires de se rendre à l'invitation du Pape: 
ils se font gloire d’être théologiens évangéliques, ils sont donc 
attachés de tout cœur à l'Évangile de Jésus-Christ; au contraire, 
lesprincipes du Souverain Pontife, les décrets del'Égliseromaine 
sont en contradiction manifeste avec ce même Évangile. Aussi, 
bien loin de répondre à l'appel du Pape, ils sont obligés de pro- 
tester. 

Pour atténuer l'effet que pouvait produire la diffusion d'un 
pareil écrit, un savant jésuite, le Pere Heynen, réfuta une fois 
encore ? les accusations surannées que ces théologiens venaient 
de renouveler. Il ne laissa pas non plus sans réponse la bro- 
chure de Capadose, ni celle d'unautre écrivain du nom de Pape °. 


1. Voir le document cxvin, qui porte la dale du 1°* décembre 1868. On 
lit au bas de la leltre imprimée ces mots : Ephemeridum editores, quibus 
hujus epistole mittitur exemplar, inserant, precamur, hanc epistolam sive 
latine sive vernacule ephemeridibus suis, uti prius iis inseruerunt epistolam 
Papæ Romani, cui hzc respondet. 

2. De Houding van eenige Nederlandsche Protestanten tegenover's Pausen 
witnoodiging betreffende de algemeene Kerkvergadering beoordeeld door 
F. Hevnen (L'attitude de quelques protestants hollandais à l'égard de l'invita- 
tion faite par le Pape de se rendre au Concile, jugée par F. Heynen). Rot- 
terdam, 1869. 

3. Het æcumenisch Concilie te Rome in 1869, door C. W. Pare. Cet écrit 
a été inséré dans la revue protestante Waarheid in Liefde (Vérité dans la 
charité), mars 1869, p. 161-222. 
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La lettre des pasteurs de Groningue fut également réfutée 
en Allemagne '. 


20. Quiconque a suivi avec un peu d'attention les faits qui, 
depuis environ quarante ans, se sont succédé au sein de la 
confession anglicane?*, ne pourra se résoudre à croire que 
les réflexions vulgaires et irrévérencieuses avec lesquelles 
un certain nombre de journaux anglais accueillirent la lettre 
pontificale, rendissent exactement les sentiments du pays 
tout entier. Ces sentiments on ne les retrouvera pas davan- 
tage dans la Réponse anglicane que l'Évéque de Lincoln jugea 
bon de faire à l'invitation du Pape?. le vif désir d'un certain 
nombre d'anglicans des plus distingués de voir bientót s'ac- 
complir la réunion des Églises, comme ils disent, devait 
certainement les amener à voir dans l'appel pontifical une 
occasion favorable pour avancer d'un pas vers le but désiré, 
et non pour renouveler contre le Siège de Rome, à l'exemple 
de Wordsworth, de vieilles accusations. Et, en effet, c'est ce 
qui arriva. 

Us ressentirent une peine très vive en voyant leur Église 
moins bien traitée que les Églises d'Orient : leurs Évéques 
n'étaient pas appelés à faire partie de l'auguste Assemblée ; le 
Pape se contenlait d'exhorter les Évèques, les ministres et les 
laïques, sans établirentre eux la moindre distinction, à saisir avec 


1. Voir la revue Stimmen aus Maria-Laach (Voix de Maria-Laach), Fri- 
bourg-en-Drisgau, fasc, 1v, p. 92-110. 

2. On peut consulter sur cetle question l'excellent travail qui a pour 
titre : De la réunion de l'Église protestante d'Angleterre à l'Église catholique, 
par Jones Goxpox. Paris, 1867. 

3. Le Times, qui, quinze mois auparavant, avait tourné en ridicule 
l'idée seule d'un Concile, la qualifiant d'anachronisme, sut trouver à son 
égard des paroles de sympathie (9 juillet 1869). 

À. Responsio anglicana litteris apostolicis Pii Pape IX ad omnes protes- 
tantes aliosque acatholicos. Londini, Oxonii et Cantabrigiæ, 1868. Celle 
lettre fut d'abord publiée sans nom d'auteur, mais on sut plus tard qu'elle 
élait due à la plume du docteur Wordsworth, chanoine-archidiacre de 
Westminster et plus tard Evéque de Lincoln. La Chambre basse de convo- 
calion lui en attribua également la paternité. On y trouve résumées toutes 
les erreurs des anglicans : ainsi l'auteur nie la primauté du Pontife romain, 
il s'élève contre le dogme de l'Immaculée Conception et accuse l'Église 
romaine d'avoir introduit des nouveautés dans l'enseignement de la foi. 
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empressement l'occasion que leur offrait le Concile pour se 
convertir. Toutefois ils se montrérent des plus respectueux 
pour la parole du Souverain Pontife; il s'en trouva méme qui 
la défendirent, la jugeant ires raisonnable et tout à fait 
opportune. U est bien difficile de concevoir, disait à ce 
propos le journal The Church News du 21 juillet 1869, coni- 
ment le Pape aurait pu appeler nos Évéques au Concile. S'il 
l'avait fait, nous aurions grandement douté du succès. Il: 
est bien entendu que nous envisageons la question au point 
de vue naturel. Avant donc d'accuser Sa Sainteté d'avoir agi 
d'une façon peu courtoise et peu régulière, il faudrait exa- 
miner la chose au point de vue romain. Qu'ont fait, depuis trois 
siècles, les Évéques anglicans, pour mériler de siéger dans un 
Concile catholique ? Malgré son héritage catholique, le corps 
anglican a fraternisé avec les protestants de notre pays et 
de l'étranger ; il n'a cessé d'insulter Rome et de la tourner en 
ridicule ; jamais il n'a montré le moins du monde qu'il fit cas 
de son caractère et de son titre de catholique. Et puis, quelle 
apparence de catholicité l'Église anglicane offre-t-elle aujour- 
d'hui aux regards de l'étranger? Lė langage et Ia conduite de 
ses Évèques ressemblent-ils au langage el à la conduite des A pó- 
tres? Il est certain qu'en dehors de notre communion presque 
personne ne considère nos Évéques comme les successeurs des 
Apótres. Quelle raison pouvait done avoir Pie [X de nous 
inviter de préféreuce aux autres, par exemple au corps pres- 
bytérien d'Écosse ou aux prétendus Évéques de la Scandi- 
navie ? Aux yeux de ceux qui ne sont pas en communion 
d'idées avec nous, valons-nous mieux que ces derniers ? Nous 
savons bien qu'ils se trompent lorsqu'ils refusent à notre Église 
le caractere de catholique ; nous sommes, en effet, convaincus 
que nos Évéques sont apostoliques, que notre sacerdoce esl 
valide et que la doctrine de nos symboles autorisés est catholique. 


1. On sait que les unionistes d'Angleterre prétendent que la confessio! 
anglicane a droit au litre de catholique. Ls donnent à leur société le nom 
d'école anglo-catholique. 

H. i7 
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Mais les autres l'ignorent ; et, s'ils l’ignorent, persuadons-nous 
bien que c'est notre faute. Oui, si notre communion, qui est 
réellement catholique, passe cependant aux yeux du Pape pour 
une simple secte protestante, la faute, la tres grande faute 
en esl au corps anglican. Le Pape n'est peut-être pas aussi 
coupable que nous. On voit maintenant combien peu serait 
dans la vérité celui qui prétendrait qu'en n'invitaut pas les 
Éxéques anglicans, le Pape nous a fait une insulte préméditée. 
Nous craiguons que les membres de l'école catholique ne 
soient encore un peu trop infectés de ce malheureux «»0ur- 
propre qui a toujours été le vice dominant de l'Église angli- 
cane depuis qu'elle s'est séparée de l'unité visible de l'Église 
catholique. De là cette étrange et aveugle présomption de 
l'Église anglicane qui se considère comme le modèle de toutes 
les autres et comme réalisant completement, en théorie et 
en pratique, la pureté des temps primitifs. De là enfin son in- 
time conviction qu'elle est sinon supérieure, du moins égale 
aux vénérahles léglises d'Orient el à l'auguste communion d'Oc- 
cident. 

Parmi les anglicaus qui saluèrent dansle Concile l'aurore de 
la paix religieuse, plusieurs s'efforcerent, par leurs écrits et 
par leurs démarches personnelles, d'amener leurs coreligion- 
naires à poursuivre un but commun : Il faut, disaient-ils, en- 
tamer une espèce de négociation avec Rome et le Concile 
lui-même. Malheureusement, des dissensions intestines, des’ 
questions inopportunes soulevées par des catholiques mèmes 
relativement au programme du Concile, la défiance excitée 
parloul et avec une insigne mauvaise foi par la presse incré- 
dule on hétérodoxe, mais surtout fes difficultés intrinsèques 
de l'entreprise et les préjugés de ces mêmes anglirans qui 
les eimpéchérent de se mettre immédiatement à l'œuvre, loutes 
ces causes rénnies.étoufferent pour ainsi dire dans son germe 
eelle noble entreprise. Les événements survenus depuis en 
effacerent. jusqu'au souvenir. La grande question de l'infail- 
libilité pontificale s'imposa bientôt à tous fes esprits et 
devint Tobjet exclusif de leurs préoceupatious. Néanmoins 
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j'estime que le rôle de l'historien, et méme son devoir, est de 
rappeler re fait, à cause de son importance el des ensei- 
gnements qui en découlent. 

Au nombre des écrits renfermant un exposé fidèle des prin- 
cipesetdes sentiments quianimaient les promoteurs de la réunion 
ligure en premiere ligne celui d'un professeur du collège de la 
Trinité, à Cambridge, Gérard Cobb'. L'anteur s'était déjà fait 
counaitre par un premier ouvrage du plus haut intérét, inti- 
tulé : Le baiser de paix ?. Il appartenait à cette classe d'angli- 
cans connus sous le nom d'Unionistes. Ceux-ci croient à une 
seule Église visible et reconnaissent que les caractères de la 
société chrétienne, tels qu’ils sont exposés dans le Symbole, se 
trouvent exclusivement dans les Églises qui sont en commu- 
nion avec le Siege de Pierre. Aussi rejettent-ils la doctrine 
d'un grand nombre de leurs coreligionnaires qui prétend que 
depuis le neuvième siècle il y a plusieurs Églises visibles °. 
A entendre ces derniers, quelque unie qu'ait été l'Église de 
Jésus-Christ durant les neuf derniers siècles, « eu vertu d'une 
certaine correspondance de doctrine et de sacrements, et aussi 
deson étroite union avec son Chef invisible * », néanmoins elle 
est restée extérieurement divisée. De sorte que, si un étranger 
me disait : Veuillez m'indiquer où est l'Église de Jésus-Christ, 
je ne pourrais lui répondre que ceci : « Sur la terre il n'existe 
pas qu'une seule société chrétienne, il y en a trois. » El si, 
à propos d'une difficulté doctrinale, on me posait cette question : 
Oü est l'unique et véritable interpréte en matiere de foi? je 
répondrais : « Dans les symboles et les canons de l'Église 
réunie. » Mais si l'on insistait et qu'on me demandát des éclair- 
eissements à propos des dernières manifestations de la pensée 

1. L'opuseule de Cobb a pour litre : À few words on reunion and the 
coming Council at Rome (Quelques mots sur la réunion! et le futur Con- 
vile de Rome), by Gerard F. Coss. M. A. fellow of Trinity college, 
. Cambridge. Londres, 1869. 

2. The kiss of peace, or England and Rome at one on the doctrine of the 
holy Eucharist (Le baiser de paix, ou l'Angleterre et Rome du même sen- 
timent sur la doctrine de la. sainte Eucharistie). 


3. A few words, ete., p. 3. 
4. Ibid, p. 9 e 10. 


260 LE CONCILE DU VATICAN. 


humaine, je ne pourrais que répondre : « Personne aujour- 
d'hui n'est capable de les donner, il faut attendre un Concile 
général, » c'est-à-dire ‘un Concile composé des trois commu- 
nions catholique-romaine, grecque el anglicane!. 

L'auteur, dans sa brochure, commence par déplorer 
« l'apathie et la froideur » de l'Église d'Angleterre au sujet du 
prochain Concile. « Dans quelques mois, dit-il, un millier 
d'Évéques chrétiens, doués, pour la plupart, d'un grand talent, 
fort versés dans le ministère épiscopal et ayant auprès d'eux 
des assesseurs dont la vie entière a été consacrée à l'étude de 
la sainte Ecriture et des trésors théologiques de l'Église, vont 
se réunir sous la présidence d'un homme qui, plus que tout 
autre (quelle que soit d'ailleurs l'idée qu'on puisse se faire de 
ses hautes fonctions), a droit au respect, à l'amour de tous 
les chrétiens, et exerce par sa bénigne et sainte présence, 
suc conx-là mêmes qui l'aiment le woins, uu ascendant 
presque surnalurel. Cette Assemblée comprendra dans sou sein 
des hommes venus de toutes les parties du monde habité: par 
ronséquent, sa science collective sera aussi vaste, aussi variée 
que la nature de l'homme elle-même. De plus, les matières 
qu'elle trailera auront pour objet non seulement le bien spi- 
rituel de chacun des membres de l'Église du Christ, mais 
aussi celui de la famille humaine tout entière. Quiconque 
porte le nom de chrétien doit évidemment s'intéresser aux 
efforts que fera cette Assemblée pour éclairer les fidèles de ses 
conseils et leur indiquer les meilleurs moyens de se prémunir 
contre les nombreux dangers auxquels les exposent les funesles 
tendances de notre époque. D'un autre côté, charun de nous 
esl tenu de prendre le plus vif intérêt au zèle de ceux qui cher- 
chent à unir et à fortilier l'Église, car elle est la grande société 
de Dieu, investie par lui de la sublime mission de civiliser, 
je dirai presque de diviniser la race humaine. Le but que se 
propose ce grand Concile ne prouve pas précisément, il faut 
bien l'avouer, que notre. siècle ait lieu d'être très fier de la 


1. 4 fein words, p. 9 et 10, 
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situation présente. Ce qui le montre mieux encore, c'est que 
l'approche du Concile ne semble pas exciter un bien vif inté- 
rét, ni inspirer une bien profonde sympathie méme à ceux 
qui ont l'habitude de prier Dieu chaque jour pour l'accroisse- 
ment de la foi et pour l'unité de l'Église catholique. Quelle que 
soit notre maniere de voir sur les rapports mutuels des divers 
membres, aujourd'hui séparés, de la grande famille chrétienne, 
il nous est impossible de supposer qu'une Assemblée d'une si 
haute importance n'entre pas dans les desseins miséricor- 
diens de notre unique et suprème Chef et Pasteur. Sous 
ce rapport, cette auguste réunion a un droit incontestable à 
notre respect, à nos sympathies et à nos prières. Or ce droit, 
ce serait le méconnaître que de resler dans une indolente 
inertie et de se croiser les bras dans une muette indifférence. 
Il serait encore plus coupable de profiter de ce moment pour 
afficher nos dissidences religieuses et d'aller chercher mille 
raisons pour démontrer que nous avons été méprisés. Agir 
ainsi, ce serait vouloir justifier notre résolution de nous tenir 
completement en dehors de l'auguste Assemblée t. » 

« Non, continue Cobb, nous ne devons pas rester à l'écart. 
Le temps est venu pour nous de travailler résolument à la 
grande œuvre de la réunion. Si nous laissons le Concile se 
rassembler, puis se séparer sans essayer de notre côté de nous 
rapprocher les uns des antres, nous aurons perdu une occasion 
qui peut-étre ne se représentera plus et notre négligence 
rendra par la suite très difficile toute nouvelle tentative de 
réconciliation ?. » Il ne croit pas opportun de rechercher dès 
maintenant la maniere précise dont s'opérera ce rapproche- 
ment. « Commencons d'abord, dit-il, par affirmer qu'il doit 
se faire d'une manière ou d'une autre. Soyons sûrs alors que 
le cours des événements qui vont se succéder dans quelques 
mois, ou mieux encore que les délibérations des hommes de 
grande science et de grande expérience qui, parmi nous, s'oc- 


1. À few words, p. 1 el 2. 
2. Ibid., y; 45 
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cupent de cette importante affaire, suggéreront le moyen le 
plus efficace de réaliser notre vœu. » | 

La plus grande partie de l'ouvrage de Cobb s'adresse à ceux 
des anglicans qui professent la doctrine dont il a été question 
un peu plus haut et à laquelle on donne en Angleterre le nom 
de Branch Theory (Théorie des branches de l'Église). Aux 
yeux des membres de cette secte, le Concile du Vatican est 
un Concile purement Zopzgue qui, par conséquent, ne jouit 
pas du privilege de l'infaillibilité. Celle-ci réside seulement 
dans un Concile composé des trois Eglises réunies. Après avoir 
déploré, dans un noble langage, la conduite des Évéques 
orientaux qui refusèrent de répondre à l'invitation pontificale?, 
l'auteur prouve à ses coreligionnaires qu'ils n'ont aucun droit 
de se plaindre de n'avoir pas été invités. Ils ont donc tort, 
ajoute-t-il, de prendre ce prétexte pour se désintéresser du 
Concile et même pour le combattre, — Mais, dira-t-on, le Pape 


L. A jew words. p. $5 et 4. 

2. Ibid., p. 11-14. — « Oh! puissious-nous avoir, écrit-il, un peu plus 
de celte divine charilé qui ne cherche pas son propre intérét, ou bien encore 
montrer en nous cette autre forme plus ordinaire de la même vertu qui 
voit dans tous les hommes autant de freres! Les lèvres d'où sortent chaque 
jour des lamentations sur les plaies qui rongent le corps nivstique du 
Christ n'auraient-elles pas pu faire une réponse plus courtoise, plus mo- 
dérée? Oui! aurait-on pu dire, notre frère de Rome a certainement lort. 
Le litre mème de son invitation le proclame. Néanmoins il m'invite à aller 
à lui. Malgré fous nos dissentiments, nous avons, gràce à Dieu, une foi 
commune à défendre. Les âmes sont exposées à d'immenses périls : la 
nature divine de notre unique Seigneur el de son Église n'esl-elle pas. 
hélas! aftaquée de toutes parts ? A Ia vue des malheurs présents, ne devrais- 
je pas faire taire un moment mes plus légitimes prétentions el travailler 
avec mon frère au hien coniun? Hse pourrait que, dans la surabondance 
de notre zéle et. de notre amour pour notre commun Seigneur, nos cœurs 
s'atlendrissent. Gomme il nous serail alors facile d'examiner paisiblement 
ensemble les difficullés qui nous onl leuns si longlemps séparés, à la 
grande douleur de notre divin Rédempteur crucifié el an détriment de 
tnt d'àiies! Ces difficullés ne sont certainement pas insolubles. Ce sont, 
au lond, de simples questions historiques; or. ces points d'hisloire, les 
snvanis modernes sonl arrivés à recueillir des faits qui en expliquent la 
portée : rien donc de plus facile que de faire disparaitre les causes de 
nos dissenlinients dans un wnical entretien. Je n'ai aucune raison de 
supposer que inon frére de Rome ne veut pas trailer avec moi ce sujet 
à fond el. avec franchise. En toul eas, je n'ai pas fe droit de dire qu'il 
s'y refuse, avant mème de lui avoir proposé de le faire, » 
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emploie des procédés bien peu catholiques. — Cela veut dire, 
répond l’auteur, qu'il envisage la catholicité à son point de 
vue et non au xndtre. S'ensuit-il que le Concile récemment 
convoqué n'offre pas une excellente occasion à tous ceux 
qui ne sont pas en communion avec le Siège apostolique 
de soumettre à un examen approfondi les questions contro- 
versées ? Cela nous empéche-l-il de profiter de ce grand 
événement pour tàcher de nous entendre avec l'Église d'Occi- 
dent? — Le Pape, ajoute-t-on, nous traite d'excommuniés, 
de protestants. — Suivant l'opinion commune des Évéques 
unis au Siege romain, il est vrai, nous autres anglicans, nous 
n'avons pas conservé le ministere apostolique. Mais cette opinion 
est purement traditionnelle; elle doit plus que toute autre 
son origine à l'exposition d'un fait que des recherches ulté- 
rieures ont montré peu fondé. Eh bien! nous qui déclarons 
posséder des preuves authentiques plus que suffisanles pour 
faire casser ce verdict tradilionnel !, qu'avons-nous fait pour 


1. Tous les catholiques el, je ne crains pas de l'affirmer, le Saint-Siège 
lui-mème seraient trés heureux de voir entamer une sérieuse et loyale discus- 
sion sur une matière où M. Cobb montre tant d'assurance; ce serait là un 
avantage précieux pour la science historique et, ce qui vaut mieux, pour 
le salut des àmes, car on mettrait fin à une controverse historico-dogma- 
lique ouverte il y a plus de trois siècles. Alors tout anglican de bonne foi, 
tout ministre de ce culte. ne larderaient pas à pr&ndre une détermination, 
non pas conforme à l'opinion de ceux qui pensent comme M. Cobb, mais 
de tout point d'aecord avec la vérité. Que les anglicans produisent done 
« les preuves authentiques (documentary evidence) plus que suffisantes 
pour faire casser le verdict traditionnel » rendu contre la validité de 
leurs ordinations. 

J'ai déjà parlé (liv. IJ, chap.1, art. 1, n. 7, note) du mémoire que rédigea 
surcette question le professeur Feije. Voici les points qu'il traite et les con- 
rlusions qu'il défend : 

« $ 1. — De Matthei Parckeri. a quo reliqui omnes anglicani Episcopi 
origincm trahunt, consecratione. 

« $ 2. — Posita etiam hypothesi anglicanis maxime favente, seu 
Parkeri per Barloxium consecratione, nulle tamen et irrilæ sunt eoruin : 
ordinationes, Quod probatur : 


« [° Ex essenliali defectu formas Eduardi Vl: 

« 2 Ex gestis sub Maria regina Catholica; 

« 3° Ex absoluta reordinatione eorum qui, pos! susceptos anglicanos 
ordines, ad Ecclesiam eatholicam redierunt; . 

« 4° Ex catholicorum, theologorum etiam, ex Orientalium quoque, sive 
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placer ces preuves sous les yeux de nos adversaires et obtenir 
qu'ils modifient leur jugement? Si nous ne produisons pas nos 
titres, si nous gardons le silence, l'Épiscopat romain sera 
naturellement porté à conclure ou que ces documents nous 
font défaut ou que nous ne les regardons pas comme trés 
concluants, et alors nous serons condamnés par contumace. 
Et puis, pourquoi nous formaliserions-nous d'étre mis au 
nombre des protestants, « quand la moitié au moius de nos 
ecclésiastiques s'en félicitent hautement et ne cessent de 
proclamer que nous sommes uue Église protestante, les fils du 
seizieme siècle, de cette heureuse époque qui a eu la mission 
spéciale de commencer contre l'Antéchrist papal une guerre 
qui se poursuivra jusqu'à la fin du monde? Considérons main- 
tenant notre communion sous le point de vue le plus favo- 
rable. Pendant ces trois derniers siècles qu'elle est restée 
séparée d'avec le Saint-Siege, qu'a-t-elle fait pour affirmer sa 
catholicité, même dans le sens anglican du mot? Montre-t-elle 
bien nettement à ses frères catholiques du continent quelle 
différence essentielle la distingue des sectes protestantes? Que 
dire de ses chapelains du continent, de ces voyageurs laïques 
dont le maintien, en présence même du Saint-Père, dénote 
trop souvent le manque de savoir-vivre de l'homme bien 
élevé, mais surtout l'absence complete de dévouement ca- 
tholique? » Avons-nous jamais daigné, en tant qu'Église, 
« indiquer par un acte quelconque que nous reconnaissions 
cette primauté d'honneur que fout le monde avoue avoir 
été attribuée au Siège de Rome par les canous des quatre 
premiers Conciles? Avons-nous jamais témoigné à celui qui 
occupe ce Siege les égards qui sont dus au Patriarche d'Occi- 
dent, je dirais presque à nn simple Évèque chrétien? Évidem- 
ment non. ll y a deux ans, nous avons méme, de gaieté de cœur, 
fait preuve à son égard d'une impolitesse signalée, en nous 
adressant à l'Épiscopat oriental. Nous qui ne cessons d'invo- 
quer les décrets et les coutumes de l'Église primitive, nous 


eütholicorum sive schismaticorum. unanimi sententia: et confirmatur ipsa 
anglicanorum agendi ratione. » 
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envoyons nos lettres épiscopales de félicitation aux Grecs et 
nous laissons de cóté l'Évéque de Rome! Ne nous étonnons 
‘done pas si aujourd'hui il adresse son invitation à l'Épiscopat 
grec et oublie le nôtre '. » 

Du reste, continue l'auteur, on ne peut pas dire que nos 
Évèques n'ont pas été invités. La bulle de convocation appelle 
en effet à Rome tous ceux qui ont le droit de faire partie du 
Concile. Donc nos Évèques y sont aussi conviés. Ils peuvent 
y aller s'ils le veulent; s'ils ne s'y rendent pas, ils n'ont à s'eu 
prendre qu'à eux-mêmes. Le litre d'Évéques chrétiens leur 
donne le droit de faire partie de cette auguste Assemblée, Qu'ils 
s'autorisent des termes mêmes de la bulle et réclament leur 
place au Concile : j'aime à croire qu'ils y seront parfaitement 
bien accueillis et admis aux délibérations °. ` 

Cobh ne manque pas de combattre à sa facon. et d'apres des 
informations qu'il dit tenir de bonne source, certaines erreurs 
répandues dans le public. Non, affirme-t-i], nous n'aurons pas 
affaire à un Concile corrompu dont tous les décrets seront fixés 
d'avance. Que faut-il penser aussi de l'infaillibiité du Pape, 
du Sy//abus, qui, dit-on, va être hautement approuvé avec 
toutes ses exagérations 3, de l'omnipotence des jésuites, des 
acclamations déjà préparées, etc.? Les bruits que l'on fait 
courir, répond-il, sont tres grossis et ne doivent pas nous faire 
perdre courage. « Si nous craignons vraiment de voir pro- 
mulguer un code ecclésiastico-politique d'un esprit trop étroit 


i. A few words, 14-19. 

2. Ibid., 19-21. 

3. Voici comment Cobh parle du Syllabus : « Ce document, dont on a 
tant abusé, est. comme bien d'autres, susceptible de diverses interpréta- 
tions. En admettant même que le Concile le prenne pour base de ses 
travaux, il est fort possible que la diseussion lui donne une forme, une 
couleur telle, qu'il paraisse parfaitement acceplable à tons ceux qui ne 
rejettent pas en tout le principe d'autorité. Un pasteur protestant de 
l'Allemagne, et des plus distingués, appelle le Syllabus « l'affirmation la 
plus raisonnable (vernünftiges) » du siècle présent. I] est done clair qu'on 
peut l'envisager à plusieurs points de vue. De sorie que nous pourrions 
bien nous être montrés injustes en adoptant, avec lant de précipitation, 
les idées mises aujourd'hui en cireulation par la presse laïque. » (Ibid., 
p. 21 et 22, note.) 
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ou triompher un systeme énervant de centralisation ecclésias- 
lique; si nous redoutons l'adoption de canons de dogme et de 
morale nouveaux et hors de saison, sommes-nous raisonnables 
de ne rien faire pour l'empécher? Ici on peut se poser une ques- 
tion : Est-il bien utile de se laisser aller à d'acrimonieuses 
déclarations. comme celles dont viennent de nous donner 
l'exemple, à Worms, les protestants de l'Allemagne? Je ne le 
crois pas. Selon moi, ce qu'il y a de mieux à faire, je 
ne cesserai de le répéter, c'est de se rendre à Rome et de 
demander qu'on eutende des hommes qui défendent la cause 
du Christ et travaillent au bien de son Église '. » Ceux 
qui, parmi nous, croient à l'ecuménicité du futur Concile, 
ot par conséquent à l’infaillibilité de ses décrets, pourront 
être excusés de leur inaction et de leur silence. Il n'en sera pas 
ainsi de ceux qui pensent que l'autorité de l'Église, dans les 
questions de foi, n'est légitime que lorsque les trois Épisco- 
pats sont réunis. Puisque le Concile n'est œcuménique que 
dans ce seul cas, il faut faire en sorte que cette condition se 
réalise. D'ailleurs, qui sait si notre exemple n'entrainera pas les 
Grecs? Il ne sera jamais possible, s'écrie l'écrivain anglican, 
de réunir un Concile œcuménique, si on laisse échapper l'oc- 
casion présente. « Quel Épiscopat, autre que celui de Rome, 
serail capable de former le noyau d'une pareille assemblée ? 
Quel prince serait mieux en étal de la convoquer que celui qui 
ceint la plus ancienne couronne temporelle, et dont les sujets 
sont les plus nombreux ? Espérons-nous voir un Concile à 
Lambeth ou à Moscou? Esi-il vraisemblable qu'un souverain 
quelconque obtienne des autres gouvernements la faculté de 
le réunir? Ne vaudrait-il donc pas mieux adopter une ligne 
de conduite plus pratique et regarder la situation en face? A 
quoi sert de se livrer à de lugubres lamentations et d'attendre 
la réalisation d'événements impossibles?? Que l'on veuille bien 
aussi considérer « que nous n'avous pas les mêmes raisons 
que les Grecs de refuser l'invitation ; car nous croyons tous 


1. À few words, p. 30. 
2. Ibid., p. 29, 30. 
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que Rome est notre Église mère, que son Évéque est le Pa- 
-triarche d'Occident. Qu'elle nous traite comme elle le voudra; 
notre devoir de fils n'en subsiste pas moins. Nous tenons d'elle 
notre vie spirituelle; la chaire primatiale de saint Augustin 
n'est qu'un fragment du siege apostolique de saint Grégoire. 
ll ne nous est pas permis de lui refuser notre amour filial, sous 
prétexte qu'elle u pu provoquer la colère de sa propre fille. Au- 
point de vue des convenances naturelles, nous ne (rouverions 
personne pour essayer de justifier notre conduite, si maintenant 
encore nous persistions à rester à l'écart. Quand bien méme 
les rebuts que nous essuyons de notre mère seraient à ce point 
cruels et blessants que la plume la plus hostile ne saurait 
trouver d'expressions pour les rendre, qu'importe ? Notre 
soumission n'en sera que plus admirable, on la regardera 
comme l'acte le plus subline de cette divine charité sans 
laquelle toutes nos autres œuvres et même nos prières pour la 
réunion des Églises seraient sans valeur !. » 

: Élargissant la sphère de ses considérations, l'auteur jette un 
rapide coup d'œil sur les matières si graves qui doivent être 
soumises à l'examen du Concile. Ces questions, dit-il, sont de 
nature à exciter le plus vif intérêt chez tons ceux qui acceptent 
le Christianisme comme une forme de vérilé objeclive quivient 
à l'homme d'une source extrinsèque. Il s'étonne qu'en Angle- 
terre des hommes chrétiens, tout séparés et divisés qu'ils sont 
les uns des autres par la discipline extérieure et même par la 
doctrine, puissent résister à Faction de celle force puissante qui 
fixe l'attention de tous sur le Concile du Vatican. « Catholiques, 
anglicans, luthériens, wesleyens, presbytériens, baptistes, 
nous tous qui croyons au caraclère el au ministère divin de 
Jésus-Christ Notre-Seigneur, rappelons-nous que les sujets qui 
viennent d'étre énumérés ont avec nos croyances un point de 
contact commun. Pourquoi donc aller chercher dans nos dissen- 
timents sur d'autres matières un motif pour rester indifTérents 
à celle dont il est aujourd'hui question? Pourquoi tant d'empres- 


i. À few words, p. 29, note. 
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sement à signaler notre désaccord sur des sujets d'une impor- 
tance secondaire et méconnaître l'obligation rigoureuse où 
nous sommes de nous nuir étroitement sur le point vers lequel 
lous les autres convergent‘. Saus dónte, dit-il, nous avons 
tous, méme les plus romains d'entre nous, de justes raisons de 
nous plaindre de Rome. Pour l'unioniste anglican, Rome est 
l'unique Église visible, V Ecclesia docensde toutes les générations, 
et cela dans la plus large acception du mot. Toujours disposé 
à recevoir l'enseiguement qu'elle distribue, il se plait à recon- 
naître qu'il n'y a aucune contradiction véritable entre cet ensei- 
gnement el celui de sa communion; il témoigne la plus respec- 
tueuse déférence envers Rome telle qu'elle se dit être, et néan- 
moins il se plaint de Rome zelle qu'elle est. Il est prêt à effacer 
de sa mémoire le souvenir des abus dont la Papauté s'est 
rendue coupable au moven âge, abus désormais impossibles; il 
est prêt à oublier les empiétements de Rome sur le domaine 
politique de l'Angleterre, ses luttes iujustifiables avec le pou- 
voir légitime, ses attaques contre l'organisation constitution- 
nelle des provinces ecclésiastiques et les diocèses de l'Église 
anglaise : oui, il est prét à oublier tout cela, mais il désire 
ardemment qu'une fois pour toutes on admette comme cir- 
constances alténuantes de sa rupture avec le Siege apostolique 
les faits qui l'ont amenée, et il s'irrite quand on l'accuse froide- 
ment et impudemment d'avoir de propos délibéré provoqué le 
schisme. C'est aussi pour lui un sujet de doulenr de voir qu'en 
dépit de preuves historiques qui lui paraissent et lui paraitront 
toujours incontestables, le Saint-Siège jusqu'ici a sans cesse 
vefusé, à derares exceptious prés, et refuse encore aujourd'hui 
dans Ja pratique, de reconnaitre Ja validité des ordinations 
anglaises et des sacrements administrés ou recus par les uuio- 
nistes. Un assez grand nombre de membres de la haute Église 
« sont, de leur côté, indignés de voir que Rome prétend au 
rôle d'Église enseignante, alors que, suivant les principes pro- 
fessés par eux, il ne saurait y avoir d'Église enseignante en 


41. À few words, p. 30-35, 
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dehors des trois communions réunies ». A leur tour, les évan- 
géliques, et avec eux les dissidents orthodoxes, déplorent «l'a- 
bandon prétendu de la pure foi dont Rome s'est rendue cou- 
pable en attribuant à cette foi un caractere sacramentel et en 
l'aecompagnant de toute une organisation ecclésiastique ». 
Tout cela est vrai, leur répond Cobb, mais que sont ces dissen- 
timents à côté de notre foi commune, de notre commun amour 
pour notre unique Seigneur, Dieu el homme tout ensemble : 
Devons-nous laisser de semblables griefs usurper la place d'une 
sympathie juste et légitime, je dirai plus, obligatoire à l'égard 
de ceux qui nous invitent à unir nos efforts contre les ennemis 
du Christianisme? L'auteur ne s'occupe pas de ces protestants 
aux yeux desquels le temps le plus critique, la cause la plus 
sacrée ne paraîtront jamais des raisons assez sérieuses pour 
justifier une trève avec Rome. De ces hommes il wy a pas de 
sympathie à attendre. « Ils n'auront rien de plus à dire au 
. Vatican que ne diront Garibaldi et Louis Blane dans leur pro- 

chaine assemblée antichrétienne de Naples, ou que n'ont dil 
Schenkel et les libres chrétiens allemands dans leur dernière 
conférence de Worms !. » 

Pour en venir à une conclusion pratique, l'auteur voudrait 
donc que, laissant de côté les points controversés et mettant 
un frein à la manie de toujours protester, on consacrát les six 
ou sept ans que, suivant les personnes bien informées, doit 
durer le Concile à préparer une réunion vraiment complèle, 
au moyen d'uu amical échange d'idées et d'une étude plus 
approfondie des éléments de la foi el de chacune des formes 
diverses du culle, eu soutenant hautement la possibilité, bien 
mieux, la très grande probabilité d'une union avec Rome, ei en 
remplaçant le vieux eri de guerre : Pas de pair avec Rome?! par 
celui-ci : La paix avec Rome! Mais, pour réussir, il faut agir avec 
une grande largeur de vues, ue pas consulter les intéréts im- 
médiats d'une fraction insignifiante, comme chiffre, de l'Église 
anglicane. Cetle parlie de l'Église d'Angleterre que l'auteur a 


]. 4 few words, p. 35-37. 
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coutume d'appeler catholique pourrait bien être, dans les des- 
seins de Dieu, l'instrument destiné à rétablir l'unité avec le 
Saint-Siège apostolique; mais, pour cela, des efforts isolés ne 
suffisent pas, 11 faut qu'ils soienl secondés par tous les mem- 
bres de cetle communion. « Un pareil résultat, dit Cobb, n'est 
pas facile à obtenir; il n'y a guère qu'un systeme de coalition 
qui nous puisse permettre d'y atteindre. Nous ne devons donc 
pas hésiter à effacer toute devise de parti eL à employer tous nos 
soins à unir de plus en plus ces chrétiens qui out le cœur trop 
grand pour subir le sol préjngé qui ne trouve absolument 
aucun terrain de conciliation avec Rome. Nous devons étre 
prêts à tendre la main aux deux partis. L'Église d'Angleterre 
a une dette rigoureuse de réparation à acquitter envers Rome 
et les communions dissidentes. Voici des siecles que nous ne 
cessons de calomnier, en public et en particulier, nos frères 
chrétiens d'Occident, et que nous élevons nos fils dans une 
haine profonde contro leur mere légitime, l'Église de Rome. 
Nous leur répétons à saliété, avec un sourire pharisaique sur 
les lèvres et sur le ton de Ja plus vaniteuse ironie, touchant les 
doctrines et les pratiques de cette Église, une série d'affir- 
mations d'une fausseté si entière, si «hsolue, qu'ou en trou- 
verait difficilemeut de semblables daus les anuales des con- 
troverses théologiques '. Et à l'égard des dissidents, n'avons- 
nous pas agi de méme? Y a-t-il en Angleterre une seule secte 
que nous n'ayons à nous reprocher d'avoir poussée plus ou 


t. « Celi. dit Gobb, qui voudrait entreprendre d'écrire Vhistoire des 
mensonges populaires se consacrerail sans doute à un travail humilian! 
pour la nature humaine. mais rendrait un service des plus signalés à 
tous ceux qu'intéresse l'étude de la psychologie el de la morale. Le cha- 
piire de son histoire le plus tristement intéressant serail celui qui expo- 
serait les rapporís des idées avee les faits. les apprécialions (conceptions) 
de Ia doctrine romaine par des bommes non romains. Ces appréciations 
sont tellement contraires à la vérité, que c'est même cette contradiction 
qui fail surtout qu'on ne les pent détruire, Toutes les fois, en effet, qu'on 
essaye de nous présenter ia vérilé sur ce genre de faits, nous sommes 
portés à secouer la têle el à dire : Non! il est impossible que les choses 
se soient ainsi passées, La croyance populaire aurail-elle jamais pu 
s'imposer à nons, si elle se lrouvail aussi erronée qu'on vent nons le 
faire arrroire? » (Page 35, note.) 
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moins directement dans la voie du schisme, sans parler de 
ces pauvres gens qui, tout en passant leur vie à l'ombre de nos 
temples, n'ont jamais su s'il existe un Dieu, et que la violence 
du torrent précipite dans les gouffres d'un insouciant et barbare 
athéisme !?» 

L'auteur souhaite que tout le monde témoigne à l'égard 
du Saint-Pére et de son Concile les sentiments d'humilité et, 
d'amour chrétien. dont nous donne l'exemple un des digni- 
taires de l'Église anglicane. Celui-là, « sa franche adhésion 
au vieil et pur Évangile (Evangelicalism) le met à l'abri de la 
qualification populaire, mais barbare, de romanisant ». Les 
différents points, écrit au Souverain Pontifelechanoine Selwyn, 
sur lesquels nous croyons que l'Église de Rome « s'est éloignée 
de la simplicité catholique primitive, seront, nous eu avons 
la confiance, examinés avec calme et maturité à la lumière de 
la sainte Écriture et des canons apostoliques, lorsque le Con- 
cile du Vatican, à l'exemple du premier Concile de Jérusalem, 
se trouvera réuni pour délibérer, sous l'inspiration du Saint- 
Esprit, des graves intérêts de l'Église de Jésus-Christ ». « Très 
Saint-Père, s'écrie le chanoine de l'Église anglicane, c'est sur 
vous plus que sur toute autre créature humaine que l'Église 
de Jésus-Christ fait reposer ses espérances de paix et d'unité. 
Quand vous entreprenez cette œuvre de réconciliation, le droit 
'etla raison sont certainement de votre côté. La miséricorde et la 
vérité s'unissent pour vous encourager et vous soutenir. Vous 
avez aussi pour vous les teudances, le courant de l'opinion 
publique au sein méme de notre Église, le progrès des événe- 
ments du monde, les pieux désirs des vrais chrétiens. Des 
milliers de cœurs, séparés depuis si longtemps les uns des 
autres, vous béniront de vos efforts pour les réunir dans la 
charité chrétienne ; le Sauveur, qui a prié pour que ses disci- 
ples fussent tous un en Lui, favorisera vos efforts et les 
secondera de ses hénédictions. C'est sur vous, trés saint Père, 
c'est sur le vénérable Concile du Saint-Siège que reposera la 
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bénédiction du Prince de la paix : Bienheureux les pacifiques ‘! » 
Cobb voudrait que les membres de la confession anglicane 
et les dissidents eux-mémes s'unissent pour exprimer publi- 
quement, par un acte commun, leur joie de la prochaine célé- 
bration du Concile el leur gratitude pour celui qui l'a con- 
voqué. « Nous, dit-il, qui portons le uom du Christ, qui 
croyons en la divinité de sa personne et de sa mission, qui 
désirons voir rétablir la paix et l'unité dans la grande famille 
chrétienne, qui sentons que Ie Christianisme, pour affermir sa 
puissance et continuer au milieu des hommes son œuvre de 
régénération, a besoin de faire des efforts vigoureux, hardis, 
persévérants, qui enfin habitons un pays libre et souhaitons 
voir régner par tout le moude la justice, l'ordre et la paix, 
nous [ous ne pourrions-nous pas nous uuir dans une méme 
expression de reconnaissance pour cette Assemblée de chefs el 
de conseillers chrétiens, et marquer l'intérét que nous portons 
à Ja grande œuvre de régénération entreprise par eux ? Aucun 
de nous ne doit craindre de se trouver compromis par un lel 
acte. Personue, sinon éenx dont Phostilité contre Rome dé- 
passe les bornes de la raison, ne saurait honnètement s'ab- 
stenir d'y prendre parl. Le seul fait de nous être associés à 
ce témoignage de reconnaissance, d'avoir rompu avec nos 
divisious traditionnelles en envoyant un salul courtois el lex- 
pression de notre chrétienne sympathie à nos freres de l'Église 
de Rome, ce seul fait contribuera plus à guérir les plaies de la 
chrétienté désunie que toutes les tentatives faites jusqu'ici ?. 
Toutefois l'auteur ne se dissimule pas que le meilleur 
moyen pour l'Église romaine de connaitre les sentiments de la 
communion anglaise serail de permettre aux Évéques anglicaus 
d'assister en personne au Concile. Or, si l'on se rappelle la 
dépendance étroite de ees Évèqnes à l'égard de l'État et lenr 
répugnance traditionnelle à faire acte d'autorité spirituelle, on 
sera forcé de convenir que ces Prélats n'enlreprendront rien 
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avant qu'un nombre considérable d'ecclésiastiques et de laiques 
aient témoigné leur sympathie par une imposante manifesta- 
tion. Si la vieille maxime : Ne rien faire sans l' Évéque, excellente 
assurément en temps de paix, avait élé suivie par la commu- 
nion anglicane durant ces cinquante dernières années, où en 
serions-nous maintenant? Nous ne penserions certainement 
pas aujourd'hui à nous meltre en rapport avec Rome, car dans 
le grand mouvement de régénération qui s’est produit au sein 
de l'Église d'Angleterre, tout ce qui a été fait pour le vétablis- 
sement de la doctrine et des mœurs est uniquement l'œuvre du 
clergé et des laïques el a été opéré non seulementen dehors, mais 
souvent contre le désir formel des Évéques. La dépendance du 
gouvernement où se trouve, comme nous l'avons dit, l'Épiscopat 
anglais, rend ces prélats incapables de toute initiative; leur róle 
se borne à sanctionner les croyances et les pratiques déjà 
adoptées par la communion dont ils sont les chefs. En d'autres 
termes, Cobb demande que l'opinion publique, daus l'Église 
anglicane, force les Évéques à briser leurs chaines tradition- 
nelles. Le Concile fournit une excellente occasion de rappeler à 
ces Prélats que, d'après la communis sententia, l'Église auglicane 
manque de l'un des caracteres essentiels de l'Église chrétienne: 
elle n'a pas de ministere apostolique. Ou pourrait aussi leur 
représenter que, l'Épiscopat ayant toujours manifesté le désir 
de soumettre « toutes les matières controversées au fulur 
Concile général », aujourd'hui que ce Concile est convoqué, 
s'ils repoussaient l'invitation du Pape, ils se mettraient évidem- 
ment en opposition avec les principes de conduite et Ja juris- 
prudence ecclésiastique » reçus dans l'Église anglicane. Enfin. 
ne serait-il pas possible de suggérer aux Évèques la pensée de 
confier à des personnes choisies par les deux Chambres de con- 
vocation le soin de rédiger un mémoire concis mais complet, 
. accompagné de preuves authentiques, que l’on enverrait à Rome 
pour être remis entre les mains des Évéques de l'Occident. 
Une pareille démarche, sans nous engager à rien, nous fourni- 
rait le moyen le plus simple et le plus naturel de faire parvenir 
aux Occidentaux nos chrétiennes salutations, 
It. 18 
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Il y a aussi, fait observer Cobb, la question des ordres 
anglicans. Pour nous, elle a une importance capitale; mais 
les communions non anglicanes n'y attacheront certainement 
aucun intérét. Du reste, elle n'entre point dans le programme 
du Concile. Quand l'Angleterre aura vraiment pris à cœur la 
grande œuvre du Concile, l'acte gracieux de la reconnaissance 
de nos ordres pourra s'accomplir!. 


Les intentions si généreuses, si chrétiennes de ceux au 
nom desquels parlait Gérard Cobb réveillent le souvenir de 
ces paroles prophétiques que Bossuet consacrait à l'Angle- 
terre : « Une nation si sage ne demeurera pas longtemps 
dans cet éblouissement : le respect qu'elle conserve pour les 
Pères et ses curieuses et continuelles recherches sur l'antiquité 
la ramèneront à la doctrine des premiers siècles. Je ne puis 
croire qu'elle persiste dans la haine qu'elle a conçue contre la 
chaire de saint Pierre, d'où elle a reçu le Christianisme ?.» On 
se rappelle aussi ces autres paroles du comte de Maistre, toutes 
pleines d'espérance : « Tout semble démontrer que les Anglais 
sont destinés à donner le branle au grand mouvement religieux 
qui se prépare et qui sera une époque sacrée dans les fastes du 
genre humain. Pour arriver les premiers à la lumière parmi 
tous ceux qui l'ont abjurée, ils ont deux avantages inappré- 
ciables et dont ils se doutent peu : c'est que, par la plus heu- 
reuse des contradictions, leur systeme religieux se trouve à la 
fois et le plus évidemment faux et le plus évidemment pres de 
la vérité ?. » 

Relativement à l'action que l'Église anglicane peut exercer 
sur les autres sectes séparées, pour bàter leur retour si désiré, 
le méme écrivain dit ailleurs : « L'Église anglicane, qui nous 
touche d'une main, touche de l'autre ceux que nous ne pou- 
vons toucher, et quoique, sous uu certain point de vue, elle 
soit en butte aux coups des deux partis et qu'elle présente le 
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spectacle un peu ridicule d'un révolté qui préche l'obéissance, 
cependant elle est trés précieuse sous d'autres aspects et 
peut être considérée comme un de ces intermèdes chimiques 
capables de rapprocher des éléments inassociables de leur 
nature *. » 

Cependant il faut se garder de toute illusion et surtout ne 
pas sacrifier la vérité à l'amour de l'unité. Cobb et ses adhé- 
rents désiraient vivement l'union avec Rome et ils en pour- 
suivaient loyalement la réalisation. Pour l’oblenir, on ne devait 
pas, disaient-ils, déterminer immédiatement la manière précise 
dont elle s'accomplirait; mais, en définitive, ils imposaient des 
conditions qui tendaient bien plutót à maintenir la division 
qu'à la faire cesser. Voici en effet comment Cobb s'exprime sur 
ce point essentiel : « Ceux parmi nous qui acceptent ce prin- 
cipe (l'auteur parle du principe de l'unique Église visible dont 
il a élé question plus haut) sont prêts à professer courageuse- 
ment ei ouvertement leurs croyances dans l'Église qui est en 
communion avec le Siège apostolique ; car, pour eux, cette 
Église est l'unique autorité infaillible chargée de conserver 
daus toute son intégrité « la foi qui avait été pour un temps ` 
confiée aux saints » ; de plus, elle répond aux besoins de chaque 
époque, en proclamant hautement la vérité révélée, en l'illus- 
trant par de nobles exemples, en la répandant partout, enfin en 
la faisant servir au bonheur de la famille humaine. Mais cette 
profession de foi n’est nullement incompatible, suivant eux, avec 
une sincère et affectueuse fidélité (a//egeunce) à la communion 
anglicane. Dans les conditions où se trouve actuellement l'Église, 
ils n'ont rien de mieux à faire que de rester où ils sont. D'un 
côté, en effet, ils sont intimement convaincus que les documents 
authentiques de l'Église anglaise n'offrent rien qui, entendu 
dans son sens naturel et débarrassé des gloses traditionnelles 
d'un protestantisme pratique, soit essentiellement en désaccord 
avec les doctrines de l'Église de Rome”. D'un autre côté, ils sont 

1. Considérations sur la France, chap. n. 


2. Dans le dessein de prouver que pas une seule des obligations con- 
tractées par les membres de l'Église anglicane n’est inconciliable avec les 
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préts à prouver que les fidèles qui sont en communion avec le 
Saint-Siège n'ont pas le droit d'accuser de schisme les unio- 
nistes. Sans doute, diront-ils au Saint-Siège, nous sommes les 
membres d'un corps qui n'est pas en communion avec vous ; 
mais nous déplorous profondément cette séparation et nous 
faisons tous nos efforts pour qu'elle cesse. Cette rupture n'est 
pas notre œuvte. Nos ancétres spirituels d'il y a trois cents aus 
n'en sont pas non plus uniquement et absolument responsables. 
La tyrannie politique qui pesait sur notre pays, les prétentions 
d'étrangers qui s'arrogeaient, contre tout droit, l'autorité ec- 
clésiastique, comme aussi la corruption de mœurs de l'Église 
entière, nous ont poussés à bout. Nous le déplorous, mais 
nous ne pouvons y remédier. Si uous sommes coupables, vous 
ne l'étes pas moius. Nous sommes prêts, entièrement prêts à 
assumer notre part de responsabilité; mais, vous, prenez 
aussi la vôtre. En ce qui concerne l'Église d'Angleterre, il n'y 
à pas eu schisme, daus le seus strict et historique du mot. Nous 
n'avons jamais soutenu les prétentions des premiers schisma- 
tiques, ni pris une attitude qui ressemblàt méme de loin à celle 
` des donatistes. Nous n'avons jamais renoncé à être en commu- 
‘nion avec vous; nous dirons plus: dans l'enseignement de notre 
communion il n'y a rien qui implique l'existence ou le désir 
d'une semblable séparation ; au contraire, cette séparation y est 
hautement répudiée. Seulement nous ne pouvons nous réunir 
à vous aux conditions que vous nous imposez. Vous exigez de 
nous une capitulation érconciliable avec la vérité et la justice. 
Vous nous demandez, par exemple, de reconuaîlre, sinon 


doctrines de l'Église de Rome, l'auteur renvoie au célebre Traité XC de 
Newman, à l'Eignyvxóv de Pusey, aux écrits de Forbes el de Sancta-Clara sur 
les trente-neuf articles, el autres semblables publications. « Tant que res 
ouvrages, dit-il, n'auront pas élé vielorieusement réfntés, nous, qui appar- 
tenons à l'école catholique, nous pourrons loujours continuer à tenir pour 
vraie ja proposilion que nous venons d'énoncer. Celle proposition, nous 
l'avons dûment établie et démontrée; de sorte que maintenant l'omus 
probandi incombe à nos conlradieleurs. Quand ils se seront sérieu- 
sement attachés à prouver le contraire de ce que nous affirmons, et cela 
å la satisfaction d'arbitres impurtiaux n'appartenant ni à l'une ni à l'autre 
école. alors seulement ils pourront, eux et leurs défenseurs, parler du peu 
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expressément, du moins en fait, que nous n'avons ni prêtres 
ni sacrements. Or nous tenons pour absolument certain que 
notre Épiscopat actuel est, sous tous les rapports, le descendant 
véritable et direct de la mission apostolique envoyée dans notre 
pays. Vous nous demandez de renoncer à notre communion 
avec l'Église d'Angleterre, sous prétexte que celle-ci est héré- 
tique; nous, au contraire, nous sommes convaincus qu'il n'y a 
pasunseulpoint, danssa doctrine autorisée que vousn'enseigniez 
vous-mémes du haut de vos chaires et dans vos catéchismes. 
Sans doute, notre Église est actuellement séparée.du centre 
visible de l'unité catholique (c'est là un fait déplorable, trop 
évident pour qu'il puisse ètre contesté) ; mais qu'elle soit schis- 
matique hautement, de propos délibéré, et par conséquent 
coupable, nous le nions formellement. Affirmer que nous 
sommes schismatiques, c'est onvertement contredire les plus 
ardentes aspirations de nos cœurs. Mais nous devons rester là 
où Dieu nous a placés, fidèles à noire communion et à notre 
Épiscopat, et en méme temps fidèles (en esprit) à votre com- 
munión et à votre Épiscopat. Si nous ne sommes pas du corps 
de votre Église, nous appartenons du moins à son dme; nous 
attendons avec calme et confiance le jour, si éloigné qu'il soit 
encore, où les deux communions n'en formeront plus qu'une 
seule. Quelle joie ce sera alors pourtous les cœurs catholiques! 
Que de bénédictions se répandront sur des millions de nos 
frères! Certes, vous ne sauriez nows blàmer de croire avec votre 
Cardinal Wiseman que c'est par le moyen de l'Église nationale 
que notre pays rentrera dans la pleiue possession et dans les 
privilèges de la foi catholique. Vous ne pouvez non plus nous 
refuser la satisfaction de partager l'espérance exprimée par 
‘votre de Maistre: Un grand avenir, disait-il, est réservé à 
l'Église d'Angleterre; car c'est elle qui rassemblera les corps 
séparés de tous ceux qui ont reçu le baptéme, qui les réunira 
daus l'unité visible d'une seule communion, d'une seule société. 
On ne saurait certainement pas davantage nous faire un crime 
de penser, avec le plus grand nombre des catholiques du conti- 
nent, Avec tous ceux qui étndient impartialement le cours des 
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événements parmi nous, que la grande renaissance religieuse 
commencée par Wesley, continuée par Siméon, puis reprise à 
nouveau, sur un autre plan, par les illustres chefs de l'école 
d'Oxford, el qui vient encore de faire un pas de plus en avant 
eu rétablissant le ritnel catholique. la vie religieuse et les con- 
ciles diocésains et provinciaux; on ne saurait, dis-je, nous 
faire un crime de penser que ee grand mouvement «ura certai- 
nement pour résultat, s'il plait à Dieu, le retour à l'unité catho- 
lique du corps entier des fidèles anglicans de notre pays, de 
l'Amérique, de nos colonies et enfin de nos missions, répandues 
dans tont l'univers. Voilà ce que nous entendons par la réunion 
en corps (corporate). Notre séparation s'est faite eu corps, c'est 
en corps que notre réconciliation doit avoir lieu. Notre faute, on 
plutôt (laissez-nous le dire en toute humilité et en tonte jus- 
tice) notre portion. de faute, quelque grande qu'elle soil. a été 
commise en corps, nous en avons porté la peine en eorps 
durant ces trois derniers siècles, nous sommes en train de la 
réparer en corps, grâce à Dieu, lentement il est vrai, mais sü- 
rement ; c'est en corps aussi que nous devons tendre et tra- 
vailler à la réunion qui va suivre, dussions-nous êlre considérés 
comme les anathémes du Christ, par amour pour nos frères. 
Telle est notre manière d'envisager la rénnion en corps. 
Quant à nous voir individuellement abandonner notre com- 
munion, il n'y faut pas songer. Lorsque vous pourrez nous 
prouver que nous n'avons ni Épiscopat ni sacrements; que 
notre communion, en fant que communion, se livre à un ensei- 
gnement hérétique; lorsque vous pourrez nous prouver que nous 
sommes schismatiques, non pas seulement d’une facon incon- 
sciente, mais de plein gré et criminellement, c'est-à-dire en 
acquiesçant personnellement, guidés par des motifs mondains, 
à notre séparation d'avec le Saint-Siège; ou bien encore lorsque 
notre Église, Jibrement réunie en synodo et après une loyale 
discussion au sein d'un parlement ecclésiastique diocésain el 
provincial, exigera de nous, si nous voulons rester en commu- 
nion avec elle, que nous acecptions des doctrines ou des pra- 
tiques contraires à celles de l'Église catholique, alors nous 
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commencerons à nous demander si nous ne ferions pas bien de. 
lui être infidèles. Mais jusque-là, ni vos affirmations déclama- 
toires, ni vos amicales sollicitations, ni les disgrâces dont pour- 
ront nous frapper nos Évêques, ni les plus violentes clameurs 
du peuple, ni enfin les décisions légales qui tendraient à nous 
séparer de l'Église établie, ne seront capables d'ébranler un seul 
instant notre résolution de rester les vrais et fidèles disciples de 
l'Église d'Angleterre !. » 

Ces paroles, comme je l'ai dit, semblent bien plus propres 
à éloigner qu'à rapprocher; elles confondent la honne foi des 
individus avec l'attitude particuliere du corps auquel ils appar- 
tiennent. Cependant, si elles nous défendent de concevoir de 
trop belles espérances, elles ne sont pas de nature à nous inter- 
dire tout espoir; elles ne peuvent non plus effacer le souvenir 
des autres paroles, d'un bien plus heureux augure, que nous 
avons entendues sortir de la méme bouche. Il est naturel que 
celui qui ne possède pas l'entiere vérité flotte indécis et se 
montre souvent, dans ses raisonnements, peu conséquent avec 
lui-même. 


21. Cobb publia son écrit au mois d'aoüt 1869. Presque 
en méme temps, parut en Angleterre une lettre anonyme en 
français, qui avait pour objet de répondre à diverses questions 
relatives au Concile, posées à l'auteur par un membre du parti 
unioniste. Le journal Church-Times?, qui l’inséra. dans ses 
colonnes, l'aecompagna de ces quelques mots : « La lettre 
suivante a été écrite par un catholique romain, des plus 
respectables; il a au moins autant d'autorité pour parler des 
projets du prochain Concile æœcuménique, que tous ceux qui 
n'appartiennent pas à la Curie romaine. » On sut plus tard que 
l'auteur de cette lettre était le bollandiste Victor de Buck, bien 
connu dans la république des lettres par sa vaste érudition. Son 
travail *, que je crois devoir mettre sous les yeux du lecteur, 
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avait certainement pour objet de gagner les cœurs de ceux aux- 
quels ils'adressait et non, comme ille déclare dureste lui-même, 


insistez pour avoir une réponse, laissez-moi la liberté de la faire précéder 
de quelques mots de préambule. 

« Hl me parait que chez vous on considère le Concile sous un jour faux. 
On se représente une sorte de parlement où règnent des partis. où chacun 
suit son parti, où prévalent des idées arrétées d'avance. IE n'en est rien. H 
esl impossible à toul mortel de dire d'avance ce que fera le Goncile. Aucun 
Évéque, aucun théologien, vraiment dignes du nom de chrétiens et de 
catholiques. ne sauraient assurer dés à présent en quel sens ils voteront 
eux-mêmes. Dans le Concile il y a deux éléments : l'élément divin et l'elé- 
ment humain. Dieu, qui sera avec son Église jusqu'à la consommation 
des siècles, gouvernera le Coneile: mais puisque iei, comme ailleurs, il 
daigne employer les causes secondes, eelles-ei sont tenues de faire ce qui 
dépend d'elles pour atteindre le but iudiqué. C'est pourquoi. dans les Con- 
ciles, le Pape et les Évèques sont obligés d'employer d'humbles prières et 
des diseussions consciencieuses. Grâce à Dicu, l'Église catholique possède 
aujourd'hui un Épiscopal comme peut-être jamais elle wen a eu dans les 
temps passés. H est possible qu'autrefois il ail renfermé plus d'hommes 
éminents en scienee ; mais, malgré les révolutions qui ont renversé presque 
toutes les anciennes universilés catholiqnes. la. science ne fait pas défaut 
dans le corps des Prélats. Si son niveau est moins élevé pour quelques- 
uns, elle esl plus générale, plus étendue. Mais, ce qui supplée bien des 
láeunes, c'est l'esprit de sainlelé qui est si largement répandu. Combien 
tronverail- -on aujourd'hui d' Évéques eapables de trahir leurs devoirs, de 
préférer leurs intérêts à ceux de l'Eglise ou de Dieu, de subordonner le 
bien des àmes à leur propre forlune? A bien peu d'eseeplions prés, si 
exceplion il y a, les Évèques au Concile ehereheront à faire la volonté de 
Dien, el non celle des hommes; à snivre les inspirations de l'Esprit-Saint, 
el non celles de la chair et du sang; à se mettre sous l'influence divine, et 
non sous l'influenee humaine. A cetle fiu, ils làcheront de vivre unis avec 
Dieu. de marcher en sa sainte présence el d'inplorer sa lumière avec 
ardeur et docilité. En agissant aiusi, ils n'accompliront que le premier de 
leurs devoirs au Gonrile. 

« Sans aucon doute. tonl le monde, en mettant le pied dans ces saintes 
assemblées, à des tendances et des vues personnelles. Ces tendances el ces 
vues se manifestent librement et douuent lieu à des discussions qui sont 
souvent d'autant. plus Inniinenses et utiles qu'elles sont plus ardentes et 
plus longues. Mais tout le monde sait également que ees diseussions n'ont 
pas pour but de faire triompher des parlis, mais de mettre en lumière la 
vérité, Personne n'y esi jamais battu avec déshonneur, on ne s'y rend 
qu'au jugement de rÉ glise, qui est celui de l'Esprit-Saint même. Les Evè- 
ques savent que, s'ils "entrent aux Conciles en qualité de docteurs et de 
juges de la foi, ils y entrent en même temps comme disciples. Car. 
remarquez-le hien, les plus profonds sentiments de docilité, caractère 
propre des catholiques, nous. suivent partout. Nous ne formons pas notre 
religion, nous la recevons toute faile des mains de l'Église, à qui Jésus- 
Christ en a confié le dépôt. Nous sommes:toujours prèts à nous laisser 
inslruire et redresser, et dans l'acte de Fénelon se soumettant à sa con- 
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de faire connaitre d'avance les décisions du Concile. L'auteur 
n'avait eu qu'un seul mobile : son zèle ardent pour le salut des 


damnation et la promulguant lui-mème il n'y a eu aucune pusillanimité ni 
aucun héroisnie, mais l'accomplissement d'un devoir élémentaire d'un bon 
chrétien. Dans les questions douteuses, débatlues on non définies, nous 
défendons quelquefois chaleureusement uos opinions; mais nous n'y adhé- 
vons qu'avec la disposition habituelle de les abandonner dés que nous 
recevrons de meilleures lumières. 

« Ne nous demandez done pas ee que fera le Concile du Vatican, 1l fera 
ee que Jui fera faire le Saint-Esprit. Les Évéques et les théologiens disen- 
leront, mais ils prierout encore davantage. Ils défendront leurs opinions, 
wais ils les abandonneront lorsqu'ils verront que la vérité réside d'un 
autre eóté. Chacun puisera dans le trésor de connaissances qu'il possède 
ou croit posséder; mais il aura encore plus Jes yeux fixés sur la lumière 
que l'Esprit de vérité répandra dans son âme. Tous savent que dans un 
Concile il ne s'agit pas de leurs propres intéréls, mais des intéréts de 
l'Église, des iutéréts de Jésus-Christ lui-mème; et, je le répéte, grâce à 
Dieu, T Église catholique possède an dix-neuvième sièele un Épiscopat 
qui est incapable de forfaire à ses devoirs. 1} peut y avoir des défaillances 
individuelles; mais, s'il s'en. présente, elles seront en si petit nombre 
qu'elles ne sauraient exercer aucune influence. Voilà ee qu'il convient 
d'avoir avant tont devant les yeux quand on veut prévoir ce que fera le 
Concile. 

« Cette subordination de l'action humaine à l’action divine, qui n'est 
pas pour uous hypothétique, mais cerlaine. nons laisse dans la plus 
graude tranquillité d'esprit. Nous voyons s'agiter antour du Concile, même 
avant qu'il soit réuni, les passions les plus opposées. Les uns prescrivent 
tel programme, les autres tel autre. Tout est perdu si l'on ne canonise 
pas les idées des premiers. tont est sanvé si l'on suit Jes conseils des 
seconds. À peine un catholique sérieux fait-il attention à ces mouches 
du eoche. Le Concile a pour programme la bulle de convocation, et 
ce n'est pas aux journalisles, ni à lel ou tel Évéqne, à le remplir, mais à 
s les Évéques. sous la présidence du Pape et la conduite invisible de 

l'Esprit-Saint. 

« Après ce préambule, il est à peine nécessaire de répondre aux ques- 
lions que vous me posez. Mais, puisqu'il fant y répondre, passons-les briè- 
vement en revue. 

« 1. How long is the Council likely to last? (Combien de temps à peu 
près durera le Concile?) 

« Réponse. — Personne ne le sail. Entre nous catholiques il y a bien 
peu de questions dogmatiques, s'il y en a, qui demandent une solu- 
lion, et les améliorations disciplinaires que l’on introduira, comme elles 
n'auront pas l'importance de celles qui furent décrétées par le Concile de 
Trente, ne demanderont pas non plus les longues délibérutions qui eurent 
lieu au seizième siècle. Mais, si des Orientaux, des angllcans ou d'autres 
eniholiques se présentent, i] est possible, il est probable que le Concile 
durera longtemps. Personne ne voudra faire une paix plâtrée, mais 
une réconciliation vraie et complète. A cette fin, bien des éclaircisse- 
ments seront nécessaires, et ees éclaircissements ne peuvent se donner eri 
un jour, 
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âmes. Quelques-unes de ses réponses satisfirent pleinement 
ceux d'entre les unionistes qui ont pour organe de leurs senti- 


« 2. Whether it is likely to lead off with new definitions in connection 
with the office and. prerogatives of the Holy See? (Est-il probable qu'il com- 
mencera par formuler quelques nouvelles définitions sur la charge et les 
prérogatives du Saint-Siége?) 

« lt n'existe absolument aucun acte public de notre Saint-Père le Pape 
ou des congrégations préparatoires au Concile qui puisse faire présager 
cela. Des individus sans caractère officiel se sont prononcés sur cette 
matiére dans les sens les plus opposés, et, par suite du bruit qu'ils ont fait, 
il est très probable qu'une foule de qnestions qui la concernent seront sou- 
levées. On se demandera donc très vraisemblablement : Le Pape est-il 
infaillible lorsqu'il parle &x cathedra ? Quelles sont les conditions requises 
pour que le Pape parle ex cathedra? Gette docirinc est-elle certainement 
révélée? Comment s'expliquent certains faits historiques? Le Pape est-il 
soumis ou supérieur au Concile? Est-il opportun de définir ces questions? 
Ne suffit-il pas de condamner les erreurs des jansénistes sur l'autorité de 
l'Église dispersée ayant à sa téte le Pape? Mais qu'ai-je besoin d'énumérer 
loutes ces questions? Ouvrez la premiére théologie catholique venue, et 
vous verrez combien de problèmes surgissent autour de la question que 
vous me proposez. Ce qui est certain, e'est que les Pères ne feroni rien 
sans un examen approfondi, sans maturité, sans une sagesse surnaturelle, 
Mais vouloir prévoir ou prédire quelles seront leurs résolutions, c’est le 
secrel de Dieu. Le nombre de ceux qui ont exprimé leurs tendances est 
bien petit; et qui sait si, comme ils ont été les premiers à parler, ils ne 
seront, pas les premiers à retourner sur leurs pas? Dans le silence universel, 
ils ont fail, en parlant, naturellement plus de bruit que les mille Prélats 
qui ont mieux aimé attendre et se laire; mais rien ne prouve que leur 
voix ait eu grand écho, beaucoup moins qu'elle ait formulé la pensée de la 
majorité. 

« 3. What are likely to be the subjects vinsT brought under notice? (Quels 
seront probablement ies premiers points que l'on examinera?) 

« La Commission directrice peut seule répondre à cette question. Pour 
que le Concile marche, il doit suivre un plan, une route tracée. Il lui 
appartient de dresser son ordre du jour; mais il est probable qu'il suivra 
la marche que lui proposera la Commission directrice, quoiqu'on ne puisse 
rien affirmer à cel égard. Le Pape a institué plusieurs commissions prépa- 
rutoires : savoir la Commission politico-ecclésiastique, la Commission pour 
les Églises et les missions orientales, la Cominission pour les réguliers, la 
Commission pour la théologie dogmatique et la Commission pour la 
discipline ecclésiastique. Il est trés probable que toutes ces commissions 
soni arrivées à formuler des conclusions, et que loutes, ou du moins une 
partie de ces conclusions, seront soumises aux délibérations du Concile. 
Dans quel ordre? Le Concile nommera-t-il dans son sein des comités pour 
les examiner toutes en méme temps? Dans quel ordre seront-elles discu- 
tées dans les congrégations? Comme au Concile de Trente, mènera-t-on 
de front les questions théoriques et pratiques? Dans l'espoir de voir venir 
les anglicans, les protestants et les Orientaux, reculera-t-on les sessions 
dogmatiques? Il m'est trés facile de dresser le calalogue de ces questions, 
mais il m'est impossible d'y répondre. Tout ce que je puis dire, c'est que, 
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ments le Church-Times. Il n'en fut pas de même des autres unio- 
nistes; aussi la conclusion qu'ilsentirerentn'est-elle pas de nature 


à Trente, on a reculé plusieurs fois Ja session dans laquelle devait être 
définie la doctrine sur la divine Eucharistic, dans l'attente de voir 
arriver les protestants, el que, s'il y a le moindre espoir de voir arriver les 
anglicans, cet antécédent aura beaucoup dde poids. On n'a pas non plus 
oublié que le Concile de Trente a adressé aux protestants plusieurs invita- 
lions et des sauf-conduits concus dans les termes proposés par eux-mêmes. 

« 4. Whether the anglican Bishops or any other members of the anglican 
communion would be admitted to the Council, and under what form and con- 
ditions? (Les Évèques anglais et les autres membres de la communion an- 
glicane seront-ils admis au Concile? De quelle manière et à quelles rondi- 
tions?) 

« Gomment en douter? On ne vous rerevra pas seulement aver conve- 
nance, mais à bras ouverts et avec. toute ja dislinciion désirable. Lisez la 
leltre du Pape aux protestants et aux acatholiques; vous y trouverez l'invi- 
tation la plus paternelle, la plus amicale. Je sais bien que vous rejetez la 
doctrine protestante et que vous prétendez être catholiques ; mais, selon 
nos principes. on n'est catholique que lorsqu'on est en communion avec le 
Saint-Siège. Le terme d'acatholiques, dans le langage du Pape, est donc 
synonyme de chréliens qui ne sont pas en communion avec le Saint-Siége, 
et il vous comprend certainement. Vous êtes donc invités, invités avec 
instance, invités tous, Evêques et ecclésiastiques, et mème laïques. Under 
what form and conditions? Si vos Évéques se présentent en nombre, on 
suivra probablement les antécédents que fournissent les Gonciles de Lyon 
et de Florence; si seulement l'un ou l'autre arrive, on se tiendra à l'anté- 
cédent que fournit le Concile de Trente, qui admit dans son sein Macaire, 
Archevêque grec de Thessalonique, après lui avoir fait professer le symbole 
de foi de Florence. Ou ne demandera pas plus à vos Évéques qu'à tous les 
autres Evéques, qui devront justifier leur titre, et feront probablement, 
dans la première session, la profession de foi de Pie IV. Vos Evéques 
seront done tenus de montrer qu'ils sont de vrais Évèques, et que leur foi 
est orthodoxe. La réalité de leur épiscopat soulèvera toute la question de 
la validité des ordinations anglicanes, question qui, pourvu qu'on y mette 
un peu de bonne volonté, peut être résolue facilement d'une manière pra- 
lique. L'orthodoxie de leur foi donnera lieu à des explications mutuelles 
qui, vu qu'on admet chez vous le symbole de Pie IV, tel qu'il est expliqué 
par le Père Véron et Bossuet, ne pourront manquer d'avoir une issue heu- 
reuse. Si des docteurs, des ecclésiastiques ou des laïques importants se pré- 
sentent, ils seront recus et traités probablement comme les protestants qui 
sont venus au Concile de Trente. 

« 5, Whether the members of other christian bodies, lutheran, presby- 
terian, irvingile, wesleyan, etc., would be allowed admittance? (Les mem- 
bres des autres communions chrétiennes, par exemple, les luthériens, les 
presbytériens, les irwingiens, les wesleyens, ete., pourront-ils prendre part 
au Concile ?) 

« Incontestablement. Mais, qu'on le remarque bien, jamais le Concile 
n'entrera& en discussion sur ce qui a été défini par le Concile de Trente ou 
partout autre Concile œcuménique. On peut voir là-dessus Bossuet dans se 
correspondance avec Leibnitz et avec Molanus. Permettre de révoquer eu 
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à nous réjouir. « Dans les derniers paragraphes de cette lettre, 
dirent-ils, l'auteur paraît s'être complètement écarté de la voie 


doute ce qui a été défini par un Concile œeuméniqne précédent, c'est 
melire en question l'autorité du Concile du Vatican méme, c'est ruiner 
tous les Conriles. même le Concile de Jérnsalem, où les Apótres ont pro- 
noncé les premiers ees mots sacrameutels : Visum est Spiritui Sancto et 
nobis. Mais si le Concile ne peut admeltre de discussions sur des ques- 
tions définies, il peut donner des explications; et tout le monde sait com- 
bien ces explications rapprochent les esprits. La doctrine catholique n'est 
repoussée par la foule des protestants que parce qu'elle est mal connue; 
vous tous qui la connaissez, vous Paffirmerez avec moi, 

« 6. What is the prevailing tone at Rome as regards overtures of recon- 
ciliation toward the separated bodies ? (Quelle est la pensée qui prédomine à 
Rome relativement aux ouvertures de réconciliation avec les corps séparés?) 

« Tout comme Rome est inflexible sur les principes. ainsi elle est et 
sera lonjours modérée, charitable dans son action. Le plus heureux jour 
qui se lèvera pour Rome et pour tonte l'Église sera celui où l'un de ces 
corps fera des ouvertures sérieuses de réconciliation. L'Église a appris de 
son divin Maitre à ne pas éteindre la mèche qui fume encore, et à ne pas 
briser le roseau froissé. Elle sait compatir aux infirmités huinaines et dire, 
après Jésus-Christ : Non possunt portare mado. Le gouvernement de I Église 
n'est pas sculement un gouvernement extérieur, comme les gouverneinents 
civils, mais encore, et avant tout, un gouvernement intérieur. Presque tous 
ceux qui y prennent part ont été ou sont encore confesseurs, et l'expérience 
montre combien l'accomplissement de cet office dispose à la condescendance, 
enflamme le feu de la charité et du zèle, el pousse à imiler le divin 
Berger qui abandonne tout le troupeau pour courir aprés la brebis égarée. 
Aueunes ouvertures ne seront si bien accueillies que celles venant des 
anglicans. Home se rappelle autant que vous-mêmes que les apôtres qui 
ont converli la race anglo-saxonne ont été envoyés directement par saint 
Grégoire le Grand, et le souvenir de cette paternité spirituelle vous fait 
plus chéris à Rome que tous les autres peuples. On y sait que, malgré une 
séparation qui dure depuis trois siècles, presque aucune nation n'a conservé 
autant les vieilles mœurs catholiques que la nation anglaise. On y sait encore 
que vous n'êtes pas de subtils discoureurs, des hommes impénétrables, des 
esprits relors; mais que vous allez droit au but, que vous êtes sincères, 
qu'on peut compter sur votre parole. Jamais on y a désespéré de votre 
retour, on y a constamment prié pour vous, on y a siimulé par des indul- 
gences les associations pieuses qui avaient pour but de demander à Dieu 
volre réconciliation avec l'Église catholique. 

« À Rome, comme partout ailleurs, on a suivi avec le plus vif intérel 
le mouvement catholique qui depuis irente-quatre ans travaille l'Église 
anglicane. Lorsque ceux qui étaient à la iéle de ce mouvement considé- 
raient encore le Pape comme l'Antéchrist, et la communion romaine 
comme la Babylone de l’Apocalypse, on prévoyait à Rome, comme dans: 
les autres pays catholiques, que ce qui dominerait bientôt dans ce mouve- 
meni serait un vrai désir de renouer les anciens liens de communion 
ecclésiastique, parce qu'on voyait que le premier auteur de ce mouvement 
était l'Esprit-Saint. C'est pourquoi, malgré tous les articles qui ont paru 

dons vos journaux contre le Concile; nn espèra & Rome de voir venir ti 
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où il s'était d'abord engagé. Peut-être a-t-il voulu, comme 
catholique romain, conclure par quelque chose de saisissant 


Conrile quelques-uns de vos hommes considérahles, et vien n'y sera 
épargné pour mettre fin aux différends existants, à la satisfaction. com- 
mune. Tel est le ton sur lequel j'ai entendu à Rome des hommes trés im- 
portants s'exprimer sur les ouvertures que l'on atlend de vous. Chez per- 
sonne je n'ai découvert les moindres traces de zèle amer, de tendances à 
susciter des obslarles, de préjugés contre vos personnes; mais partout la 
meilleure volonté de vous uider dans votre retour, de venir méme au- 
devant de vous. Pendant que j'étais à Rome, le Père Franco fit, dans une 
assemblée académique, devant des Curdinaux et des Evêques, un discours 
(lecture) fort applandi sur le thème que les acatholiques, en refusant de se 
rendre à l'invitation du Saint-Père, se privent d'un puissant moyen pour 
retourner à l'Église, instituée par Jésus-Christ pour le salut du genre 
humain. D'un bout à l'autre de re discours règne le zéle le plus indul- 
gent et le plus charitable. 

« 7. Whether it is likely thut u liberal, in the really good sense of the 
word, line wouid be adopted as regartis the relations of the Church and the 
world, ete.? (Une ligne de conduite libérale, dans le bon sens du mot, a-t-elle 
quelque chance d'être adoplée à Rome, s'il s'agit des rapports entre 
l'Église et le moude, etc. ?) 

« Le Concile ne s'oecupera d'aucune forme de gouvernement, toutefois 
il rappellera peut-être aux gouvernements et aux peuples leurs devoirs 
mutuels, qui ne sont pas peu méconnus aujourd'hui. Mais je crois que 
votre question se rapporte à un autre ordre d'idées, que je crois rencon- 
trer en vous exposant brièvement quelques points de Ja doctrine catho- 
lique. Les individus et les natious sont tenus de servir Dieu de la maniére 
qu'il a prescrite, Or il a envayé sur cette terre son divin Fils, qui y a 
établi son Église et qui a ordonné à tous les peuples d'y entrer. Tous les 
peuples sont done obligés de-se soumettre à cet ordre diviu dés qu'il leur 
est suffisamment connu. La créature n'a pas de droit contre le droit du 
Créaleur, et l'impiété, l'hérésie, le schistue n'ont par eux-mêmes aucun 
droit, mais le devoir de cesser, La liberté laissée à toutes ces formes d'er- 
reurs n'est, dans le fond, que la liberté du blasphème, et ne saurait être 
assez déplorée, Cependant les circonstances peuvent êlre telles, que, pour 
éviter un plus grand mal ou obtenir un plus grand bien, cette liberté peut 
être honnêtement tolérée, et, comue on peut faire des pactes sur tout ce 
qui est honnèle et les confirmer par serment, ainsi, dans les pays où 
l'unité religieuse est détruile, on peut stipuler dans les constitutions ou 
dans d'autres actes la liberté de conscience et d'autres libertés analogues. 
Tout cela a été vingt fois démontré par les théologiens catholiques 
du seiziéme et du dix-septiéme siècle, et personne n'a jamais songé à s'in- 
serice contre cette doctrine. La constitution anglaise ne court donc aucun 
danger; personne ne songera à y porter atteinte. Comme on permet aux 
catholiques de la jurer avant le Concile, aiusi on Je leur permettra aprés 
le Concile. 

« 8. Whether, in the event of any approaches on our part towards Rome, 
it would be likely that (outside the limits of what is p rme, and what is of 
the pe esse of the Church) liberal concessions would be made to the anglican 
communion, and in what particular points (e. g. celibacy, vernacular liturgy, 


286 LE CONCILE DU VATICAN. 


et envisager la question au point de vue où se placent le plus 
souvent ceux de son parti. Il parle de la décadence possible, de 


communion in both kinds, ete. etc. ? (Dans le cas où nous voudrions nous récon- 
cilier avec Rome, est-il probable (il ne peut être évidemment question de ce 
qui a rapport à la FOI ou ce qui est de l'essence de l'Église) qu'on ferait de 
larges concessions à la communion anglicane? Et sur quels points en par- 

ticulier (par exemple, sur le célibat, la liturgie en langue vulgaire, la com- 
munion sous les deux espèces, etc.)? 

« Perimettez-moi de vous faire remarquer que celte question changera 
complètement de face pour vous quand vous serez dans le sein de l'Église 
catholique. Aujourd'hui elle se présente pour vous comnie un moyen de 
faciliter In réconciliation; mais, quand vous serez membres de l'Église 
catholique, vous aurez les mêmes intérêts que nous, et le premier de tous 
sera de former le moins possible une Église nationale. Cependant, le point 
de vue sous lequel vous considérez maintenant celte malière ne saurait 
être négligé et n'a jamais été négligé parl Église. Quand il s'est agi de faire 
des corporate reunions, l'Église a montré toujours une condescendance 
incomparable. Les principaux exemples que fournit l'histoire ecclésiastique 
ont été réunis par M. Émery, l'immortel supérieur de Saint-Sulpice, dans 
uu excellent traité que vous trouverez dans ses œuvres complètes, éditées 
par M. Migne, traité qui porte pour titre : La conduite de l'Église dans la 
réception des ministres qui reviennent de l'hérésie ou du schisme, depuis 
l'âge de saint Cyprien jusqu'à nos jours. Veuillez lire seulement les docu- 
ments publiés par Spelman dans ses Concilia Britannis sur la légation du 
Cardinal Polo, et vous rappeler les immenses concessions que fit P Église, 
au commencement de ce siècle, pour mettre fin au schisme constitutionnel 
de France, concessions calquées sur celles faites à l'Angleterre sous la 
reine Marie, el vous direz que ce n’est pas l'esprit d'exigence ou de sévé- 
rilé qui, dans ces occasions solennelles, domine dans les conseils de 
l'Église. On peut done dire que, conformément à ces antécédents, l'Église 
se montrera au Concile une 1nére indulgente envers les anglicans. 

« Mais quelles concessions seront faites? À celles que vous indiquez, il 
suffirait d'ajouter l'établissement d'un Patriarche, pour que vous vous 
trouviez sur le pied des Églises orientales unies. Mais sauriez-vous désirer 
vous-mêmes une pareille position? Unis à l'Église catholique, ne voudriez- 
vous pas y êlre unis comme tout le monde? Entre-t-il dans vos vues de 
conclure l'union avec des conditions qui, au moindre conflit, la mettent en 
danger? Voulez-vous être dans l'Église catholique à la facon dont l'Irlande, 
d'après les Repealers, devrait être dans l'empire britannique? Hommes 
pratiques que vous êtes, j'ai de la peine à croire que tels puissent être vos 
sentiments. 

« Quai qu'il en soit, passons en revue les différents points auxquels vous 
lonchez. 

« Celibacy. — Votre parti a publié tant de bunnes choses sur le célibat 
ecclésiastique, qu'il est impossible qu'il demande plus qu'une dispense 
temporaire à eelte loi, c'est-à-dire qu'il se contente de désirer que les 
ministres engagés dans les liens du mariage puissent continuer leur minis- 
tère ecclésiastique, tout en continuant à vivre avec leurs femmes; mais 
qu'il accorde que personne qui soit encore libre ne puisse étre promu aux 
saints ordres sans qu'il se soumette à la loi du célibat. Bossuet faisait 
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l'extinction méme de la vie catholique parmi nous. Qu'il nous 
suffise de faire remarquer qu'en pareille matiere les possibilités 


cette offre aux protestants d'Allemagne, et l'on peut voir dans la préface . 
de Medina à ses livres sur le célibat ce qui se passa quelques années aprés 
le Concile de Trente. Vous pourrez faire valoir ces antécédents et beau- 

- coup d'autres en présence des Péres du Vatican, qui les examineront en 
mettant dans un plateau de la balance la blessure que cette concession 
fera à la discipline ecclésiastique, et dans l'autre le bien qui en résultera. 
Si le nombre des ministres mariés qui désirent sincèrement se réconcilier 
avec l'Église est considérable, si l'espoir qu'ils entraineront avec eux uhe 
partie notable du troupeau qu'ils gouvernent aujourd'hui parait bien fondé, 
il est clair que le bien que l'on attendra de rette concession s'en accroîtra 
d'autant et aura d'autant plus de poids. : 

« Vernacular liturgy. — Je crois que peu de monde parmi vous con- 
teste l'utililé d'une liturgie uniforme, d'une liturgie en latin pour le 
Patriarchat romain. Aussi je connais des anglicans qui ne veulent pas 
d'une liturgie tout entière en anglais. Ils proposent l'usage exclusif du 
latin dans l'administration des sacrements et dans toutes les parties que le 
prêtre ne chante pas à la messe, et l'usage de l'anglais pour le reste. 
Cela reviendrait à chanter en anglais l'oraison et la posi-communion, 
l'épitre et l'évangile, la préface et le Pater. Mais cette messe, moitié an- 
glaise, moitié latine, serait-elle longtemps de votre goût? N'est-il pas plus 
simple de recourir aux antécédents, à des pratiques qui existent? En Alle- 
magne, le prêtre récite tout en latin, mais Je peuple et le chœur chantent 
en allemand. Aprés que l'épitre et l'évangile ont été chantés en latin, 
on les récite en langue vulgaire; pralique «qui s'observe égaleinent en 
Belgique et dans une parlie de la Frauce. Tout le monde sait par cœur 
là traduction de la préface ordinaire et du Pater. Il ne reste donc vrai- 
ment que l'oraison et la post-communion. Mais, pour ees deux prières, 
vaut-il la peine d'introduire une innovation dans la liturgie? Jugez-en 
vous-mêmes. Ce qui me parait certain, c'est que jamais pour chose si 
peu importante les négociations pour la réconcilialion ne viendront à 
échouer. 

« Communion in both kinds. — Si l'on vous fail des concessions sur ce 
point, on exigera de vous (chose à laquelle vous ne vous refuserez pas) que 
vous reconnaissiez d'une manière explicite que, dans ln sainte Eucharistie, 
Jésus-Cbrist étant réellement présent, la gràce et la bénédiction n'est pas 
attachée aux espéces sensibles, mais à la propre substunce de sa chair, 
qui est vivante et vivifiante à cause de la divinité qui lui est unie, et que, 
par conséquent, tous ceux qui la reçoivent sous une espèce reçoivent 
tout ce qui est essentiel à ce sacrement, avec une plénitude d'autant plus 
certaine que la séparation du corps et du sang n'étant pas réelle, mais 
seulement mystiquement figurée, on reçoit entièrement, et sans division, 
Celui qui est seul capable de nous rassasier. On a exigé cetle profession 
des Bohémiens lorsqu'on leur a accordé le calice; on a inculqué Ia même 
doctrine à certaines populations du diocèse de Mayence, du pays de Clèves 
et d'aulres parties de l'Allemagne auxquelles on a permis l'usage du calice 
jusqu'à ce qu'elles y aient renoncé volontairement. Vous ferez valoir tous 
ces antécédents auprès du Concile, qui, dans sa bénignité et son indul- 
gence, décidera ce qu'il croira vous convenir le mieux. 
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éloignées n'ont aucune force probante. Si des symptómes cer- 
tains de décadence venaient à se manifester, alors sans nul 


« 9. Are all the proceedings of the Council to be conducted in latin, or 
will the debates at the congregationes generales be held in native tongues ? 
Tous les actes du Concile devronl-ils être rédigés en latin ou bien les 
discussions des conyrégations générales auront-elles lieu en langue vul- 
gaire ?) 

« Il n'y a pas à douter que généralement lout se fera en latin, et, si l'on 
vent ètre compris de tout le monde, on ne saurail se servir d'une autre 
langue. ll me semble toutefois avoir lu que, an Concile de Trente, on a 
permis à quelques Pères de se servir de icur langue maternelle; je n'ose 
pas cependant l'affirmer. Mais il me parnit que celle question est assez peu 
pratique pour vous. Dans les sessions el les congrégations générales, vous 
viendrez avec des discours préparés, qui, s'ils sont en anglais, seront tra- 
duits en latin comme les communications des ambassadeurs et des princes, 
Trés probablement ee n'est pas dans ees réunions solennelles que vous 
aurez À discuter, mais devant un comité d'Évèques et de théologiens, dési- 
gnés par le Concile. 

« 10. What chance there would be of u congregation. beiny especially 
appointed for conference with anglican divines, and for explaining the decrees 
of Trente so as to remove misundersiandings and prejudice? (Y a-t-il quelque 
chance de voir nommer une congrégalion spéciale que l'on chargerait de 
conférer avec les théologiens anglicans et d'expliquer les décrets du Con- 
cile de Trente, afin d'écarter les équivoques ct les préjugés?) 

« C’est tellement dans la natare des choses de nommer à celte fin un 
comité spécial que, si vous ne Ie proposiez pas, le Concile y aurait spon- 
tanément recours. A Trente, du reste, des comités spéciaux ont constam- 
ment fonctionné. 

« Voilà, Monsieur, ce que je crois devoir répondre à vos questions. Je 
sais trés hien que mes réponses sont vagnes; mais puis-je en donner 
d'autres sans préjuger les décisions du Concile, c’est-à-dire sans m'altri- 
buer une autorité que je n'ai pas et sans empiéler sur celle du Concile? 
La Congrégation cardinalice directrice elle-même, quelque élevée que soit. 
sa position, ne voudrait ou ne pourrait pas répondre catégoriquement à 
vos demandes. Nous pousons vous allester l'esprit de zèle, de charité, de 
condescendance qui domine dans l'Église, vous assurer l'accueil le plus 
bienveillant et vous promettre les dispositions les plus couciliatrices : tout 
le reste est bien plus le secret de Dieu que des hommes. Il faut prendre 
un Concile œ@euménique pour un Concile eeuménique, c'est-à-dire pour 
une assemblée composée d'hommes, oui, mais conduite par l'Esprit de 
vérité et de charité. Cela ne sullit-il pas pour l'aborder dans un esprit 
de docilité el de confiance ? | 

« Plusieurs journaux et mème des Prélats acatholiques ont attaqué Je 
futur Concile avec la plus virulente véhéinence; comparez ces écrits avec 
la bulle pontificale et les deux lettres de sa Sainteté Pie IX aux Orientaux 
el aux acalholiques, el diles-moi de quel côté est l'esprit d'nuion, de cha- 
rité, d'indulgence, l'esprit de Jésus-Christ. Le Concile de Trente n'a pas 
élé moins bafoué, il y a trois siècles; el maintenant que vous autres. 
auglicans, l'avez étudié, n'avouez-vous pas que jamais Concile plus saint, 
plus sage, plus savant, ne fut célébré? La doclrine que vous professez en 
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doute nous aurions perdu notre ancre de salut, je veux dire la 
conviction, partagée par lui-même, que le mouvement qui se 


si grand nombre aujourd'hui, d'ou la lirez-vous? Est-ce des Trente-neuf 
articles, du Prayer-Book el des Homélies? Vous direz oui; mais vous 
savez que la plupart de vos Évèques et de vos ministres déduisent des 
mêmes livres la doctrine toute contraire. Ce qui vous donne confiance 
dans votre doclrine, ce qui ne vous permet pas de douter de sa catholi- 
cité, c'est qu'elle est empruntée au Concile de Trente, qui, du reste, n'a 
fait que définir et confirmer la doctrine de tous les siècles, la doctrine de 
Jésus-Christ et des Apôtres. Plusieurs ont beau vouloir se cacher ce fait: 
ils sont plus catholiques qu'ils ne le pensent, ils ont instinctivement plus 
de respect pour le Concile de Trente qu'ils n'osent se l'avouer à eux- 
mêmes. Ayez donc pour le Concile du Vatican les sentiments qui règnent 
au fond de vos cœurs envers le Concile de Trente. 

« En dehors de l'Église catholique, vous n'avez aucune base ferme sur 
laquelle vous puissiez appuyer votre foi. La plupart de vos Évêques vous 
désavouent ou vous pourchassent, les tribunaux vous accablent d'amendes, 
les journaux vous honnissent. Nous admirons votre palience et votre 
constance, votre dévouement et votre courage; mais votre position nous 
parait intenable, plus intenable que celle de votre communion méme. 
Celle-ci admet une autorité conslituée par Noire-Seigneur Jésus-Christ et 
conséquemment la nécessité de la succession apostolique : c'est un principe 
catholique qu'elle a toujours défendu contre les Dissenters; et d'autre part 
elle ruine ce principe en prélendant qu'elle s'est légitimement séparée de 

l'Église catholique, en s'arrogeant le droit de protester conire ses déci- 
sions, en se conduisant envers l'Église catholique comme les Dissenters se 
sont conduits envers elle-méme. Pour vous, unionistes, permettez-inoi de 
vous dire la vérité ainsi que nous, eatholiques, nous l'entendons. Je n'ai 
aucun dessein de vous blesser, et volontiers je donnerais ma vie pour 
votre salut. Mais cela ne doit pas m'empêcher d'appeler votre attention 
sur la fausseté de voire position. Vous déniez le droit de protester conlre 
l'Église catholique et vous embrassez et professez tonte sa doctrine. Vous 
reconnaissez avec Bramhall que le Siège de Rome est le centrum unitatis 
et vous proclamez avec saint Irénée sa potentiorem ou potiorem principa- 
litatem. Vous condamnez avec saint Jude ceux qui segregant semetipsos et 
vous dites avec saint Denis d'Alexandrie qu'il n'y a jamais de juste cause 
de faire schisme. Tous ces principes vous sont communs avec nous. Mais 
où en est l'application? Cette contradiction entre le fait et le droit ne 
vous crée-t-elle pas la position la plus violente? Et cet élat de violence 
peut-il durer ? Pour le moment, le désir d'union vous soutient, parce qu "il 
vous porte à considérer TÉglise catholique avee bienveillance; mais, que 
ce désir vienne à s ‘éteindre, quels sentiments aurez-vous pour nous? Notre 
doctrine sera-t-elle encore à vas yeux la confirmalion de la vôtre? Et une 
fois que vous aurez perdu celle ancre, à quoi vous accrocherez-vous? 
Depuis trois siècles, tant de parlis ont agité l'Église anglicane ct ont fini 
par expirer dans le vide; le méme sort ne vous atlend-il- pas, si avec nous 
vous ne bâtissez pas sur le roc inébranlable de l'autorilé de saint Pierre 
Le Concile va commencer bientôt; vous y êtes invilés; l'Église en corps est 
préte à vous écouler et à faciliter votre reulrée dans son sein. Si vous 
négligez celte occasion, quand s'en présentera-t-il une plus favorable pour 

il. 19 
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produit au sein de la communion anglicane est l'oeuvre directe 
du Saint-Esprit. Tout naturellement, en pareille occurrence, 
nous songerions à nous appuyer sur cet autre fondement au- 
quel l'auteur fait allusion. Mais ni actuellement, ni à l'époque 
dont il parle, on n'a vu se manifester de tels signes de déca- 
dence. Certes nous avons eu à subir des temps d'arrét plus 
ou moins longs, et nous devons nous attendre à en éprouver 
d'autres encore. C'est là, il est vrai, pour nous un trés grave 
danger; mais notre patience, notre courage et surtout notre 
foi, à laquelle l'écrivain se plait à rendre hommage, nous 
en ont fait triompher jusqu'ici, et, s'il plait à Dieu, nous en 
feront encore triomplier dans l'avenir. Personne toutefois ne 
saurait citer une époque oü nous ayons réellement fait un pas 
en arriere. Tant qu'il en sera ainsi, il est inutile d'adresser 
aux unionistes un appel comme celui qui est contenu dans les 
derniers paragraphes de la lettre en question: il ne serait pas 
entendu. Nous n'avons jamais pensé et, Dieu aidant, nous ne 
peuserons jamais que la renaissance catholique doive étre 
l'œuvre de telle ou telle fraction de l'Église chrétienne (sec- 
tional). Un jour, cette question de la renaissance catholique, 
nous en sommes convaincus, agitera toute la communion 
anglicane ou du moins cette partie de la communion qui aura 


réaliser volte vœu suprême, volre corporale reunion avee l'Église catho- 
lique? Dés lors tous vos cfforls ne seront-ils pas vains? Le désespoir ne 
s'emparera-Cil pas de vos àmes? Ecce. nunc tempus aeceptabile, ecce nunc 
dies salulis : ne laissez pas échapper ec temps favorable. C'est la seule 
conclusion que je veux tirer de ces considérations. 

« Permettez-moi de terminer par un conseil, Je vois par vos journaux 
el antres écríts que les fables les plus manifestes par rapport au Coneile 
s'aceréditent ehez vous, De gràce, metlez-vous en garde contre tout. cela. 
N'ajoutez pas méme foi à ee qui se lil dans les publications les plus 
dévonées à l'Église. Ainsi dans le Musco delle missioni cattoliche, année xt. 
n° 2 (Turin, Collège des Artigianelii), on lil un article. très favorable à 
la réunion et à la venue des anglieaus au Coneile. 11 y est dil que dans ce 
but un comité ou congrégation a déjà été établi à Rome par Ie Pape. La 
nouvelle est fausse on du moins prématurée. Rien, absolument rien. 
qui ne soil officiel, ne mérite créance. N'allez done pas chercher des infor- 
mations dans les journaux ; mais, si vous avez des doutes, si vous avez 
des éelaireissenenis à demander, adressez-vous à Ia. Congrégation cardina- 
lire directrice : naturellement, il entre dans ses alfribulions de vous 
répondre, » 
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survécu aux futures agitations du dedans ou du dehors. Tout 
effort tendant à imprimer à ce mouvement de réunion un carac- 
tere général et à amener une sécession en corps au lieu d'une 
sécession individuelle doit être énergiquement combattu... 
Nous sommes tout disposés à faire notre possible pour nouer 
des relations amicales avec Rome, et à envoyer, si on nous le 
permet, nos représentants au Concile : néanmoins nous esti- 
mons que le but à atteindre est encore fort éloigné et que le 
tempus acceptabile pour la réunion n'est pas veuu. Certainement 
nous attendons beaucoup de la bienfaisante influence du Concile, 
mais nous croyons qu'il ne fera guere que poser les bases de la 
réunion; quant à celle-ci, il ne la verra pas se réaliser. Nous 
espérons que le Concile nous aidera dans la grande œuvre du 
rétablissement des anciens et, nous le reconnaissons franche- 
ment, des seuls légitimes rapports de l'Église anglicane avec le 
Saint-Siège; mais, qu'on ne l'oublie pas, nous parlons ici de 
l'Église d'Angleterre avec sa constitution hiérarchique, avec 
son héritage ecclésiastique et historique, avec son organisation 
répandue dans le monde tout entier, C'est cette Église, et non 
le parti catholique, que nous avons en vue lorsqu'il est question 
de réunion en corps. Mais cette réunion sera l’œuvre du temps 
seul. Les décrets et les actes du prochain Concile mettront en 
pleine lumiere, nous l'espérons, l'incrédulité et le faux libé- 
ralisme qui prévalent aujourd'hui; cela servira, sans nul doute, 
à réunir peu à peu tous les chrétiens orthodoxes et à asseoir 
leurs croyances sur la seule base véritable: la foi en l'Église 
infaillible du Christ, maîtresse souveraine des hommes. En 
Angleterre, le mouvement vers l'union va devenir d'autant plus 
fort que l'État menace de ne plus reconnaitre l'Église (disesta- 
btishment). D'un autre côté, comme bien souvent les doctrines 
du Concile de Trente sont repoussées uniquement parce qu'on 
s'en forme une idée fausse, nous espérons que le prochain 
Concile en donnera un exposé autorisé de nature à détruire les 
équivoques etles préjugés en vigueur. Nous avons méme la 
ferme confiance que, pour y mieux réussir, il fera tous ses efforts 
pour déterminer les non-catholiques à prendre part aux travaux 
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des congrégations chargées d'étudier cette question, afin d'ap- 
prendre d'eux, d'une maniere précise, quelles faüsses idées 
perpétuent la désunion. En cette matière, nous autres anglicans 
nous pourrons être de quelque utilité au Concile. Car si nos 
théologiens ne possèdent pas encore à fond la doctrine du 
Concile de Trente, ils connaissent parfaitement bien les diffé- 
rentes erreurs qui ont cours parmi nous à son sujet. Gráce 
à leur expérience, ils seront pour la congrégation compétente 
de trés utiles auxiliaires. Si cette congrégation parvenait à 
rédiger une Ærposition de foi capable de lever les difficultés 
qui arrétent les protestants, le Concile aurait par là méme 
établi les préliminaires de la réunion et doûné une base im- 
muable aux opérations ultérieures. Nous connaitrions alors 
exactement où nous en sommes ct nous saurions ce qu'il est de 
notre devoir d'enseigner à notre communion pour la conduire 
au but désigné. Nos Évèques alors négocieraient formellement 
la réconciliation avec le Saint-Siège. Voilà ce que nous pouvons 
appeler le programme des unionistes. Nous le croyons digne 
d'étre approuvé par les hommes intelligents, tolérants et pra- 
tiques qui assurément forment la grande majorité des Évéques 
du continent. I] est, selon nous, préférable à tout autre projet 
qui pourrait sans doute permettre à l'enthousiasme des unio- 
uistes de triompher un moment, mais laisserait aux mains du 
protestantisme, ou d'un parti plus à craindre encore, une foule 
de nos compatriotes et les races paiennes qui leur sont sou- 
mises '. » 


22. On ne manqua pas d'étudier à Rome ce singulier mou- 
vement religieux qui, tout en étant l’œuvre d'un petit nombre 
d'individus seulement, pouvait avoir de si heureuses ou de si 
funestes conséquences. Le P. de Buck était connu de plusieurs 
membres des plus influents de l'Église anglicane. Quelques-uris 
d'entre eux lui ayant écrit, il se trouva, bien malgré lui, engagé 
dans une correspondance épistolaire. Voyant que la chose 
prenait une certaine importance, il demanda à Rome conseils 


1. Pages 468-471. 
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et lumières. Il exposa simplement la siluation, sans toutefois 
nommer personne ; il fit ensuite connaître, avec la plus grande 
modestie, sa manière de voir. Les pensées développées dans Ja 
dernière partie de sa lettre sont à peu près celles qu'il rendit 
publiques dans la suite !. 

Ce ne fut pas la Congrégation directrice qui s'occupa do 
cette grave affaire, mais la Congrégation suprême du Saint 
Office, appelée depuis 1864 à diriger la société fondée dans le 
dessein d'encourager l'union chrétienne et à laquelle un certain 
nombre de catholiques avaient donné leur nom ?. La première ` 
décision fut rendue le 17 novembre 1869 seulement: elle portait 
que le P, de Buck ne devait pas poursuivre les négociations 
entamées ?, Le décret ne fait pas conuaitre les raisons de cette 


1. Les différentes phases de celle correspondance épistolaire sont 
consignées dans un rapport que le P. de Buck écrivit presque currente calamo 
durant un court séjour à Rome. I porte la date du 19 juin 1869. Le P. de 
Buck le termine par les réflexions suivantes : Hzc, pudore suffusus quod res 
tantas aggressus est, scripsit Victor de Buck, sperans fore ul, qui hæc lecturi 
sint, ei daturi sint veniam, si quid amore Anglican gentis, pro cujus 
veductione ad fidem tot e Societate Jesu sodales vitam fuderunt, peccaverit. 
Utique Deus auctor est inchoatæ illius voluntatis redeundi ad Ecclesim gre- 
mium, qua apud mille circiter ministros et ducenta. aut tercenta laicorum 
millia (l'illustre écrivain faisait de trop larges calculs) nunc in Anglia obser- 
vatur. Perierunt præjudicatæ opiniones fere omnes adversus doctrinam catho- 
licam; sentiunt innumeri. non esse consciente pacem neque regulum fidei iis 
qui Ecclesiam catholicam non audiunt; ct quantum fuit seculo decimo sexto 
studium secedendi, tanta nunc est cupiditas redeundi. Fazit Deus ut hoc 
suum opus non imperfectum relinquatur! De retour à Bruxelles, où il 
réside ordinairement, le P. de Buck écrivait, le 25 juillet 4869, à un Prélat 
romain : Pardonnez-moi, Monseigneur, d'avoir eu la hardiesse de vous 
écrire...... Ici, à Bruxelles, je suis dépourvu de tout conseil. Je demande à 
Dieu qu'il ne permette pas que je compromette les intérêts de l'Église. 

2. Voir la lettre que le Cardinal Constantin Patrizi, secrétaire de la 
sainte Inquisition romaine écrivit, au nom de cette méme congrégation, à 
tous les Évéques d'Angleterre, le 16: septembre 1864, et aussi la lettre 
adressée au méme Cardinal par cent quatre-vingt-dix-huit ecclésiastiques 
de l'Église d'Angleterre, et à laquelle Mgr Palrizi répondit le 8 novembre 
1865. Voir enfin l'imporlante lettre pastorale de l'Archevéque de West- 
minster publiée sous ce tilre : The reunion of Christendom. 

3. Feria 1v, die 17 novembris 1869, Eminentissimi DD. decreverunt quod 
per medium reverendissimi P. Generalis Societatis Jesu, sub scerelo Sancti 
Officii, scribatur opportune P. de Buck, ut ab incepto concilialionis tractatu 
cum nonnullis heterodoæis anglicanis omnino desistat..... L. Nina, adsessor. 
— Eadem die ac feria, Sanctissimus resolutionem Eminentissimorum adpro- 
bavit. L. Nixa, adsessor. 
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défense, mais j'ai tout lieu de croire que ce sont les sui- 
vantes : 

Lorsque l'on étudie l'important problème du retour de 
l'Église d'Angleterre à l'unité catholique, on ne doit pas trop 
s'arréler à tel ou tel fait particulier qui semble peut-être favo- 
riser ce retour. Il faut élargir l'horizon de ses pensées, examiner 
attentivement les tendances générales du pays au point de vue 
religieux et voir si cerlains faits en sont la conséquence logique 
ou s'ils ne vont pas plutôt à l'encontre. Sur les trente millions 
d'hommes qui forment la population des trois royaumes, douze 
ou treize millions au plus appartiennent à la communion an- 
glicane. C'est du seiu de celle communion que sortit, en 
1830, la célèbre école d'Oxford. Celle-ci, s'étant tout particu- 
lièrement adonnée à l'étude des antiquités ecclésiastiques, 
en vint à admettre plusieurs articles de la doctrine catholique 
qu'elle avait jusque-là combattus; elle prit méme le titre 
d'anglo-catholique. En 1841, l'un de ses chefs, le docteur 
Newman, publia un écrit qui ne tarda pas à attirer l'attention! ; 
il avait pour but de concilier les trente-neuf articles de l'Église 
anglicane avec certains points de la doctrine catholique. L'auteur 
s'attachait par-dessus tout à prouver que ces articles pouvaient 
s'accorder avec les décrets du Concile de Trente, Alors une 
profonde scission se déclara dans le camp des prétendus anglo- 
catholiques, Plusieurs d'entre eux, s'avancant de vérité en vé- 
rité, finirent par reconnaitro dans l'Église catholique la seule 
véritable Église de Jésus-Christ; ils abjurèrent courageusement 
l'erreur et se firent catholiques. Parmi les plus illustres de cette 
noble phalange figurent Newman, Faber, Manning, Dal- 
gairns, etc, Mais un assez grand nombre s'arréterent pour 
ainsi dire au point où les avait laissés Newman. Attribuant à 
l'écrit de celui-ci un but tout autre que ne s'était proposé 


L La brochure dont il est iei question est la qualre-vingt-dixiemo et 
dernière d'une série de publications relalives à la doctrine et à la disci- 
pline ecclésiastique. Leur titre. général esl : Tracts for times (Traités pour 
le temps présent). Les fondateurs de la nouvelle école d'Oxford en coni- 
uiencérent la publication au mois de décembre de l'année 1833. 
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l'auteur, ils affirmaient qu'il n'y a aucune divergence fonda- 
mentale entre l'Église d'Angleterre et celle de Rome. Les deux 
Églises, concluaient-ils, peuvent donc traiter ensemble d'égale 
à égale. C'est sur cette base que doit se faire leur réunion, si 
désirable à tous égards. Cette nouvelle école, dont tous les 
efforts tendent à empécher les conversions individuelles, a pour 
chef le docteur Pusey ; elle demande la réunion en corps des 
deux Églises, mais à des conditions vraiment inacceptables. Un . 
rameau de l'école anglo-catholique est composé d'unionistes 
qui travaillent, disent-ils, à la réunion de la chrétienté. Ici 
encore on rencontre une grande diversité d'opinions. Nous avons 
exposé plus haut les doctrines professées par ces membres de 
l'Église anglicane et les sentiments dont ils sont animés. Il est 
bon de faire remarquer que c'est le seul parti où se soit mani- 
festé un mouvement favorable au Concile: c'est de lui qu'é- 
manent les propositions que nous venons de faire connaitre. 
Cependant, on s'apercoit bien vite que ces anglicans ne reflètent 
pas exactement la pensée de l'Église d'Angleterre, encore moins 
celle du peuple anglais; car ils forment en définitive une simple 
fraction de cette Église. Sans doute, ils comptent parmi eux 
les hommes les plus recommandables par les qualités de l'esprit 
et du cœur : néanmoins ils sont trop peu nombreux pour pou- 
voir représenter l'Église d'Angleterre. A l'époque où remonte 
notre récit, les unionistes proprement dits comptalent de 
irois à quatre cenis ecclésiastiques sur les dix-huit mille 
dont se compose le clergé anglican, et quelques milliers de 
laiques seulement. Et puis i! faut surtout tenir compte des sen- 
timents d'hostilité que témoigne à l'égard des novateurs la 
plus grande partie de l'Église établie d'Angleterre. S'il existe 
un point sur lequel l'Épiscopat anglican et le peuple anglais se 
trouvent en parfait accord, c'est bien l'aversion pour le parti 
unioniste. Évidemment ce parti n'exprime pas le sentiment 
géuéral de la nation, mais seulement celui d'un petit groupe 
d'hommes. ll eùt donc été imprudent, inutile et surtout fort 
dangereux, méme abstraction faite des difficultés dogmatiques, 
d'ouvrir avec eux des négociations formelles. De semblables 
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ouvertures faites à touto autre fraction de l'Église anglicane 
auraient présenté les mémes inconvénients. Car la communion 
anglicane ne possède réellement pas l'unité de doctrine; son 
Episcopat, profondément divisé, obéissant à des tendances 
contraires, ne constitue pas un corps, et les décisions d'une 
partie de ses membres no sauraient obliger l’autre. A plus forte 
raisou, doit-il en être de méme du clergé inférieur et des 
laïques ; aussi peut-on affirmer, sans crainte de se tromper, que 
ni les Évéques, ni les membres du clergé inférieur ne pos- 
sedent l'autorité nécessaire pour conclure quoi que ce soit au 
nom des laiques. Tout esprit impartial estimera donc fort sage 
la décision prise par les éminentissimes Inquisiteurs et approu- 
vée bientôt après par le Souverain Pontife ! 

` À ce propos, il ue sera pas sans intérêt de citer les paroles 
toutes pleines de charité épiscopale prononcées au sujet de la 
société dont nous venons de parler par Mgr Manning, Arche- 
vêque de Westminster. « L'existence, écrivait ce prélat il y a 
trois ans, d'une associalion formée dans le dessein de travailler 
à la réunion de l'Angleterre à l'Église catholique romaine et le 
fait qu'environ deux cents ecclésiastiques, se qualifiant cha- 
noines, curés et autres prêtres de l'Église d'Angleterre, aient 
envoyé au Cardinal secrétaire du Saint Office l'expression de 
leurs vœux en ce sens, sont des événements absolument 
inouis dans notre histoire, depuis que l'Angleterre s'est séparée 
de l'unité catholique. Ces faits ne nous semblent pas être un 
phénomène purement intellectuel ou naturel, mais nous 
aimons à y reconnaître l'influence et l'impulsion de la grâce 
surnaturelle. Combien cela atteste un merveilleux progrès sur 
cette époque, dont les derniers survivants gardent encore le 
souvenir, où la fidélité à l'Église d'Angleterre se mesurait 
à la haine que l'on portait à l'Église de Rome! C'est une preuve 
non moins merveilleuse de l'existence de ce courant qui 


1. Au mois d'octobre 1869, quelques journaux anglais, cl méme un 
journal catholique, affiemèrent à tort que lès Évéques catholiques de 
l'Angleterre étaient disposés à appuyer au Concile un n projet de concilia- 
tion avec l'Église anglicane. 
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depuis trente ans porte de plus en plus les esprits vers les 
rives de la foi catholique, et qui va contre les vents etla marée 
des préjugés et des traditions de l'Église anglicane : courant 
surnaturel qui ressemble à cet attrait qui amenait aux pieds 
du Sauveur ceux-là mêmes qui, un instant auparavant, étaient 
le plus éloignés du royaume des cieux. Une transformation 
visible s'est opérée en Angleterre. Il y a trente ans, celle-ci té- 
moignait à l'égard de l'Église catholique une hostilité sauvage 
ou une profonde ignorance. Aujourd'hui les choses sont fort 
changées. On constate bien encore chez elle une grande hos- 
tilité et beaucoup d'ignorance, mais celle-là est devenue un peu 
plus courtoise et celle-ci va se dissipant chaque jour davan- 
tage. Qu'on ne croie pas toutefois que nous accordions plus 
d'importance qu'il ne convient au mouvement dont cette asso- 
ciation a donné le premier signal. Nous ne devons pas oublier, 
en effet, que l'Église d'Angleterre ne comprend guère plus 
de la moitié du peuple anglais; que d'un autre cóté l'école 
anglicane représente seulement une partie de l'Église d'An- 
gleterre, le mouvement anglo-catholique une fraction seule- 
ment de l'école anglicane et enfin le mouvement unioniste 
une simple fraction de cette dernière fraction. Deux cents 
ecclésiastiques, c'est bien peu à côté de dix-sept mille. En 
supposant méme qu'ils aient pour eux beaucoup de membres du 
clergé qui n'ont pas signé la lettre envoyée à Rome et qu'un 
plus grand nombre d'autres les accompagnent de leurs vœux, 
ils ne forment encore, tous ensemble, qu'un chiffre à peine 
sensible, comparé à celui que renferme l'Eglise d'Angleterre ; 
en face du peuple anglais, ils constituent une minorité iusigni- - 
fiante. Si nous parlons ainsi, ce n'est certes pas ponr comprimer 
les élans d'une espérance inconsidérée, ni pour refroidir l'av- 
dent amour qui nous porte vers tous cenx qui cherchent le 
chemin de la vérité. Une seule âme, avait coutume de dire 
saint Charles, est un diocèse suffisant pour un Évéque; à plus 
forte raison, le plus petit groupe d'hommes qui soupire apres 
l'unité a-t-il droit à toute notre sollicitude. Pourtant il faut nous 
souvenir aussi que nous ne devons pas borner notre mission 


298 LE CONCILE DU VATICAN. 


à ceux qui, en plus ou moins grand nombre, se rapprochent 
davantage de nous, mais l'étendre au peuple anglais tout entier. 
Qui, nous devons notre affection à ces quelques âmes qui sont 
maintenant si près de nous, mais nous la devons bien plus 
encore à ces millions d'hommes qui, semblables à un troupeau 
sans pasteur, marchent à l'aventure, « au milieu de l'obscurité 
de la tempête ». Nous avons, en outre, un devoir spécial à accom- 
plir envers celle classe du peuple anglais où se montre plus 
violente la haine traditionnelle contre l'Église catholique, je 
veux dive la classe moyenne de la société, composée des per- 
sonnes instruiles el des industriels, ct qui forme le cœur méme 
de la nalion : classe vigoureuse, paisible, iutelligente, bien- 
veillante, mais malheureusement aveuglée par des préjugés 
héréditaires ct dont les seutiments anticatholiques gâtent 
un peu les qualités. C'est surtout auprès de cette classe que 
nous avons à remplir une mission de charité; cette mission 
consiste à précher la vérité et à alleudre patiemment qu'on 
veuille bien l'écouter. A cause de certaines circonslauces de sa 
naissance et de son éducation, de cerlains contacts historiques 
et d'une certaine similitude de croyances; à cause aussi de 
son voisinage politique et social et de nombreuses affinités, la 
communion anglicane a des rapports bien plus étroits avec 
l'Église catholique que les sectes des baptistes, des indépen- 
dauts, des wesleyens el autres non-conformistes. Toutefois 
l'Église catholique entoure d'une affection et d'une charité pro- 
fondes ces millions d'âmes séparées de l'Église établie. Ces 
âmes, pour lesquelles aussi Jésus-Christ est mort sur la croix, 
se sont vu enlever leur héritage par le schisme anglican, et 
celui-ci, par un juste retour des choses, a été délaissé par ceux 
dont il avait provoqué la défection. Ces hommes sont d'autant 
moins responsables de leur triste état qu'ils sont nés au seiu 
d'une communion oü le trésor de la vérité est fort amoiudri et 
qu'une fois perdue cette vérité est beaucoup plus difficile à 
reconquérir, En outre, ils possèdent de nombreuses qualités : 
le zèle, la ferveur dans l'accomplissement de leurs devoirs et 
une inébranlable fidélité à leurs croyances. S'ils se servent 
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contre l'Église d'un langage plus violent, en revanche ils se 
montrent adversaires plus loyaux et plus généreux; ils sont 
plus véhéments, il est vrai, mais moins acerbes ; ils ne descen- 
dent jamais à ces mesquines querelles personnelles qui parfois 
déshonorent les discussions de ceux qui sont, intellectuellement 
parlant, plus près de [a vérité. À ces âmes nous devons témoi- 
gner une ardente charité et un profond respect; nous devons 
leur consacrer notre temps et nos soins ; il ne nous faut donc 
pas en être tròp prodigues envers ceux qui sont moins éloignés 
de nous. Le moment est venu où l'Église catholique va ponvoir, 
dans le calme et sans esprit de controverse, parler cœur à cœur 
à ces millions d'Anglais qui sout en dehors de l'Église établie. 

« Peut-être, ajoutait l'illustre Prélat, trouvera-t-on étrange 
el méme odieux que nous, qui allons proclamant par tout 
l'univers l'unité de l'Église catholique, nous nous empressioris 
si peu de tendre la main à ceux qui viennent à nous pour nous 
inviter à l'union. Mais, Dieu le sait, il ne faut accuser de cette 
temporisation ni notre indifférence pour le schisme, ni notre peu 
de souci des miseres et des dangers qui naissent du schisme, ni 
notre insensibilité à l'outrage qui en résulte pour notre divin 
Sauveur. Quant à moi, si toutefois il m'est permis de parler 
de mon humble personne, voilà vingt-cinq ans que la pensée 
de l'unité a tellement absorbé mon esprit que je me le suis 
bien souveut entendu reprocher. Pendaut tout ce temps, mou 
âme n'a formé qu'un vœu, qu'une prière : voir réunis dans la 
paix et la vérité, au sein de l'unité catholique, non seulement 
les membres de la communion anglicane, mais encore les mil- 
lions d'autres dissidents, c'est-à-dire la uation anglaise tout 
entiere et surtout ce pauvre peuple dans la poitrine duquel bat 
un si noble cœur. Mais, si nous considérons l'union comme un 
bien très précieux, nous estimons bien plus encore la vérité. 
Nous sommes prêt à tout faire, à tout souffrir, avec la grâce de 
Dieu, pour provoquer ou favoriser l'union et ramener dans le 
sein de l'Église catholique nos frères et même un seul de nos 
frères qui se tiennent en dehors du bercail. Aussi prions-nous 
ardemment Celui sous l'inspiration duque! est né et a grandi 
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dans notre âme ce désir de l'union de vouloir bien le réaliser, 
et à cet effet écarter les obstacles qui pourraient en retarder 
l'accomplissement, en délivrant les cœurs de toute attache à 
l'erreur et au schisme et en donnant aux intelligences les lu- 
mières nécessaires pour reconnaître l'unité de l'Église catho- 
lique romaine et son immutabilité dans la foi. De notre côté, 
nons ne négligerons rien de ce qui sera propre à favoriser et 
à hàter la réalisation de ce vœu. Voir l'Angleterre revenir au 
Catholicisme et son peuple si loyal, si généreux, s'élever par la foi 
aux vertus sublimes qu'inspire l'Église catholique ; u'avoir plus 
à gémir de nos divisions intestines, de nos querelles si vives; 
ne plus cousumer nos forces dans de mutuels conflits, mais les 
consacrer à combattre le péché et incrédulité qui vont saus 
cesse et partout dévorant les âmes : voilà certes une visiou non 
moins belle, non moins séduisante que l'image de la Jérusalem 
céleste que l'Apótre vil un jour descendre du haut des cieux. 
Aprés cette visiou de la Jérusalem céleste, nou pas simplement 
en figure, mais en réalité, il n'y a pas de spectacle plus ma- 
gnifique, plus sublime, que celui de la sainte Église enve- 
loppaut le monde entier dans la beauté et l’harmouie de 
l'unité et de la vérité, indéfectible et infaillible, incorruptible 
et immuable, embrassant tous les hommes dans son amour 
maternel et réalisant sur la terre le regne de Dieu. 

« Nous sommes prêt à acheter l'union de nos frères à 
quelque prix que ce soit, pourvu toutefois qu'on ne nous 
demande pas de sacrifier un seul iota, le plus petit atome des 
vérités de l'ordre surnaturel, de l'unité et de la foi. Il y a une 
cinquantaine d'années, quand un écrivain plus zélé que clair- 
voyant parla de réunir l'Église anglicane à l'Église catholique, 
l'Évèque Milner répondit, avec ce merveilleux jugement et ce 
profond instinct catholique qui le distinguaient : « Si nous nous 
« unissions aux anglicans, l'Église universelle se séparcrait de 
« nous. » C'est donclà le seul sacrifice auquel nous refusions de 
consentir pour assurer à l'Angleterre l'inestimable avantage 
de la réconciliation, quelque vivement que nous la souhaitions. 
Mais ce refus ne doit blesser personne. Nous voudrions bien 
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suivre une autre ligne de conduite, mais nous ne le pouvons pas. 
Il nous est impossible de donner ou de vendre ce qui ne nous 
appartient pas. L'autorité divine et infaillible de l'Église a fixé 
des limites à notre liberté d'action et à nos désirs. Nous pou- 
vons offrir l'unité, mais à la condition que nous avons dù subir 
nous-méme pour en jouir, c'est-à-dire à la condition d'uue sou- 
mission absolue à l'autorité vivante et perpétuelle de l'Église 
de Dieu. Si on refuse d'y acquiescer, alors ce n'est plus nous 
qui faisons obstacle à la réalisation de l'unité. Car ce n'est pas 
par nous que cette condition est imposée, mais par l'Esprit 
de vérité, qui résidera dans l'Église jusqu'à la fin des temps. 

« Si nous tenons ce langage c'est afin qu'on ne croie pas 
que nous oubliions notre mission à l'égard dela nation anglaise 
et que nous nous occupions seulement de cette petite troupe 
qui s'avance vers nous avec des épées couronnées de myrte !. 
Toutefois nous ne manquerons pas de traiter avec ces der- 
niers, nous leur témoignerons la plus ardente charité, quand 
bien méme nous entendrions encore partir de l'aile droite et du 
centre de ce bataillon le cri : Pas de paix avec Rome! Nous re- 
mercions le ciel de trouver au moins dix hommes qui du fond 
du cœur désirent revenir au centre de l'unité. Nous aurions un 
compte terrible àrendre au Bon Pasteur, si, par notre faute, une 
seule de ses brebis restait en dehors du bercail, ou si, par 
de dures paroles, par de trop rudes procédés, nous l'en éloi- 
gnions davantage. Notre titre de pasteur nous oblige à nous 
montrer charitable en tout et de toutes manières ; il faut que 
notre charité soit patiente, tendre, longanime et pleine de dou- 
ceur. Mais nous avons encore un devoir bien plus strict à rem- 
plir à l'égard de toutes ces àmes. Comme elles ont droit à la 
vérité tout entière, nous sommes tenu de la leur donner 
telle. C'est iei surtout qu'il nous faut prendre pour modèle 


4: L'auteur fait ici allusion à une gracieuse image du docteur Newman 
dans sa réponse à lEiggwxóv de Pusey : « Pour nous, quand nous vous 
avons traité en ennemi, nous n'avons pas annoncé que nous allions com- 
poser un cipruxés (pacificatíon). Un héros de l'antiquité couronnail son 
épée cde myrte. Vous, laissez-moi le dire, vous nous envoyez votre rameau 
d'olivier avec une catapulte. 
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le disciple bien-aimé, l'apôtre de la charité et du dogme. Nul 
ne témoigna à l'égard de tous un plus ardent amour, mais aussi 
nul ne se montra plus inflexible dans les questions touchant 
à la foi. N'est-il pas étonnant d'entendre saint Jean, celui-là 
méme qui reposa sur le cœur de Jésus, prononcer ces paroles : 
Si quelqu'un vient à vous sans posséder cette doctrine, ne lui dites 
pas même Ave, car celui qui hu adresse ce salut participe à ses 
œuvres perverses |? 

« Ce serait manquer à la charité de placer ne füt-ce qu'un 
brin de paille en travers du chemin de celui qui vient à nous 
avec le désir de se réconcilier. Mais il est une chose plus 
divine que l'union, c'est la foi. Notre divin Rédempteur l'a 
proclamée la loi de son royaume, lorsqu'il a dit : Ne croyez pas 
que je sois venu apporter la paix sur la terre : je suis venu 
apporter non la paiz, mais la guerre*. Maxime divine qu'il est 
plus que jamais nécessaire de rappeler dans ces temps oü l'on 
est accusé de manquer de charité quand on fixe avec précision 
la doctrine et où l'on reproche au dogme d'assigner des limites 
à la raison. Or ce sont là précisément les sentiments que le 
Saint Office, guidé par l'instinct infaillible de Rome, a devinés 
dans l'associalion dont nous venons de parler ?. » 


23. Le décret de la Congrégation du Saint Office prescri- 
vait d'examiner en temps opportun s'il convenait d'instituer 
une commission spéciale pour traiter, pendant le Concile, 
avec les non-catholiques et plus spécialement avec ceux de 
l'Angleterre *. Une proposition dans ce sens avait déjà été 
soumise au Saint-Siège par l'Archevéque de Westminster. De 
Buck, dans le mémoire dont nous avons parlé, suggérait 
quelque chose de semblable, mais de beaucoup plus modeste. 
Cette idée trouva faveur à Rome; mais, avant de la mettre à 


1. IE Joass. x, 11. 

2. MATTH. x, 34. 

3. Voir la lettre pastorale de Mgr Manning, que nous venons de citer, 
dans Ja tradnetion italienne qui en a été donnée à Rome en 1866. pages 10-15. 

4. Voici les termes du décret : « Dilata: et. habebitur. ratio opportuno 
lempore, si adjuneta id postulaverint. » 
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exécution, on jugea convenable d'attendre l'arrivée des Évé- 
ques, particulierement de ceux de l'Angleterre, de l'Irlande, de 
l'Allemagne et de l'Amérique, et aussi celle des prétres catho- 
liques de ces différents pays. 

On voit une autre preuve des dispositions bienveillantes du 
Saint-Siège à l'égard des non-catholiques dans deux lettres 
adressées par Pie IX à l'Archevéque de Westminster le 4 sep- 
tembre et le 30 octobre 1869, dans les circonstances suivantes, 
Un presbytérien écossais, le docteur Cumming, s'imaginant que 
les non-catholiques avaient été invités à prendre part au Con- 
cile, pria le Souverain Pontife, dans une lettre que publièrent 
les journaux, de vouloir bien lui faire connaitre si les pro- 
testants seraient libres de parler au sein du Concile et d'y 
exposer les raisons qui les forcent à rester séparés de l'Église 
de Rome !. Cette question fournit à Pie IX l'occasion de dé- 
clarer, dans une lettre à Mgr Manning, rendue publique depuis 
par ce Prélat, que la doctrine de l'Église sur l'infaillibilité 
de ses jugements dans les questions de foi et de morale 
rendait impossible toute nouvelle discussion d'erreurs déjà 
soigneusement examinées, jugées et condamnées. Cette im- 
possibilité d'ailleurs était suffisamment établie dans l'invita- 
tion adressée aux protestants et aux autres non-catholiques, 
où la primauté d'honneur et de juridiction conférée au Pon- 
tife romain par le divin Fondateur de l'Église est déclarée 
mise hors de toute controverse. On en devait donc naturelle- 
ment conclure que le Concile ne permettrait, sous aucun 
prétexte, de reprendre la défense d'erreurs précédemment 
frappées de condamnation. Il était également impossible que 
le Souverain Pontife invitàt les non-catholiques à une dis- 
cussion ; il ne pouvait que les engager, comme il l'avait fait 
du reste dans sa lettre d'invitation, à profiter de l'occasion 
que leur offrait le prochain Concile pour s'etforcer généreuse- 
ment de sortir d'un état où ils ne sauraient étre assurés de leur 


I. Voir Doe, ex x. 
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salut éternel : S? 7ps?, dit le Souverain Pontife, divina gratia 
afflante, proprium discrimen percipiant, si toto corde Deum 
guærant, facile abjicient præconceptam quamvis adversam 
opintonem, et, omni statim disceplandi cupidine deposita, redi- 
bunt ad Patrem a quo jamdiu infeliciter discesserunt. Nos 
autem læti occurremus ipsis, eosque paterna caritate complezi, 
gandebinus Ecclesiam universam gratulari Nobis quod filii 
nostri qui mortui erant. revirerint, et qui perierant sint. in- 
venti !. 

De ces déclarations, quelques dissidents inférèrent qu'on leur 
refusait tous moyens d'exposer les difficultés qui les tenaient 
éloignés des catholiques et d'arriver jusqu’au Souverain Pon- 
tife. Pie 1X, en ayant été informé, se hâta d'écrire de nouveau 
au Prélat anglais pour repousser une interprétation si contraire 
à ses vœux paternels ?. Tout autres, disait-il en substance, sont 
nos intentions. Bien loin de les repousser. Nous sommes les - 
premiers à aller au-devant d'eux et Nous cherchons tous les 
moyens de les attirer dans nos bras. Nec unquam, dit le Saint- 
Père, silentium illis indicere voluimus, qui, prava institutione 
decepti putantesque se recte sentire, dissensum suum a Nobis vali- 
dis inniti argumentis arbitrentur, quz propterea a sapientibus 
prudentibusque serio expendi desiderent. Licet enim id fieri ne- 
queat in Concilio, viri lamen divinarum rerum periti a Nobis 
designandi ipsis non deerunt, quibus mentem suam aperire pos- 
sint omniaque rationum momenta sententie suæ fidenter expo- 
nere, ut ez ipso disceptationis, solo veritatis assequendæ studio 
instituto, conflictu, uberiori luce perfundi valeant, qua ad illam 


perducantur. 
Ici le Pontife ne peut se défendre de faire des vœux pour 


1. Voir Doc. cxxxir, — Le Times el d'autres journaux protestants ne man- 
quérent pas d'accuser de nouveau l'Église catholique d'intolérance, parce 
qu'elle ne voulait pas entendre parler d'alliance, de compromis avec les 
doctrines déjà condamnées par elle. Voir sur celle question, dans la publi- 
cation périodique romaine intitulée Acta ex iis decerpta quz apud Sanctam 
Sedem geruntur, etc., l'article ayant pour litre : De epistola Sanctissimi Patris 
ad Archiepiscopum Westmonasteriensem, data die 4 septembris 1869; deque 
nonnullorum protestantium responsionibus. (Vol. V, pages 143-160.) 

2. Voir Doc. cxxxut. 
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qu'un grand nombre d'entre eux s'engagent dans cette voie et 
il leur montre les biens qui en résulteront et pour eux-mêmes 
et pour les autres : ipsorum quidem, quia Deus requirentibus se 
toto corde faciem suam ostendet; aliorum vero, tum quia præ- 
stantium virorum exemplum efficacia sua carere non poterit, tum 
etiam quia isti, quo majore diligentia et labore veritatis benefi- 
cium sibi compararunt, eo impensiore studio beneficium idem ad 
ceteros porrigere nitentur. 


25. En continuant à raconter l'accueil que reçut l'invitation 
du Pape dans tel ou tel pays, dans telle ou telle secte, je ne 
ferais guère que me répéter, car partout on répondit par un refus 
calégorique, coloré des mêmes raisons’. Aussi conclurai-je, 


1. Le comilé français de la prétendue Alliance évangélique demanda à 
lous ses membres de faire de la réunion du Concile « l'objet spécial de 
leurs priéres « et d'en profiter pour « redoubler de zéle et d'aelivité ». 
(Doc. oxxvir.) À propos de ces prières, n'oublions pas de rappeler ce que 
J.-M. Merle d'Aubigné, de Genève, auteur d'une Histoire de la Réforme, 
écrivit à M. Arthur Kinnaird, membre du parlement anglais : Il désirait 
vivement, lui disait-il, que, dès l'ouverture. du Concile, la chrétienté tout 
entière adressát an Seigneur de ferventes prières pour lui demander, 
entre aulres rhoses, la délivrance de tant d'âmes qui gémissent sous le 
joug du Pape. M. Kinnaird, de son côté, engagea le lrélat Kapff à adresser 
à ses ouailles une invitation dans le même dessein. Celui-ci se rendit très 
volontiers à sou désir, faisant observer que prier Dieu de ne pas favoriser 
le prochain.Concile c'était se servir contre Rome d’uue arme toute-puis- 
sanie. 

Quant à l'Amérique, il faut se reporter à la lettre qu'envoyérent à PieIX, 
au nom de deux assemblées générales de l'Église presbytérienne des 
États-Unis, « deux modérateurs. » de celle secle, pour exposer les motifs 
qui les empéchaient d'accepter l'invitation pontificale. (Dor. cxxvrir, — Voir 
aussi la Civiltà cattolica, T série, vol. VIL, p. 335-357.) L'Évéque anglican 
Cleveland Coxe, de New-York, adressa également, au Souverain Pontife, à 
la date du 6 mai 1869, une letire que Hoskovany reproduit en grande 
partie au tome VIII, pages 341-348, de son ouvrage. Voici quelle peinture 
faisait du protestantisie en Amérique le docteur Ewer, de la confession 
épiscopale, dans une des conférences qu'il donna à New-York, en 1868, 
dans l'église du Christ : « Le protestantisme s'en va; c'est un fait indé- 
niable. Combien peu fréquentent les églises! Combien deviennent seopti- 
ques, infidéles! Que reste-t-il des anciennes croyances? Tous les dogmes 
ont élé successivement rejetés. Les aieux étaient calvinistes presbytériens; 
les pères deviurent rongrégationalistes: les fils, unitaires; les petits-fils 
soní parkeristes et, infidéles. Les rationalistes, les ritualistes, les catholi- 
ques ont encore une raison d'étre; les protestants n'en ont point, il leur 
manque un locus standi. La Bible n'est plus un livre divinement inspiré et 
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avec Dollinger, «le jour où des deux côtés on sera vivement et 
profondément convaincu queJésus-Christ veut expressément l'u- 
nité de son Église; que la division dela chrétienté et la multipli- 
cité des Églises constituent un état de choses contre’ nature qui 
déplaît à Dieu, ce jour-là, les quatre cinquièmes de la polémique 
traditionnelle des protestants coutre l'Église catholique s'éva- 
nouiront aussitôt, comme disparait dans les airs un fétu ou 
une poussière ; car ils reposent sur des malentendus, des logo- 
machies, sur des déguisements volontaires de la pensée, ou 
bien ont pour objet des causes personuelles ct partant acciden- 
telles qui ne sont d'aucune valeur là où il doit être nniquement 
question de principes et de dogmes !. » Puisse Dieu faire 
luire ce jour si ardemment désiré par le Vicaire du Christ, par 
les vrais catholiques et un grand nombre de protestants de 
bonne foi ! 


la raison de la foi, c'est un livre humain que chacun interprète à sa 
guise. » (Voir le Monde des 26, 27 décembre 1868 ct des 15 ct 24 janvier 
1869.) Toules les réponses faites par les hérétiques à l'invitation de 
Pie IX, sous Torme de leltres, de circulaires, de protestations, d'opuseules, 
d'articles de journaux, se irouvent réunies el appréciées dans un ouvrage 
protestant des plus hostiles à l'Eglise catholique, intitulé : Concil und 
Jesuitismus. Brennende Fragen zur Orientirung für das deutsche Volk, von 
einem sehwabischen Theologen (Concile et Jésuilisme. Trés importantes 
questions devant servir de guide au peuple allemand, par un théologien de 
la Souabe), Stutigard, 1870, p. 50-92. 
1. Kirche und Kirchen. Préface, p. xxvi et xxvi. 


CHAPITRE IV 


De quelques événements qui ont précédé le commencement de la guerre 
faite au Concile. 


SOMMAIRE. 


4. Avant que se déroulàt un plan uniforme d'attaques contre la sainte Assem- 
blée, il se produisit un certain. nombre de faits se rattachant au mouvement 
général suscité par l'attente du Concile, et qui sont, pour la plupart, iea signes 
avaut-coureurs de la bataille. — 2. Monvemenf parmi les jansénistes de Hol- 
lande. Son üuportaucc apparente. La communion janséniste se trouve ré- 
duite anx proportions les plus humbles. Causes de sa durée jusqu'à ce jour. — 
3. Adresse de plusieurs catholiques anglais au Pape; ils demandent que le 
Concile proclame solennellement les bases sur lesquelles repose le droit des gens 
et en particulier « les principes qui permettent de reconnaître si une guerre 
est légitime ou non ». Ils désirent aussi voir restaurer le droit international 
et étahlir à Rome un arbitrage suprême. Le protestant Urquhart défend avec 
beaucoup d'ardeur les idées exposées dans cette adresse. Lui-même publie 
un Appel au Pape. Plusicurs autres protestants anglais suivent son exemple. 
Importance de ces manifestations ; elle devient plus grande encore le jour 
où un certain nombre d'Évéques catholiques s'y associent. — 4. Critiques 
auxquelles donne lieu le choix des consultenrs étrangers pour les travaux 
préparatoires au Coneile. On y répond par l'évidence des faits. On montre, 
pour l'Allemagne en particulier, combien sage, prudente et vraiment digne a 
été la conduite du Saint-Siège qui a accueilli ou méme provoqué tous les 
conseils désintéressés. Lettre du Nonce de Vienne au Cardinal Caterini. Lettres 
du Cardinal Schwarzenberg, Archevêque de Prague, an mitine Cardinal Caterini 
et au Secrétaire d'État sur le méme aujet. Réponses de NN. SS. Caterini ct Anto- 
nelli. Importante lettre du Nonce de Munich. — 5. Polémique soulevée en 
France par la publication prochaine d'un livre sur le Concile, de Mgr Maret, 
Évéque de Sura. Lettre de ce Prélat à Louis Veuillot, directeur du journal 
l'Univers, et réponse de Veuillot. — 6. Cette polémique donne lieu à une conteo- 
verse publique sur cette question : Les Évéquos in partibus ont-ils le droit de 
siéger au Concile et y ont-ils voix délibérative? Lettre du P. Delafosse, ora- 
torien, qui tient pour la négative. Uu autre oratorien. le P. Méric, se prononce 
au contraire pour l'affirmative. Le P. Delafosse est blâimé par Je P. Pététot, ron 
supérieur. Intervention inopportune de M. Duruy, ministre de l'instruction 
publique. Déclaration du P. Pététot relativement aux doctrines attribuées à 
Mgr Maret. Ou étudie aussi la question en Italie, mais uniquement au point de 

' vue des principes. Opusenle de Coppola. Observations de la Civiltà cattolica. 
Cousidérations sur les effets d'une semblable controverse. 


1. Alafaveurdel'agitation universelle produite par l'annonce 
du Concile et qui se manifesta aussitót aprés la publication de 
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la bulle de convocation, l'Enfer suscita contre l'Église une 
lutte formidable‘. Il n'y eut point d'abord de plan d'attaque 
uniforme. L'ennemi semblait épier une occasion propice, un 
prétexte pour engager avec toutes ses forces une bataille 
rangée. Celui qui observe d'un cil attentif le développement or- 
dinaire des grands événements, principalement à notre époque, 
a bientót fait de reconnaitre quelle voie tortueuse suitla po- 
litique mondaine, dont tout le secret consiste à bien détermi- 
ner d'abord ce qu'elle veut, puis à attendre. Si ses désirs tardent 
à se réaliser, elle fait naître un prétexte quilui donne une appa- 
rence de raison pour atteindre l'objet de ses ardentes convoi- 
Lises. Quoi qu'il en soit relativement à la question qui nous 
occupe, les premières escarmouches eurent lieu dans le troi- 
sieme ou le quatrieme mois de l'année 1869, à l'occasion d'une 
correspondance de France publiée par la revue romaine la 
Civiltà cattolica. Alors parurent en Allemagne d'abord, puis 
en Frauce et enfin partout, une foule d'ouvrages qui ne révé- 
laient que trop les sentiments et les pensées de leurs auteurs : 
tautôt la défiance envers le Saint-Siège, tantôt l'antipathie el 
tantôt une haine profonde. C'est alors que fut formulée une 
accusation, devenue depuis comme le mot d'ordre des adver- 
saires de Rome : Le Concile du Vatican, dit-on, a été convoqué 
principalement en vue de donner satisfaction aux désirs favoris 
des jésuites et de cette partie de la Curie romaine qui se laisse 
guider par ces religieur. On veut y faire proclamer solennelle- 
ment l'omnipotence pontificale et en particulier l'iufaillibilité 


1. Voir Allgemeine Zeitung «du 10 mars 1869 (Doc. cxrvir) et la page 8 de 
l'ouvrage intitulé : Der Papst und das Concil (Le Pape et le Concile), par 
Janus, Leipzig, 1869. « Si nous nous en tenons, écrit l'auteur sous le 
pseudonyme de Janus, si nous nous en tenous aux articles de la Civilià 
cattolica que nous venons de rappeler, nous pouvons affirmer, sans crainte 
de nous tromper, qne le Concile a été surtout convoqué en vue de satis- 
faire les désirs favoris des jésuiles et de eette parlie de la Curie romaine 
qui se laisse guider par ces religieux. » (Halten wir uns indess nur an die 
oben mitgetheillen Artikel der Civiltà, so geht aus denselben unzweideutig 
hervor, dass das Concilium zunachst cinberufen ist, um dic Lieblingswnünsche 
des Jesuiten-Ordens und desjcnigen Theils der Curie, der sich von ihm leiten 
lisst, zu befriediyon.) 
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du Pape. C'est à peu près vers ce temps que le gouvernement 
bavarois, à l'instigation peut étre mais certainement avec le 
concours de plusieurs conseillers non laiques, inaugura la 
guerre des Cabinets, par sa fameuse Note du 9 avril 1869, dont 
nous parlerons bientót plus au long. 

Mais avant qu'on en vint aux hostilités ouvertes il se passa 
un certain nombre de faits dignes d'étre signalés. Nul lien ne 
semble les rattacher les uns aux autres; pourtant ils n'en ont pas 
moins rapport au mouvement général provoqué par l'annonce 
du Concile. Dans quelques-uns d'entre eux on reconnait les 
signes avant-coureurs de la prochaine bataille. Ce sont ces faits 
que nous allons exposer dans le présent chapitre. 


2. La Congrégation directrice, dontles travaux ont fourni 
la matière principale des deux premiers livres de cette histoire, 
ne jugea pas opportun, le lecteur se le rappelle sans doute, 
pour les motifs que j'ai déjà indiqués, d'envoyer une invitation 
spéciale auxjansénistes de Hollande. Elle préféra s'adresser, lors- 
que les circonstances le permettraient, à tous ceux en général qui 
étaient attachés au jausénisme, pour les exhorter à reconnaitre 
leurs erreurs’. Trés peu de jours après la publication de la 
bulle convoquant un Concile œcuménique, c'est-à-dire dans 
le mois de juillet 1868, le clergé janséniste de la Hollande, 
les membres des administrations ecclésiasliques des vingt- 
cinq paroisses et plusieurs autres laïques de la C/érézie * reçu- 
rent une espàce de lettre circulaire portant la signature de 
deux membres du Conseil ecclésiastique de la paroisse catholique 
romaine (sic) de la Clérézie épiscopale de Dordrecht. Les auteurs 
de cette lettre montraient au clergé qu'il était de toute né- 
cessité, que c'était mème un devoir, d'obtenir que la Clé- 
rézie füt représentée au prochain Concile, afin de pouvoir dé- 


4. Liv. I, chap. 1, arl. 1, n. 6. 

2. Les jansénistes hollandais repoussent la qualification de jansénistes ; 
ils prennent le titre de membres de la « Clérézie épiscopale » (Bisschoppe- 
lyke Clerezij) et aussi celui de « vieux catholiques romains » (Oud-Roomsche 
Kafholieken). 
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fendre ses intérêts et de mettre fin le plus tôt possible à la 
déplorable et longue scission qui la tenait éloignée de ses 
frères dans la foi !. 

Pendant plusieurs mois, ce document resta ignoré en 
dehors de la communion janséniste; il fut rendu public seu- 
lement au mois de novembre 1868, dans les circonstances que 
je vais dire. 

Au mois d'octobre de cette méme année, le 77jd, journal 
catholique d'Amsterdam, posa la question suivante : Les Évè- 
ques jansénistes de notre pays assisteront-ils aussi au Concile 
général indiqué pour l'année prochaine? Ce sont de vérita- 
bles Évéques, disait le Tijd, bien qu'ils soient schismatiques, et 
ils veulent étre considérés comme Évèqnes catholiques. Plu- 
sieurs fois excommuniés par les Papes, ils en ont toujours 
appelé au Concile général. Voici qu'un Concile général est 
convoqué. Que vont-ils faire? Ou ils s'y rendront ou ils met- 
tront en avant quelque prétexte pour n'y point paraitre. Dans 
le premier cas, évidemment, ils devront se soumettre à ce que 
le Concile décidera à leur égard. S'ils refusent d'y aller, ils 
prouveront par là que « leur appel au Concile était une faus- 
seté, comme l'a du reste toujours été leur prétention de 
vouloir vivre en communion avec le Pontife romain ». Méme 
dans la seconde hypothèse, ils devront tenir pour valides 
les décisions de l'auguste Assemblée, d'autant plus que de 
tout temps ils ont réclamé la convocation d'un Concile. Par 
conséquent, dans l'un et l'autre cas, nous avons l'espoir de 
voir terminer ce schisme qui tient éloignées de nous tant de 
personnes parfaitement bien disposées. Elles courent le danger 
de se perdre et cependant elles croient et professent presque 
tout ce que l'Église croit et professe °. 

La réponse à la question du Tijd ne se fit pas longtemps 
attendre. Environ trois semaines aprés, ce journal recevait 
de la poste, « par l'entremise d'uu respectable négociant » 


1. Voir le Tijd du 10 novembre 1868. (Doc, ccv.) 
2. Voir le Tijd du 19 octobre 1868. (Doc. cccvnr.! 
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de Rotterdam, une lettre signée : Un membre de l'Église ca- 
tholique romaine, appartenant à la Clérézie. L'auteur de cette 
lettre, se faisant l'interpréte des sentiments de ses coreligion- 
naires, déclarait que leur plus vif désir était de voir bientôt 
cesser la séparation. Leurs Évêques, disait-il, étaient tenus, 
invités ou non, de se rendre au Concile en personne, ou, 
s'ils en étaient empéchés, de s'y faire représenter; agir diffé- 
remment, ce serait témoigner que leur appel au futur Concile 
n'a été qu'une feinte. Mais, ajoutait-il, il avait une trop haute 
idée de ses chefs ecclésiastiques pour douter méme un instant 
de leur ferme volonté de satisfaire à cet impérieux devoir. Il 
demandait, en attendant, qu'on ne préjugeät pas les décisions 
du Concile. Avec tous les catholiques, disait-il, nous regardons le 
Concile général comme le tribunal supréme de l'Église catho- 
lique. Laissez donc ce tribunal prononcer sa sentence, et alors 
à nous et à vous, et à tous les catholiques, s'appliquera la 
parole du Fondateur et du Chef de notre Église : Celui qui 
n'écoute pas l'Église, regardez-le comme un paien et un 
publicain !. 

Le journal d'Amsterdam fit à cette lettre le plus cordial ac- 
cueil. Quelques expressions cependant lui parurent donner à 
entendre que les jansénistes se soumettraient dans le cas seu- 
lement où le Concile examinerait la cause «sans préjugés 
ni préventions ». Le Tijd invita donc l'auteur de la lettre à 
retrancher une phrase qui évidemment laissait un prétexte 
pour protester contre la sentence du Concile. Celui-ci s'y 
préta de bonne gráce. L'expression, dit-il, lui était échappée 
et il avait voulu dire tout autre chose *. 

Presque en méme temps que cette lettre, parvenait au 
Tijd celle dont j'ai parlé au début de ce chapitre. Ce journal la 
publia dansle numéro du 10 novembre : c'est ainsi qu'elle fut 
connue du public. Quoique le Tijd puisât dans ce document 
de nouveaux motifs d'espérance, il ne put cependant s'empêcher 


1. Voir le Tijd du 9 novembre 1868. (Doc. cccvin.) 
2. Voir le Tijd du 41 novembre 1868. (Doc. ccovir.) 
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d'en critiquer certaines parties, et particulièrement ce singulier 
passage : Nous sommes, disaient les signataires de la lettre, 
catholiques romains par conviction et membres de la Clérézie par 
confiance en notre clergé. Nous sommes tranquilles, parce que 
nous nous reposons, non sur nos propres convictions, mais sur la 
persuasion oit nous sommes que nos ecclésiastiques possèdent lu 
vérité. 

Nous voudrions demander aux laiques de la Clérézie, 
répondit le journal catholique, de quel droit ils supposent que 
leurs ecclésiastiques possèdent la vérité sur les questions : 
de foi et si, en semblable matière, il est sage de s’en tenir à 
une simple supposition, surtout quand ils reconnaissent que 
leur clergé vit dans un état d'opposition dont l'histoire de 
l'Église n'offre peut-être pas un pareil exemple '. 

A cela les signataires de la lettre répliquèrent que, si 
leur écrit eüt été destiné aux catholiques, ils auraient fait 
leur possible pour en écarter tout sujet de dissentiment. 
Quant aux observations du Tijd, ajoutaient-ils, bien qu'ils 
fussent en mesure d'y répondre immédiatement, ils ne vou- 
laient pas le faire, parce que le prochain Conrile général, 
dont l'infaillibilité en matière de foi a été toujours été admise 
aussi bien par les membres de la Clérézie que par tous les autres 
catholiques, ne manquera sans doute pas de se prononcer 
sur ces différends et autres semblables. Seulement, ils dési- 
raient expliquer le sens de cette phrase : « Nous sommes 
catholiques romains par conviction et membres de la Clérézie 
par confiance en notre clergé. » 

Les questions qui divisent Rome et la Clérézie, disent- 
ils, regardent non des questions de foi, mais uniquement 
les droits domestiques de l'Église néerlandaise ; c'est à 
ces questions purement domestiques qu'ils faisaient allusion 
en parlant de confiance dans leur clergé. Quant à la foi, 
la Clérézie entière admet tout ce que l'Église a déclaré 
être sa doctrine. Si la Clérézie parait attacher du prix à la 


1. Voir le Tijd du 10 novembre 1868. (Doc. cccvim.) 
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solution de certains points controversés, c'est, ajoutent-ils, 
parce que, depuis le dernier Concile général, un grand 
nombre de personnes ont admis dans l'Église des doctrines 
auxquelles nous trouvons à redire '. Et, sur ce point, bien 
des catholiques d'autres pays partagent le méme senti- 
ment. Toutefois, ils joignent leurs vœux à ceux du Tijd pour 
qu'il leur soit donné de voir bientôt luire le jour où tous, fra- 
ternellement unis dans le méme esprit, entonneront ensemble 
le joyeux Te Deum". Cette réplique élargissait par trople champ 
de la discussion. Aussi le Tijd, déférant au conseil d'une 
personne de grande aulorité qui craignait que la polémique 
engagée ne mit obstacle à l'heureuse issue de l'affaire *, se 
contenta de publier dans ses colonnes le texle de la réponse, 
uniquement dans l'intention de faire connaitre exactement 
la pensée des signataires, comme du reste ceux-ci l'avaient 
demandé. En méme temps il déclarait qu'à leur exemple 
il s'abstiendrait d'entamer une discussion qu'en toute autre 
circonstance il se serait cru obligé de soutenir, et il concluait 
en renouvelant le vou formé par tous pour une fraternelle 
union *. | 

Après ces divers incidents, la presse ne s'oecupa plus guère 
de cette question. Cependant, vers la fin de ce même mois de 
novembre, le Tijd informa ses lecteurs qu'on lui avait commu- 
niqué, venant de Rotterdam, une lettre dont l'auteur, au dire 
de l'intermédiaire, était une personne simple et bien pen- 
sante. On s'attachait à y réfuter et le Tijd et les auteurs des 
deux lettres précédentes. Le journal ne crut pas devoir sortir 
de la réserve qu'il s'était imposée, et s'abstint de publier cet 
écrit. Il se contenta d'en reproduire deux passages, pour nion- 

1. Les jansénistes hollandais rangeaient parmi ces doctrines le dogme 
de l'Immaculée Conception. 

2. Voir le Tijd da 17 novembre 1808, (Doc. cccvim.) 

3. Le singulier moyen dont on se servail pour faire parvenir à la 
direction du Tijd les écrits des jansénistes ne laissait pus que d'exciter 
aussi quelque défiance. Ajoutons que le bruit s'accrédita depuis que les 
deux signataires de la lettre avaient prété leurs noms à un ceclésiastique 


qui désirait n'étre pas connu. 
4. Voir le Tijd du 17 novembre 4868. (Doe. cccvm.) 
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trer à la Clérézie de quels prétextes s'armait déjà cet homme 
« simple et bien pensant » afin de repousser les décisions du 
Concile qui ne cadreraient pas avec ses opinions t. 

Le dernier écrit un peu important eut pour auteur un 
prêtre catholique des plus respectables, et parut le 2 jan- 
vier 1869 dans le journal intitulé Kerkelijke courant (Gazette 
ecclésiastique). 

Aujourd’hui la communauté janséniste de ITollande est 
réduite aux plus faibles proportions. Elle est à peu près 
uniquement composée des descendants des familles qui 
ont jadis fait schisme avec Rome; les laiques, du moins le 
plus graud nombre des laïques, sont dans la bonne foi; ils sont 
persuadés qu'ils n’ont pas à s'occuper de la désunion qui existe 
entre Rome et leurs Évéques; c'est là, disent-ils, une question 
qui regarde les prêtres. Si le schisme subsiste, c'est grâce au 
clergé seul : celui-ci possède d'assez grandes richesses, sprove- 
nant soit d'anciennes fondations catholiques, soit de legs 
laissés par les premiers jansénistes. 

« On se figure, dans plus d'un pays de l'Europe, disait 
l'abbé Brouwers au congrès de Malines en 1867, qu'en Hol- 
lande les catholiques sont dominés et molestés par les jansé- 
nistes, Il fut un temps, Messieurs, où le jausénisme avait en 
Hollande son centre, son foyer; un temps où une prime de 
trois mille florins fut officiellement promise à celni qui livre- 
rait à l'autorité le vicaire apostolique que Rome venait de 
nommer; un temps où les jansénistes, soutenus par le gouver- 
nement, virent livrer à l'arhitraire de juges ennemis tout prêtre 
catholique qui ne relevait pas d'enx... Mais ce temps est loin, 
hien loin! Permettez-moi de vous traduire en langage arilhimé- 
tique, en style de télégramme, la situation respective du jansé- 
nisme qui descend et du Catholicisme qui monte. D’après le 
dernier recensement officiel, les jansénistes sont aux catholi- 
ques comme 1 est à 374. Ils wont plus guère que vingt-cinq 
paroisses et ne comptent pas même six mille Ames; mais ils 


^d Voir le Tijd du 28 novembre 1868, (Doc. cccvur.) 
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continuent à se nommer un Archevéque, qui exerce sa quasi- 
juridiction sur seize curés et sur un vicaire; un premier Évèque, 
qui a neuf curés, mais pas un seul vicaire, ct enfin un 
autre Évêque, qui n’a ni curés,ni vicaires, ni ouailles! Ce 
second Évéque est celui de Deventer. Le premier est mort il y a 
quelque temps, et son siège est vacant. Puissent les jansénistes, 
Messieurs, redevenir bientót ce qu'ils n'auraient jamais dü 
cesser d'être, nos frères sous l'égide de la Mère du Christ, nos 
frères sous le drapeau du Vicaire du Christ’! » 

L'Évéque défunt dont parle l'abbé Brouwers était. l'Évéque 
de Harlem, décédé le 19 juin 1867. Aprés sa mort, surgit la 
grave queslion de savoir à qui revenait le droit de lui donner 
un successeur; mais la fermeté du gouvernement hollandais, 
qui refusa de reconnaitre les nouveaux droits mis cn avant par 
le clergé de Harlem, et probablement aussi le hesoin qu'éprou- 
vait ce clergé de ne pas se montrer divisé aux yeux de son 
peuple, au moment solennel où allait s'ouvrir le Concile, firent 
disparaître toute cause de dissentiment intesün, et ce fut 
l'Archevèque d'Utrecht qui, comme par le passé, nomma 
l'Évéque de Harlem. 


3. Trois mois après la promulgation de la bulle convoquant 
un Concile ecuménique, c'est-à-dire dans ce méme mois de sep- 
tembre où furent publiées les deux lettres apostoliques destinées 
aux schismatiques ctaux non-catholiques, paruten Angleterre un 
document singulier qui éveilla l'attention des penseurs. C'était 
une adresse de quelques catholiques anglais au Souverain 
Pontife pour le prier de vouloir bien prendre sous son patro- 
uage l'examen d'une question qui, disaient-ils, touche de près à 
leur conscience de catholiques, à leurs devoirs et à leurs droits 
de citoyens, et méme aux intérêts de la chrétienté tout entière: 
iis demandaient que le Saint-Siège et le Concile déclarassent 
sur quelles bases repose le droit des gens et en particulier de 


1. La situation du Catholicisme en Hollunde (discours prononcé au 
Congrès de Malines, dans la séance générale du 6 septembre 1867, par 
M. l'abbé J. W. Brouwers), Amsterdam, 1867, p. 4 et 5. 
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quels principes on peut déduire la légitimité ou l'illégitimité 
d'une guerre et dans quelles conditions un citoyen sous les 
armes n'est pas exposé au danger de voir son rôle de défenseur 
du droit se transformer en celui d'agresseur el d'assassin. 
Les signataires, rappelant des faits notoires, regrettent qu'à 
uolre époque le droit des gens ait été méconuu dans les 
eireonstauces les plus graves et que les nations, livrées à 
une politique de spéculation et à l'esprit révolutionnaire, aient 
supprimé les anciennes garanlies qui protégeaient les États et 
les empêchaient de prodiguer le sang et les biens de leurs 
sujets. Non, s'éerient-ils, la guerre, à notre avis, ne peut 
s'appeler de ce nom que lorsqu'elle est imposée par une impé- 
rieuse nécessité et qu'il s'agit de repousser nne attaque ou de 
revendiquer un droit, et, dans ces deux cas, on doit faire con- 
naître les causes de la guerre aussi bien au pays qu'à l'étran- 
ger. Nous voudrions voir les rapports des citoyens avec l'État 
et des États entre eux nettement définis et réglés, de manière 
que ceux qui désirent écouter la voix de l'Église ne soient pas 
exposés à donner un honteux et criminel consentement à 
l'effusion du sang. Nous voudrions de plus que les gouverne- 
ments el les peuples fussent invités à fonder ou à restaurer, 
avec le concours des ciloyens les plus éminents, des institu- 
tions et un ensemble de lois qui permettent d'assurer le règne 
de la justice jusque dans les hautes régions de la politique; des 
institutions semblables à celles que possédaient autrefois el 
que possèdent encore aujourd'hui les païens; des règles de pro- 
cédure qui ne laissent plus au caprice d'un seul homme ou dela 
foule Le soin de décider de la guerre. Alors la paix ou la guerre 
ne dépendra plus du triomphe de tel ou tel parti, maïs d'une 
enquête juridique. Alors il ne sera plus an pouvoir de la passion 
ou du despotisme de déclarer la guerre et de disposer de la 
vie humaine. Qu'on se rappelle les institutions antiques, ce 
college des féciauz qui contribua si puissamment à la grau- 
deur de Rome, les vieilles institutions anglaises el le code 
musulman lui-méme. Des lois de ce genre nous paraissent 
absolument nécessaires dans une société d'hommes vertueux. 
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Si l'Église catholique n’élève pas la voix, les vieilles traditions 
vont disparaitre de toute l'Europe, étouffées par les intéréts 
matériels, par les aspirations de la vaine gloire, par un scepti- 
cisme qui va croissant avec l'immoralité. Un tel état de choses 
enfanterait nécessairement une confusion générale que chá- 
ticrait bientôt unce servitude universelle. Les signataires de 
l'adresse avouent les inquiétudes de leur conscience : dans la 
situation présente, ils éprouvent, disent-ils, le besoin d’être 
éclairés ; ils se montrent affligés pour eux-mêmes, mais bien 
plus encore pour leurs fils, menacés de devenir un jour ou les 
victimes ou les complices de la plus détestable des tyrannies. 
Hs sollicitent donc le Concile et le Souverain Pontife de 
vouloir bien donner des règles de conduite qui obligent en 
conscience tous les chrétiens. Ils expriment aussi le désir 
qu'on fasse” appel à tous les législateurs chréliens afin qu'ils 
mettent leurs institutions nationales au moins à la hauleur de 
celles qui existaient sous la loi de nature; ils réclament 
instamment la création à Rome d'un college spécialement 
chargé, sous la protection du Saint-Siège, d'enseigner le droit 
des gens et destiné à devenir, daus cet ordre de questions, 
comme un foyer de science et l'arbitre suprême de toutes 
les controverses. De cette maniere, disent-ils en terminant, 
devant le tribunal auguste de l'autorité chrétienne, les pro- 
blèmes les plus élevés et les plus difficiles seront éclairés 
des luinieres empruutées aux immuables vérités de la foi!. 
Les promoteurs de l'adresse, aprés avoir développé les 
principes que nous venons d'énoncer, invitent les autres catho- 
liques à s'associer, à prier, à réunir des ressources pour la 
propagation de ces importantes doctrines. Le lecteur trouvera 
parmi les Documents le texte de cet appelz. En voici la couclu- 
sion : Pins d'une personne sans doute, en lisant les lignes qui 
précèdent, se sera imaginé que la pensée, l'initiative de cette 
régénération sociale par la justice, sous le règne des lois divi- 


1. Voir Doc. ccxcvir. 
2, Ibid. 
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nes, que sanctionnera, interprétera et appliquera le Souve- 
rain Pontife, est certainement due ou au Pape lui-méme ou 
à un catholique plus ultramontain que le Pape. Eh bien, il 
n'en est rien, c'est à un protestant que Dieu a inspiré l'idée 
de cette catholique entreprise, et ce protestant, à son tour, la. 
propose à toutes les nations, à toutes les croyances, à toutes les 
incrédulités même. Partont les cœurs honnêtes, les consciences 
droites et les intelligences habituées à méditer sur les maux de 
l'époque actuelle, dans le désir d'assurer le bien à venir, lui 
ont donné de précieux encouragements. 

Le proleslant dont il est ici question n'est autre que le 
docteur David Urquhart. Déjà, au commencement de cette même 
année, il avait fait paraître un écrit intitulé : Appel d'un 
protestant au Pape pour le rétablissement du droit public des 
nations. L'auteur y défendait avec une grande force de logique 
les principes de la pétition dont nous venons de parler. Il s'était 
pour ainsi dire fait l'apôtre des idées qu'elle renfermait; aussi 
ne cessait-il de publier dans la Diplomatic Review des articles 
sur son idée favorite. Son Appel fut imprimé à Londres et à 
Paris, en anglais, en français et en latin; il était précédé d'une 
lettre au Souverain Poutife ‘. Les idées exprimées par le doc- 
teur Urquhart, dans ses différents écrils, n'étaient certaiue- 
ment pas exemptes de toute erreur? : mais l'auteur les corrigea 
etles modifia dans le sens de la doctrine de l’Église catholique. 
Alors elles trouvèrent faveur auprès des catholiques de 


1. Voir Doc. cexevin. Urquhart, dans son Appel, traite les propositions 
suivantes : 19 L'oubli du droit des gens fnit passer les nations chrétiennes 
des guerres justes aux guerres injustes. 2° Le rétablissement du droit des 
gens est nécessaire pour sauver ja société européenne. 3° L'Église catho- 
lique est capable d'opérer ce rétablissement. 4° Le futur Concile æcumé- 
nique met l'Église dans l'allernative ou de proclamer le droit ou d'en 
sanclionner l'infraction par son silence. 5 L'institulion d'un collège de 
diplomatie à Rome est de la plus urgente nécessité. 

2. Voici en quels lermes la Civiltà cattolica. (8° série, vol. VII, p. 131) 
parlait de Pécrit du docteur Urquhart : « Nous ne voulons exiuniner ni 
cette brochure ni les arlicles qui se publient chaque mois dans la Diplo- 
matic Review. Qu'il nous suffise de faire remarquer un singulier phénomène: 
des publiristes protestants réclament pour les questions sociales et politi- 
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l'Angleterre, de la France et de la Suisse, qui les propagèrent 
avec ardeur. A Genève, par exemple, on vit paraître une 


ques l'acliou directe du Concile, au moment où certains catholiques Hhé- 
raux s'y opposent formellement, dans la crainte que l'Église n'empiàte sur 
le domaine de la politique et n'aborde certaines questions qui, disent-ils, 
ne sont pas de son ressort. Il est bon de citer aussi une réflexion trés oppor- 
tune d'un journal prolestant, The Spectator (17 juillet). Après avoir dit que ni 
les catholiques ni les protestants, s'ils restent fidèles à leurs principes, 
n'ont rien à redouter du prochain Concile, l'auteur de l'article ajoute : 
Comment donc se fait-il que certains catholiques en ont peur et sont si 
peu logiques ? Pour eux, l'Église semble être infaillible en matière de théo- 
logie, mais elle ne l'est plus quand elle veut déterminer le champ de sa 
propre iufaillibilité ou en fixer l'étenduc. L'idée mère de la. Diplomatic 
Review, dégagée des principes politiques que défend cetle revue, de ses 
idées sur la Russie et la Turquie, de ses exagéralions, de ses utopies et dc 
son esprit protestant, a rencontré un accueil favorable auprès des catholi- 
ques d'Angleterre ct d'ailleurs. C'est peut-être la Diplomatie Review qui 
a suggéré au Month la pensée de l'arliele si soigné que contient Ja livraison 
du mois de mai et dans lequel il présente, sous une forme acceptable aux 
protestants eux-mêmes, le projet de constituer le Souverain Pontife arbitre 
et pacificateur des nations chrétiennes : The peace-maker of the nations. » 
(Voir aussi le volume VI de la Civiltà, p. 485,486.) M. Chnnirel, rendant 
compte dans la Revue du monde catholique (tome XXVII, p. 139,150) d'une 
brochure de Rupert intitulée : Une question politique soumise au Concile, En 
quoi consiste la légitimité du pouvoir ? (Paris, Palmé, 1869), écrivait : «M. Ru- 
pert estime... que les appels faits au Pape et au Concilé sous l'inspiration 
de M. Urquhart ne peuvent aboutir, du moins de la façon explicite désirée 
par celle remarquable école, La demande adressée au Souverain Pontife, 
dit-il, ne pourra être exaucée, cela est de toute évidence. L'impossibilité de 
répondre aux vœux des suppliants et l'inutililé qu'il y aurait à rendre des 
décisions que n'acccepteraient pas la plupart des intéressés, l'hostilité nouvelle 
provoquée ches les princes, qui trouveraient fort muuvais que le Pape vint 
prononcer dans cerluines questions qui sont de leur ressort, l'esprit d'indé- 
pendance méme ches beaucoup de catholiques toujours enclins à limiter 
l'action de l'autorité pontificale ct trop disposés à la contester dans les 
limites où elle s'exerce : voilà bien des raisons qui ne nous permettent pas 
d'espérer de voir de longtemps s'élever ce tribunal, soil doymutique, soit arbi- 
iral, devant lequel nos frères voudraient voir s'incliner peuples et vois. 
L'Église manquera-t-e]e pour cela à son devoir de proclamer ce qui est 
juste et bien, de condamner ce qui est injuste et mal? Non, sans doulc. 
Dépositaire de la vérité, l'Église enseigne au monde les principes d'ordre ct 
de justice dont l'application peut et doit établir en tous lieux lu paix et le 
règne du droil. C'est uuw princes à faire l'applicalion de ces principes à 
chaque société partic uliére, en s'aidant des conseils el des lumières que leur 
apportent la science ct la raison dirigées par la foi. Ajoulons que, dans 
les circonsiances acluelles, c'est aux publicisles calholiques aussi et à tous 
reux qui veulent le (riomple de la justice qu'il appartient de peser de tous 
leurs efforts sur les résolutions des gouvernemenis, en éclairant l'opinion 
publique, en se servant de toutes les forces que leur donnent les institu- 
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brochure où il était parlé d'une œuvre qualifiée apostolique 
par l'auteur et qui devait avoir pour but de faire cesser les 
guerres injustes '. 

La petite école (s'il est permis de l'appeler de ce nom) que 
les articles de la Diplomatic Review et surtout les écrits d'Ur- 
quhart avaient contribué à établir au milieu des protestants 
envoya une seconde adresse au Saint-Père. Cette adresse res- 
semblait à celle des catholiques, mais ses auteurs avaient plus 
spécialement en vue de faire condamner une maxime pro- 
clamée par « la plus haute autorité politique des temps mo- 
dernes, sir Robert Peel », et qui justifiait les plus révoltantes 
injustices. Cette maxime, la voici : « Les chrétiens ne sont pas 


lions de chaque pays. L'Église prononce sur le bien et sur le vrai; c'est aux 
hommes de suivre ses enseignements et d'appliquer les règles qu'elle tracc. 
Dans les dispositions actuelles des esprits et dans la situation des sociétés. 
il ne paraît pas qu'on puisse faire davantage; mais il est sonhaitable que 
ces dispositions el celte situation se modilient dans le sens d'une vraie et 
salutaire politique chrétienne. » L'Unità cattolica du 18 scplembre 1868, 
avec sa mâle franchise, s'exprimait ainsi : « 1l ne s'agit pas de deman- 
der à Pie IX la proclamation des principes, mais de lui prêler main-forte 
pour les faire reconnailre. » Voir aussi l'Univers du 18 septembre 1868 el 
le Monde du 15 septembre 1868 et du 18 avril 1869. Peu avant l'ouverture 
du Concile, Urquhart revint sur son sujet favori et publia un nouvel écrit 
dont je parlerai plus loin. 

1. L'UEuvre apostolique. Le but de celte association est de faire cesser les 
guerres injustes. Genève. Imprimerie Pfeffer, 1868. Dans cet ouvrage, il est 
question d'une société de protestants anglais qui pensent que dans l'Église 
catholique seule et dans le l'ontife romain réside la force morale nécessaire 
pour imposer aux peuples et aux protestants, ct qui gémissent de voir les 
nalious désolées par les crimes et les malheurs causés par la politique, 
l'injustice et l'égoisme. La brochure de leur principal organe, la Diplomatic 
Review, « soulient que, pour sauver l'Europe, il faut rétablir le droit 
international, droit qui n'est autre chose que la manifestation de la 
sagesse et de la justice éleruelles, droit formulé par les docteurs catholi- 
ques avec l'assurance ct l'autorité que donnent l'évidence et la grâce, 
droit en verlu duquel l'auteur d'une guerre injuste est un assassin. La 
Revue diplomatique affirme que ce droit internalional scrait une pure chi- 
mère, s'il n'y avait aucune autorité snprémoe pour l'interpréter et l'appli- 
quer. Or cette autorité suprème, disent nos Anglais, encore anglicans, 
mais bien prés d’être catholiques, ne peul résider que dans le Souverain 
Pontife. » L'auteur de ce travail cite à l'appui de son sentiment quantité 
d'écrivains entholiques faisant autorité el aussi la pétilion au Souverain 
Pontife dont nous venons de parler. (Voir la Civiltà cattolica, 7° série, 
vol. V. p. 135, 13%.) 


. LIVRE III, CHAPITRE IV. 321 


assujeltis au droit des gens ni aux préceptes de la justice dans 
leurs rapports avec ceux qui sont étrangers au Christianisme et 
à la civilisation £. » 

Le souvenir de pareilles manifestations mérite assurément 
d'être transmis à la postérité. Il montrera aux générations futures 
quelle haute idée on a dà concevoir, méme au dix-neuvième 
siècle, de l'autorité morale du Pontificat romain, pour que, du 
sein du protestantisme, des hommes dignes de tout respect 
en aient appelé au Pape comme au juge suprème et à l'arbitre 
des nations, sans soulever une seule protestation chez les 
ennemis de l'Église catholique. Le moyen âge catholique 
n'était pas allé aussi loin; on chercherait en vain dans ses 
annales le souvenir d'un semblable appel fait au Catholi- 
cisme par des étrangers. Aussi l'Évéque de Rodez, venant à 
parler de lalettre adressée au Souverain Pontife par le docteur 
Urquhart, ne manqua pas de signaler l'importance de ce fait : 
« Ceux d'entre nos frères séparés, écrivait ce Prélat, qui ont 
encore à cœur de conserver quelques restes d'Évangile au 
milieu de la confusion de toutes ces sectes qui, à force de 
mutiler nos saints Livres, n'en garderont bientôt plus que le 
titre, finissent par voir où les a conduits le libre examen; ils 
reconnaissent qu'il est devenu, entre les maius de la philoso- 
phie, une arme des plus meurtrieres qu'elle dirige sans cesse 
contre nos croyances. Ces hommes luttent contre les consé- 
quences de leurs principes, ils soupirent ardemment apres une 
époque de rénovation et commencent à comprendre qu'elle 
ne peut venir que de Rome *. » 

Cet hommage rendu à la Papauté par un protestant, dit un 
publiciste français, M. Chantrel, est un signe du temps; il se 
renouvelle fréquemment à nolre époque et permet de bien 


1. Celle adresse fut publiée en français dans la Diplomatic Revicw du 
7 avril 1869. Elle se trouve toul entière reproduile parmi les Documents. 
(Dor. ccxctx.) 

2. Lellre pastorale de Mgr l'Évéque de Rodez notifiant lu bulle de 
N. S.-P. le lape, qui annonce l'ouverture du Concile général (23 février 
1869). 
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augurer de l'avenir, d'un avenir très prochain !. Un écrivain 
belge, aprés avoir fait connaitre un des documents que je 
viens d'indiquer, ajoutait fort sagement : « Sur cette question 
comme sur toutes celles qui intéressent l'humanité, le bou 
sens et l'expérience conseillent d'en revenir à notre vieille for- 
mule catholique : Mors de l'Église il n'y a pas de salut! C'est 
que le Catholicisme n'est pas seulement la vérité religieuse, il 
est la vérité complète, et par conséquent la vérité écono- 
mique, la vérité politique, la vérité sociale. En voulez-vous la 
preuve? C'est que les hommes politiques, méme religieusement 
étrangers au Catholicisme, en sont venus à préconiser sur 
les grands problèmes qui nous occupent des solutions toutes 
catholiques. Ainsi le Journal des Débats, s'occupant, il y a 
quelques mois, de la suppression de la guerre, se prenail 
à regretter cette juridiction suprème de la Papauté du moyen 
âge, jugeant paciliquement et en dernier ressort les conilils 
des princes et des peuples. Le même fait s'est produit en 
Amérique, où nous avons vu, pendant la guerre civile, des 
protestants eux-mêmes proposer aux belligérants de recourir à 
l'arbitrage souverain du Saint-Siège. Cette grande idée fait son 
chemin chez les esprits éclairés, sensós et généreux qui vont 
droit an fond des choses sans se laisser arrêter par les mots. 
Nous en trouvons une preuve nouvelle et bien saisissante dans 
une requête respectueuse adressée à N. S.-P. le Pape par des 
protestants anglais, à l'occasion du prochain Concile. L'idée 
première de cette manifestation appartient à un protestant 
frappé dela grandeur morale de la Papauté ei de son influence 
dans le monde. Les pétitionnaires anglais prient le Souverain 
Pontife de vouloir bien définir les principes du droit des gens, 
si profondément ébranlés à notre époque, d'opposer les lois de 
la justice et du droit à l'audace effrontée de la force, de protéger 
l'homme et la famille contre l'esclavage moderne du militarisme, 
de reprendre enfin cette magistrature pacifique dont les arréts 
serviront de guide, sinon aux rois el aux gouvernements, du 


1. Voir l'Univers du 18 octobre 1868. 
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moins aux cœurs de bonne volonté. Le lecteur sera touché de 
ce noble langage. On y reconnaît, avec un vif sentiment des 
maux dela civilisation moderne, une confiance toute filiale dans 
le Souverain Pontife et l'accent d'une foi pleine d'ardeur. Le 
fait même de cette solennelle démarche est, d'ailleurs, digne 
d'admiration. Au moment où la Révolution réve la déchéance 
complète de la Papauté, s'ouvrent pour le Saint-Siège de plus 
larges horizons et des destinées nouvelles. On lui conteste le 
droit de gouverner deux ou trois millions d'hommes, et voici que 
de la protestante Angleterre on le conjure d'exercer sur l'uni- 
vers sa paternelle et pacifique juridiction ! Nous ignorons quel 
accueil sera fait à la requête que nous publions. Ce qui est cer- 
tain, c'est que l'idée qu'elle préconise gagne tous les jours du 
terrain !. » 

Il nous reste, après avoir reproduit les paroles de l'écrivain 
belge, à signaler un événement qui donne encore plus d'impor- 
tance à tous les faits que je viens d'exposer : je veux parler de la 
part qu'un assez grand nombre de Prélats crurent devoir prendre 
à la question qui nous occupe. Les Évéques d'Arménie, réunis en 
synode à Constantinople, décidèrent, dans la séance du 28 oc- 
tobre 1869, de présenter à ce sujet une pétition au Saint-Père. 
Les raisons sur lesquelles s'appuyait cette pétition et la forme 
mème de sa rédaction étaient à peu près identiques à celles 
d'une nouvelle brochure publiée à Genève par M. Urquhart 
sous ce titre : Explication de l'Appel d'un protestant au Pape? . 

L'Épiscopat arménien fait précéder sa pétition (Votum sy- 
nodi) d'un long préambule dans lequel il déplore le triste état 
du monde actuel ; il se plaint surtoul de ce qu'à notre époque 
on déclare la guerre sans se préoccuper du droit et de la 
justice. Aussi adresse-t-il à Dieu de ferventes prières pour 


1. Bien public de Gand. — Article cité par le Monde du 15 septembre 
1868. 

2. Voir Doc. ccc. — La pétition des Évèques arméniens est reproduite 
dans l'ouvrage de Mgr Martin intitulé : Omnium Concilii Vaticani que ad 
doctrinam. et disciplinam pertinent documentorum. collectio. Paderborna, 
1873. Un extrait de l'opuscule d'Urquhart se trouve dans Roskovany, op. 
cit., 1. VIII, p. 485-186. 
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qu'il daigne amener les princes etles peuples à reconnaitre 
dans le Souverain Pontife le Pere de toutes les nalions et de 
tous les Évêques de la terre, et à le choisir comme juge et 
arbitre suprême dans toules les conjonctures qui pourraient 
mettre en péril le maintien de la paix. 

Les Évèques formulent ensuite certains principes fondés 
sur le droit naturel et que l'Église a hautement sanctionnés et 
inscrits dans le corps de ses lois: La guerre estl injuste lors- 
qu'elle n'est pas précédée de la solennité requise ! (Solenne 
bell), c'est-à-dire, s'il n'y a pas cu au préalable somma- 
lion à l'ennemi et déclaration publique. La déclaration n'est 
autre chose que lexposé public des griefs par lentremise 
d'ambassadeurs, accompagné de la demande d'une juste et légi- 
time réparation ou d'uue satisfaction. La sommation esl 
comme un acte judiciaire par lequel on dénonce solennel- 
lement et les causes de la guerre et la contumace de l'en- 
nemi. Dans l'Ancien Testament, en effet, le Seigneur avait 
enjoint à son peuple d'offrir la paix à une nalion avant de 
marcher contre elle: Si quando accesseris ad expugnandam 
civitatem, offeres ei primum pacem ‘; el cependant il s'agissait 
là de villes condamnées et réprouvées par le Seigneur. « Si 
donc, concluent les Évéques, un prince, un général ou chef 
d'armée ose déclarer la guerre ou s'y associer sans avoir 
observé ces solennelles prescriptions, qu'il sache qu'il se rend 
gravement coupable d'homicide, car il devient l'auteur ou le 
complice de tous les meurtres qui se commettront dans cette 
guerre ou plutót dans cet affreux brigandage, et que de plus 
il encourt l'irrégularité ez delicto... conformément aux décrets 
portés par les Pères et sanctionnés parle Souverain Pontife. » 
Dans tout ce qui vient d’être dit, on suppose que la guerre 
est juste. Mais quand le sera-t-elle réellement? Dans le seul 
cas, répondent les Évéques, où il y a un grave motif, une 
véritable, presque une extréme nécessité de la faire. Que les 
priuces et les peuples chrétiens aient donc en horreur tous les 


1. Derr. S5. 10. 
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vains prétextes de guerre. Qu'ils se gardent de prêter l'oreille 
aux suggeslions de l'esprit infernal, qui les pousse à la 
guerre soit par vaine gloire, soit pour défendre, comme on 
dit, l'honneur national, proposant à leur ambition des fron- 
tières à étendre ou des richesses à acquérir, ou bien excitant 
leur jalousie contre des princes ou des peuples plus puissants 
qu'eux. Faire la guerre pour de semblables motifs serait un 
crime bien plus grand que celui dont on se rendrait coupable, 
dans les relations privées, en attentant à la vie de son pro- 
chain pour faire preuve de bravoure, d'habileté dans le pugilat 
ou l'escrime, pour s'emparer du bien d'autrui ou obéir aux 
suggestions de l'envie. «Qu'on ne s'engage donc dans aucune 
guerre, concluent les Peres, si ce n'est pour revendiquer des 
droits nécessaires ou repousser une injuste agression de l'en- 
nemi. » 

Relativement aux devoirs des chefs et des soldats,les Pères 
font ohserver que le serment militaire n'est pas et ne saurait 
être en contradiction avec la loi chrétienne qu'au jour de sou 
baptéme tout homme s'oblige à observer. Ainsi, dans toute 
guerre juste, on devra respecter le droit des gens, les immu- 
nilés qui couvrent les personnes et les choses consacrées à Dieu, 
comme aussi les habitants et les ouvriers occupés à des 
travaux pacifiques; enfin protéger les femmes, les enfants et 
les vieillards, en un mot tous les citoyens inoffensifs. Que les 
soldats se rappellent qu'ils sont les serviteurs et les ministres 
de la justice et non de la cruauté, de la cupidité et de la 
vaine gloire; qu'ils se contentent de Jeur solde, ne molestent 
personne et obéissent chacun à leurs chefs. 

Puisque, ajoutent les Pères, il est si important, quand 
on entreprend la guerre, de respecter scrupuleusement 
toutes les formes de la justice, il faut que les princes et les 
gouvernements s'obligent par une loi commune à solliciter 
le conseil non seulement d'hommes expérimentés, mais 
suriout de gens de bien qui seraient chargés d'examiner 
avec attention et de déclarer en toute liberté si les causes 
de la guerre sont reconnues légitimes par le droit des 
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gens el par la loi évangélique, canonique ou pontificale. 

Les Pères du synode arménien terminent en déplorant tout 
particulièrement la situation lamentable où se trouve aujour- 
d'hui l'Orient, pour avoir mis en oubli les principes qu'ils 
viennent de rappeler. Aussi tournent-ils leurs regards vers la 
Chaire de Rome, vers le Vicaire de Jésus-Christ, dans lequel 
ils reconnaissent la suprême autorité du magistere infaillible 
(Tibi Vicurio Domini nostri Jesu Christi, cui concredita. est 
SUPREMA INFALLIBILIS magisterii auctoritas) ; ils le prient de vou- 
loir bien, s'il le juge opportun, proposer au Concile de pro- 
clamer solennellement, en face des nations, le droit des gens, 
de condamner formellement le principe tyrannique du droit du 
plus fort, d'établir le véritable sens du précepte divin : Tu ne 
tueras point, el d'affirmer de nouveau que les guerres injustes 
ne sont autre chose que des tueries et des massacres. Ils vou- 
draient également que le Concile fixát d'une façon aussi solen- 
nelle les conditions requises par le droit canon pour qu'une 
guerre soit juste. Enfin, ils proposent d'établir à Rome un tri- 
bunal supréme et permanent, composé de jurisconsultes de tous 
les pays, qui aurait pour mission d'examiner, au point de vuo 
de la guerre, si les rapports des diverses nations entre elles 
sont conformes aux lois morales de la religion chrétienne. Ce 
tribunal serait le défenseur des droits des peuples et ses déci- 
sions, une fois confirmées par l'infaillible autorité du Vicaire 
du Christ, constitucraient autant de règles pour la conscience 
publique. Il ne serait plus nécessaire alors d'appeler sous les 
drapeaux tant de milliers d'hommes, au prix d'immenses sacri- 
fices et au très grave préjudice de la morale. 

Durant le Concile, de semblables propositions furent pré- 
senlées au Souverain Pontife par d'autres Évéques *. Mais 
nous ne nous étendrons pas davantage sur ce sujet. 


# ` 


4. L'arrivée à Rome des consulteurs élrangers, qui, avant 


1. Voir l'ouvrage précédemment cité de Mgr Martin (Documentorum 
collectio, ele., p. 07 et 98). 
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la convocation du Concile, avait à peine été remarquée, attira 
l'attention, aussitôt que fut promulguée la bulle de convo- 
cation. Les catholiques virent avec plaisir que Rome aimait à 
s'entourer de savants de tous pays et à demander leur concours 
pour les travaux préparatoires au Concile. Si, en effet, il était 
conforme à la nature des choses, comme je l'ai dit ailleurs !, de 
concentrer au sein des Congrégations romaines les études des 
diverses consultes, il semblait tout aussi convenable de se 
renseigner exactement auprés d'hommes compétents sur les 
erreurs qui circulaient dans les différentes parties du monde et 
sur les besoins spirituels des peuples. Mais il faut toujours que 
les adversaires du Saint-Siège trouvent dans chacun de ses 
actes matière à blâme et à nouvelles accusations. Le secret 
imposé aux commissions préparatoires fut regardé comme uue 
offense à l'Épiscopat. On voulait, disait-on, laisser ignorer 
à celui-ci les matières de ses futures délibérations. Comme si le 
Souverain Pontife n'avait pas demandé là-dessus l'avis de plu- 
sieurs Évéques de diverses nations et que la bulle convoquant 
un Concile n'eùt pas montré le vaste champ qu'avait à par- 
courir l'auguste Assemblée, doniiant ainsi aux Évêques toute 
facilité pour préparer les projets qu'ils jugeraient opportun de 
proposer au Concile ! — Les débats, ajoutait-on, auraient dû 
commencer bien avant l'époque fixée pour leur ouverture. C'est 
précisément ce qui a eu lieu, répondrons-nous : un certain 
nombre de théologiens et de canonistes avaient, en effet, été 
chargés de formuler les projets de décrets et de canons qui, 
dans leur pensée, répondraientle mieux à l'objet du Concile, 
dépourvus d'ailleurs de toute sanction pontificale. On abrégeait 
ainsi la tâche des Pères. — Mais ne voulait-on pas aussi parlà 
empécher les membres du Concile de proposer tout ce qui leur 
semblerait étre vraiment utile? — Assurément non, puisque, 
au contraire, le Pape les engageait expressément à le faire °. 


1. Voir liv, Ier, chap. 1, n° 7. 

2. Que le lecteur veuille bien se rappeler ce que j'ai dit à ce propos tu 
second livre, chap. 1°, arl. vi, n* 2 et 3 c; qu'il relise le passage méme 
des leltres apostoliques dans lequel le Souverain Pontife fixe l'ordre général 
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— Rome, objectait-on encore, avait traité avec bien peu 
d'égards les Évéques, puisqu'ils ne connurent l'invitation 
adressée à leurs subordonnés que le jour oit ceux-ci vinrent 
prendre congé d'eux. De plus, le Souverain Pontife avait 
montré beaucoup de partialité et des vues intéressées dans le 
choix des personnes : aux plus illustres représentants de la 
science, il avait préféré des hommes obscurs et fanatiques. Pour 
voir combien ces accusations sont peu fondées, le lecteur n'a 
qu'à se rappeler ce que j'ai dit à ce sujet dans le premier livre 
de cette histoire. Gerles aucun homme de bon sens n'osera 
prétendre qu'en cette circonstance Rome devait ne pas con- 
sulter les Nonces et ne se point servir des renseignements 
qu'elle possédait déjà. Mais voyez quelle conduite tient le Sou- 
verain Pontife : il s'enquiert des Évêques si certains ecclésias- 
tiques, leurs diocésains, possedent vraiment les éminentes qua- 
lités nécessaires pour bien remplir l'importante fonction à 
laquelle il désire les appeler, c'est-à-dire s'//s se distinguent par 
leur intelligence, leur conduite, leur science, surtout en théologie 
et en droit canon, et, autant que possible, s'ils s'y sont acquis une 
grande réputation; en méme temps, il prie ces Prélats de vou- 


à observer au Concile du Vatican. « Dès que nous eümes expédié, disait le 
Pape, les lettres apostoliques par la couvocalion de ce Concile, Nous avons 
mandé dans notre Ville éternelle, de tous les pays du monde catholique, 
des hommes versés dans la théologie et le droit ecclésiastique. Nous les 
avons associés à d'autres personnes de cette méme ville habiles dans les 
mèmes sciences, afin que, unissant leurs lumières, ils préparent les 
matières qui permettront d'atteindre le but de ce Concile général. De cette 
manière, les Péres pourront procéder avec plus de rapidilé à l’accomplis- 
sement de leur tâche. En conséquence, Nous voulous et ordonnons que les 
projets de décrets ct de canons rédigés el formulés par ces personnages 
soient soumis à lexameu et au jugement des Pères mêmes. Toutefois, 
Nous n'avons pas donné notre approbation à ces projets; Nous les avons en- 
lièrement réservés à la connaissance des Pères réunis en assemblée générale 
(Quae Nos, nulia nostra approbatione munita, integra integre Patrum cognitioni 
reservavimus). » Et ailleurs : « Bien que ce ne soit qu'à Nous seul et au Saint- 
Siège apostolique qu'aient été dévolus le droit et le soin de proposer au 
saint Concile œcuméuique les sujets à traiter et de demander l'avis des 
Péres sur ees questions, si cependant quelques-uns d'entre eux avaient à 
soutueltre des projets qu'ils estimeraient propres à contribuer à l'utilité 
publique, non seulement Nous désirons qu'ils les présentent en toute liberté, 
mais Nous les engageons à vouloir bien le faire. » (Voir Doc. tu, $ 7, 2.) 
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loir bien faire connaître en toute liberté leur avis si autorisé '. 
Quelquefois il leur demande tout simplement de choisir une 
personne qui possède leur confiance, comme il l'a fait, par 
exemple, pour l'Angleterre, la Suisse et l'Amérique *. Daus 
d'autres circonstances, enfin, il adresse ces invitations * non 
pas directement ou par l'entremise de ses représentants, mais 
par lecanal seul des Évéques. Et aprés cela on vient jeter à la 
face du Saint-Siège le reproche d'avoir manqué{d'égards pour 
les vénérables membres de l'Épiscopat, de s'étre laissé guider 
dans ses choix par l'esprit de parti et d'avoir désigné des 
hommes incapables *! Il est vrai qu'à cette époque les négo- 
ciations que je viens de rapporter n'étaient pas connues du 
public; mais alors pourquoi se permettre de porter un jugement 
dans une cause que l'on ne connait point? Je désirerais, pour 
rendre hommage à la vérité, dire ici un mot à propos de 
ces illustres représentants de la science dont on nous parle : on 
verra combien sage, habile et digne s'est montré le Saint-Siège 
durant tout le cours des négociations, et comme il a accueilli 
et méme provoqué tous les conseils désintéressés. Ainsi que 
je l'ai rapporté ailleurs *, on appela en deux fois à Rome les 
consulteurs étrangers, avant et apres la promulgation de la bulle 
de convocation du Coneile. Le Saint-Père avait voulu que la 
seconde invitation eüt lieu aprés les grandes chaleurs de 1868, 
c'est-à-dire plus d’un an avant l'ouverture du Concile. Au nombre 
“de ceux qu'il se proposait d'inviter, malgré l'avis contraire de 
quelques personnes, était le célebre historien bavarois Ignace 
Doellinger, professeur àl Université de Munich. Mais on afirma 
au Souverain Pontife, sur la foi de renseignements peut-être 
inexacts, que Dællinger refuserait l'invitation, et alors Pie IX 
ne donna pas suite à son dessein *. 


1. Voir Doc. v. 

2. Voir Doc. xxi et xxii et liv. Ier, chap. vir, n° 4. 

3. Voir Doc. xii, xiv, XVI, XIX, XXVI, eic. 

4. Le lecteur se souvient que le docteur Newman, Dieringer el plu- 
sieurs autres ecclésiastiques ne purent répondre à l'appel qui leur fut fait. 

5. Liv. Ie, chap. vi, n° 4. 

6. Voir Doc. cccrv. 
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Au mois d'avril 1868, le Nonce de Vienne faisait parvenir 
au Cardinal Caterini une proposition qu'un prince de l'Église 
l'avait chargé de transmettre à Rome, Il la lui communiquait, 
disait-il, dans la crainte que son silence n'empéchát le bien qui 
pouvait résulter de cette proposition. Il serait tres utile, 
pensait l'auteur du projet, de réunir à Rome un conseil de 
quelques théologiens de l'Allemagne qui professent peut-étre 
certaines maximes non entièrement conformes à celles du 
Siege apostolique, mais jouissent d'une grande réputation de 
talent et de science, méme auprès des Évêques et des docteurs 
les plus dévoués au Saint-Père. I] y a tout lieu d'espérer 
qu'ils puiseraient dans des rapports directs et intimes avec les 
théologiens romains la science dont ils pourraient avoir besoin 
en telle et telle circonstance et aussi un attachement de plus 
en plus profond pour le Saint-Siège? 

Voici les noms des théologiens qui étaient mis en avant: 
Dollinger, dont il vient d’être question; Hefele, professeur 
d'histoire ecclésiastique à Tubingue, et Kuhn, professeur de 
dogme à la méme Université *. Le Cardinal Caterini répondit 
qu'il s'étaitempressé de soumettre cette proposition au Souverain 
Pontife, qui avait exprimé sa vive satisfaction de voir le zèle 
déployé par ce haut dignitaire de l'Église. Le Saint-Père, disait- . 
il, avaitajouté que peut-être il appellerait encore quelques con- 
sulteurs étrangers, mais après l'été, saison toujours si funeste 
en Italie aux habitants du Nord, et qu'alorsil penserait aux per- 
sonnes dont les nomsavaient été cités. L'austere Cardinal termi- 
nait en exprimant son opinion personnelle sur Dellinger : Il était 
hien difficile, disait-il, qu'il consentit jamais à changer d'avis °. 

Vers la fin du mois de mai suivant, le Cardinal Schwar- 
zenberg, Archevéque de Prague, ignorant la détermination 
que venait de prendre Pie IX, appela à son tour l'attention du 
Saint-Siège sur le même sujet. Il s'adressa en méme temps au 
Cardinal Caterini et au Secrétaire d'État et leur dit franche- 
ment ce qu'il pensait des consulteurs des commissions prépa- 


1. Voir Doc, geek 
2, lbid. 
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ratoires. ll craint, dit-il, que ceux qui représentent l'empire 
d'Autriche ct l'Allemagne ne soient pas à la hauteur de l'im- 
porlante mission qui leur a été confiée. Certainement, ils se dis- 
tinguent par la pureté de leur foi et de leur vie, ils possèdent 
une science plus qu'ordinaire ; mais, eu égard à leur situation 
particulière et à l'état présent de l'Allemagne et de l'Autriche, 
on est naturellement porté à douter qu'ils puissent jamais, 
malgré tout leur soin et leur zèle, approfondir comme il le 
faudrait les questions qui leur seront soumises. 

En effet, les consulteurs chargés des matières dogmatiques 
ont été choisis dans une seule école. Or, écrivait l'Archevéque 
de Prague, pourrait-on trouver qu'il ne füt pas désirable et même 
nécessaire, pour arriver à traiter plus mürement les queslions 
et à répondre aux objections de nos ennemis ou des esprits 
faibles, de consulter aussi des personnes d'une foi intègre 
et fermement attachées aux doctrines catholiques, mais d'une 
érudition plus solide, plus étendue, et qui se sont fail connaitre 
par une étude approfondie de toutes les questions qui touchent 
à la foi, à l'histoire, àla vie de l'Église et aux erreurs ? Pendant 
que les Universités de Munich, de Bonn, de Tubingue, de Fri- 
bourg et de Breslau renferment dans leur sein des savants qui 
de l'aveu de tous sont des théologiens catholiques de premier 
ordre, on à été inviter deux professeurs de l'Université de 
Wurtzbourg, anciens élèves, l'un et l'autre, du College 
germanique. Bien des gens s'étonnent d'un pareil choix. Pour 
éloignertout soupcon de partialité et inspirer une plus grande 
confiance dans les travaux préparatoires au Concile, il serail 
préférable de ne pas exclure des consultes telle ou telle école 
catholique, mais d'y admettre les ecclésiastiques dont je viens 
de parler; ils auraient ainsi toute facilité pour exposer leurs 
npinions el peut-étre méme les abandonner pour de meilleures. 
Tout en se défendant de vouloir proposer personne en particu- 
lier au choix du Saint-Père, l'illustre écrivain ne fait cependant 
aucune difficulté designalerles noms des trois professeurs Hefele, 
Kulinet Dellingerlui-méme, dontl'orthodoxieetl'éminente doc- 
trine pouvaient êlre suspecles à Rome, mais étaient solidement 
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établies en Allemagne. Pour traiter les questions relatives à la 
discipline ecclésiastique, il faut des hommes qui unissent à la 
science théologique l'expérience de la vie et l'habitude du gou- 
vernement ecclésiastique. Quiconque prend la peine d'examiner 
la position très difficile où se trouve actuellement l'empire 
d'Autriche se sent naturellement porté à souhaiter des consul- 
teurs remplis d'expérience qui préparent au Concile les moyens 
de réaliser ce qu'on attend de lui aussi sous ce rapport. 

Ces observations, répondit le Secrétaire d'État, sont justes 
el sages, et déjà le Saint-Siège s'en est montré préoccupé. Pour 
l'Allemagne en particulier, le Saint-Père avait jugé bon d'inviter 
un nouveau théologien et son choix s'était arrété sur le pro- 
fesseur Dællinger; mais on lui a affirmé que son invitation ne 
serait pas acceptée”. Le Cardinal Caterini n'ajouta rien à cette 
réponse du Secrétaire d'État *. 

Sur cesentrefaites, lesCardinaux Caterini et Barnabo, d'après 
l'ordre du Saint-Siege, écrivirent, comme je l'ai déjà dit dans 
le premier livre, en Espagne, en Angleterre, en Amérique* 
et à Paris pour inviter de nouveaux consulteurs ë. Quant à 
l'Allemagne, l'Éminentissime Caterini sollicitait du Nonce de 
Munich des renseignements sur les deux professeurs Hefele et 
Dieringer, et lui demandait en méme temps s'il ne pourrait pas 
lui indiquer une troisième personne, soit en Bavière, soit dans 
toute autre partie de l'Allemagne, qui possédåt les qualités ' 
nécessaires pour bien remplir les fonctions de consulteur. Ges 
demandes provoquerent de la part du Nonce une réponse fort 
importante, qu'il est, je crois, utile de reproduire ici à cause 
des renseignements qu'elle fournit sur les tendances scienti- 
fiques et religieuses des savants catholiques de l'Allemagne. 

« Votre Éminence révérendissime, écrit le Nonce à la date 
du 22 septembre 1868, me permettra, avant de répondre directe- 


1. Voir Doc. ccon. 

2. Voir Doc. ccciv. 

3. Voir Doc. ecem. 

4. Voir, quant à l'Angleterre, le Doc, cccv, qui m'avait échappé lorsque 
j'écrivis le premier volume. | 

5. Voir livre 1°, chap. vir. n™ 3 el 4. 
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ment aux questions que vous avez bien voulu me poser, de lui 
soumettre quelques observations qui se rattachent étroitement : 
au sujet qui nous occupe. 

« Presque tous les professeurs des facultés théologiques des 
différentes Universités de l'Allemague, comme aussi tous les 
ecclésiastiques jouissant de quelque réputation de savoir et de 
doctrine, se font gloire de former ce qu'ils appellent le grand 
parti des savants de l'Allemaguo. Il y a sous ce rapport très 
peu d'exceptions. A part les rares ecclésiastiques qui ont fait 
leurs études à Rome, et un fort petit nombre d'esprits vrai- 
ment distingués, qu'il ine serait facile d'indiquer sans crainte 
de me tromper, tous les autres professeurs ou savauts, dans 
quelque brauche de la théologie que ce soit, partagent plus ou 
moins les aspirations de ce parti, qui consistent, en général, à 
eucourager et à suivre le progrès scientifique jusque dans ses 
dernieres évolulions, et cela avec une liberté, uneindépendance 
entières, maintenant sans doute intact le dogme, mais sacrifiant 
certaines doctrines qui s'y rattachent el qui ne sont pas définies 
par l'Église; à laisser de côté les antiques méthodes de la scolas- 
tique, ces vieilleries du moyen âge incompatibles, disent-ils, avec 
le progrès moderne ; à rendre la méthode scientifique catholique 
le plus semblable possibleà la méthodeprotestante, afin de mieux 
faire ressortir la prééminence de la théologie catholique sur la 
théologie protestante ; à donner enfin une large place aux études 
hibliques, philologiques et historiques, pour n'en laisser qu'une 
fort petite àla vraie théologie, la théologie positive. Telles sont, 
en général, les aspirations de ceparti. Cequi prédomine chezlui, 
c'est l'orgueil. Aussi souffre-t-il avec peinele frein de l'autorité, 
qui, selon lui, entrave le progrès. ll tient peu de compte des 
décisions des Congrégations romaines; il éléve aux nues le 
systeme universilaire de la savante Allemagne et le préfère à 
celui des séminaires de l'étranger; il regarde d'un œil de pitié, 
sinon de mépris, les grades scientifiques des autres pays et 
l'état d'enfance, comme il dit, oà est encore la science théo- 
logique dans les séminaires d'Italie, de France et des autres 
nations; il ne se montre pas favorable à la création d'instituls 
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scientifiques dépendant de l'autorité épiscopale, et, pour jouir 
d'une plus grande liberté dans l'enseignement, il préfere se voir 
placé sous Ja sujétion du gouvernement. En voulez-vous une 
preuve? Les membres les plus influents de ce parti ont. com- 
battu de toutes leurs forces le brau projet de fonder en Alle- 
magne une Université entierement catholique sous la surveil- 
lance exelusive de l'Épiscopat allemand. 

« Comme je l'ai fait remarquer, les représeutants de ce 
parli, presque entièrement composé de professeurs des Uni- 
versités allemandes, ne vont pas Lous aussi loin dans ces idées 
et ces tendances. Si quelques-uns, au scandale des vrais catho- 
liques, poussent leurs théories jusqu'aux extrémes limites d'une 
orthodoxie douleuse, et conservent à peine les apparences 
nécessaires de la soumission due aux décisions suprémes du 
Pontife romain, il en est, grâce à Dieu, de plus modérés, de plus 
retenus. Bicu qu'ils vivent également dans une atmosphère 
délétère, tout imprégnée de préventions et de préjugés, ils 
aiment cependant d’un amour vrai l'Église catholique ; ils la dé- 
fendent de toutes leurs forces contre les attaques de ses ennemis, 
reçoivent avec respect ses enseignements et, malgré leurs er- 
reurs surdes points d'une importance secondaire, ne s'écartent 
jamais du droit sentier de l’enseignement et de la pratique ca- 
tholiques. 

« C'està cette classe de modérés qu'appartienneut très certai- 
nement les deux professeurs Dieringer, de Bonn, et Hefele, de 
Tubingue. Le premier joint à sa qualité de professeur de théolo- 
gie dogmatique et d'homélitique à l'Université de Bonn les titres 
de chanoine de l'église métropolitaine de Cologne, de conseiller 
ecclésiastique de Archevêque et d'examinateur prosynodal. 
En 1855, il fut inscrit sur la liste des candidats an siege épi- 

-scopal de Paderborn; en 1864, sur celle des candidats au siège 
épiscopal de Trèves ; en 1865, il fut proposé pour le siège archi- 
épiscopal de Cologne. Du temps du Cardinal Geissel, le profes- 
seur Dicringer a non seulement combattu avec vigueur les her- 
mésiens etles gunthériens, mais aussi défendu courageusement 
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protestant dans le royaume de Prusse. Il a pris part également - 
à la rédaction d'excellents journaux catholiques. Ses ouvrages - 
scientifiques, apologétiques et moraux sont très nombreux ; 
le plus important est celui qui a pour titre : Dogmatique catho- 
lique. Ils sont exempts de toute censure et, de plus, estimés 
pour la doctrine qu'ils renferment ot l'esprit de dévouement à 
l'Église qui les anime. 

« Malheureusement un fait tout récent est venu compro- 
mettre un peu cette bonne réputation du professeur Dieringer : 
c'est la critique vraiment trop acerbe et trop passionnée qu'il 
a faite, dans ces derniers mois, des ouvrages théologiques et 
philosophiques du R. P. Kleutgen, de la Compagnie de Jésus. 
Ce en quoi il est surtout répréhensible, c'est de ne pas s'étre 
contenté de critiquer les opinions du Père Kleutgen, auquel 
d'ailleurs il donne souvent de grands éloges, mais de s'étre 
oublié jusqu'à décrier toute l'ancienne école et les représentants 
de la théologie scolastique, épousant sur ce point les idées 
communes aux savants allemands. 

« Malgré cela, tout le monde est convaincu qu'à l'âge de cin- 
quante-six ans Dieringer ne voudra pas démentir sou passé. Tout 
nous porte donc à croire que, si le Saint-Père l'appelait à Rome, 
l'amour qu'il a toujours témoigné an Saint-Siège ne ferait que 
grandir. Ses entretiens avec quelques-uns des savants qui se 
trouvent en si grand nombre dans la Ville éteruelle Ini fourni- 
raient trés probablement l'occasion de se dépouiller de ses pré- 
jugés ; et qui sait si, touché de l'honneur qu'il aurait reçu, il ne 
reviendrait pas en Allemagne parfaitement romain de cœur et 
d'esprit? Cette confiance me parait assez justifiée par la réputa- 
tion dont jouit à bon droit Dieringer et comme écrivain et comme 
professeur catholique, mais surtout par les vertus sacerdotales 
dont il donne l'exemple. Je suis heureux de rappeler ici que 
c'est le docteur Dieringer qui, avec quelques autres prétres, a 
fondé la pieuse association de Saint-Charles-Borromée (il a 
méme écrit la vie de ce saint), dont le but est de combattre 
l'erreur par la diffusion des bons livres catholiques. 

« Je dois porter un jugement tout aussi favorable sur le 
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docteuren théologie Charles-Joseph-Hefele, né en 1809 et pro- 
fesseur d'histoire ecclésiastique à l'Université du Tubingue 
depuis la fin de l'année 1840. De nombreuses et savantes dis- 
serlations, ayant principalement pour objet les œuvres des saints 
Pères, ont rendu son nom célèbre. Mais deux ouvrages surtout 
l'ont fait tout particulièrement bien mériter de la cause catho- 
lique et lui ont valu, auprés de tous les hommes impartiaux, 
la réputation de pieux et vaillant écrivain. Le premier est un 
excellent travail sur le Cardinal Ximénés où il réfute victoricu- 
sement toutes les calomnies des hétérodoxes sur le tribunal de 
la sainte Inquisition ; le second est une histoire des Conciles, 
dont le sixième volume vient de paraître. Ce dernier ouvrage 
renferme, il est vrai, certaines assertions un peu hasardées, 
mais rien d'absolument contraire aux principes catholiques : 
des personnes compétentes m'ont assuré que chaque page y 
Lémoigne d'une étude consciencieuse et d'un zèle infatigable 
pour la défense de la vérité catholique. 

« Pour toules ces raisons, il me semble qu'il y a lieu de 
répondre affirmativement à la première question de Votre 
Éminence révérendissime et d'inviter les deux professeurs 
dont je viens de parler à prendre part aux travaux prépara- 
toires du futur Concile œcuménique. Tout porte à croire qu'ils 
se montreront dignes de l'honneur que leur fera le Saint-Père. » 

Mgr Meglia passe ensuite à des considérations d'un ordre 
encore plus élevé : il fait observer qu'aucun membre du parti 
des savants allemands n'a jusqu'alors élé appelé à Romce; ce 
qui a causé une assez grande irritation dans bien des esprits. 
« Il me semblerait, ajoute-l-il, souverainement sage ct fort op- 
portun de satisfaire, dans une certaine mesure, la susceptibilité 
de ce parti (où se rencontrent certainement les hommes fort 
respectables), en invitaut à venir à Rome quelques-uus de ses 
membres les plus modérés : on parviendrait ainsi à écarter une 
cause de mécontentement, à faire tomber les reproches de partia- 
lilé et peut-être à prévenir des conséquences plus fácheuses. Tel 
est du moins le sentiment qui a été exprimé dans ces derniers 
temps par des personnes tres dévonées au Saint-Siège, et méme 
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manifesté devant moi, en diverses circonstances, par plusieurs 
Évéques. Je ne crois pas m'éloigner beaucoup de la vérité en 
affirmant que c'est aussi l'avis de tous les Évéques de l'Alle- 
magne. Il ne manque pas de gens fort estimables, et des mieux 
intentionnés, qui voudraient qu'on allát plus loin encore et 
qu'on invitát certains coryphées du parti savant de l'Allemagne 
et particulièrement le célebre Dœllinger, professeur à l'Univer- 
sité de Munich. Quant à moi, je n'oserais jamais souscrire 
aux pieux désirs de ces personnes : le bien qui pourrait en 
résulter me semble trop douteux el le danger d'une obstination 
encore plus marquée ne me parait pas assez improbable. Ma 
conclusion est donc que l'invitation adressée aux deux profes- 
seurs Dieringer et Hefele, non seulement ne court aucun risque 
d'étre repoussée, mais encore serait accueillie avec joie par tous 
les bons Allemands. 

« Avant de répondre à la seconde question qui m'a été posée 
par Votre Éminence révérendissime, je me permettrai de lui 
faire observer que les invitations dontle Chef auguste de l'Église 
veut bien honorer encore un certain nombre d'ecclésiastiques 
distingués de divers pays catholiques provoqueront, comme 
cela est naturel, une certaine jalousie chez ceux qui n'en 
seront pas l'objet. S'il y avait un moyen qui permit sans in- 
convénient; peut-être même avec plus d'avantage, de témoigner 
à lous ou à presque tous la méme bienveillance, c'est à celui- 
là, il me semble, qu'il faudrait certainement s'arrêter. Comme 
la Bavière est déjà suffisamment représentée au sein des com- 
missions préparatoires établies à Rome par le Saint-Père, j'ai 
cru devoir porter mon attention sur les autres pays de l'Alle- 
magne. C'est tout au plus si, pour ne point laisser entierement 
de côté l'Université de Munich, appelée ici l’Athènes de l'Alle- 
magne, j'oserai proposer le Pere Daniel-Boniface Haneberg, 
abbé des bénédictins, professeur d'exégése de l'Ancien Tes- 
tament et de langues orientales en cette université. D'une 
piété et d'une science peu communes, ce prétre est bien cer- 
tainement connu de notre Saint-Père le Pape. Sa présence, 
loin de présenter le moindre inconvénieut, serait au contraire 
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d'un grand secours, surtout s'il était spécialement attaché à 
quelque commission pour les affaires orientales, car il possède 
une grande connaissance et une grande expérience des choses 
de l'Orient, où il a accompli plusieurs voyages. De fait, il a 
déjà été nommé par le Saint-Père consulteur de la sacrée 
Congrégation de la Propagande pour les affaires orientales. 

« Pour le grand-duché de Hesse-Darmstadt, qui comprend 
tout le diocese de Mayence, le prétre Christophe Moufang est, 
à mon avis, très digne de l'honneur d’être invité. I] esl né en 
1817 et a été professeur de religion au collège de Mayence; au- 
jourd'hui il esl recteur du séminaire épiscopal, professeur de 
théologie morale et pastorale dans ce méme séminaire, cha- 
noine de la cathédrale, conseiller et représentant de l'Évéque 
dans la haute Chambre du duché. Cel ecclésiastique, qui possede 
toute la confiance de son Évéque, est connu et aimé de tous les 
bons catholiques de l'Allemagne: il est l'âme de toutes les réu- 
nions catholiques qui ont lieu chaque année. Sa parfaite con- 
naissance de la législation, des coutumes et des abus de ces 
pays pourrait, selon inoi, être d'un grand secours dans les 
matières de discipline et en tout ce qui regarde les rapports 
entre l'Église et l'État. | 

« Je m'absüendrai de proposer aucun candidat pour le 
royaume de Wurtemberg, dans la conviction que le professeur 
Hefele sera invité. 

« Pour le grand-duché de Bade, après avoir pris les rensei- 
gnements les plus précis, je présenterai le professeur Jean 
Alzog, de l'Université de Fribourg. ll est né en 1808 dans la 
province de Silésie : apres avoir fait ses éludes à l'Univer- 
sité de Breslau, il fut nommé professeur à Aix-la-Chapelle, 
plus tard chanoine et recteur du séminaire d'Hildesheim ; enfin, 
en 1853, il obtint la chaire d'histoire ecclésiastique à Univer- 
sité de Fribourg. Les ouvrages qu'il a publiés lui ontjustement 
valu la réputation de savant, mais il est surtout pieux et dévoué 
à l'Église et il a toujours été honoré de l'estime du défunt Ar- 
chevéque Hermann de Vicari. Le mauvais état de sa santé ne 
lui permettrait peut-être pas d'accepter l'invitation qui lui 
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serait faite ; mais, en tout cas, ce témoignage de considération 
de la part du Souverain Pontife produirait une excellente im- 
pression sur l'esprit des professeurs de cette Université. 

« Reste le royaume de Prusse, dont ne se distinguent plus 
guère les autres petits États de la Confédération du Nord. J'ai 
déjà parlé du professeur Dieringer, qui appartient à l'archidio- 
cèse de Cologne. Mais, comme actuellement il serait très im- 
portant d'avoir une personne fort au courant des affaires inté- 
rieures de la Prusse, ainsi du reste que me l'a déjà fait remar- 
quer Votre Éminence révérendissime, il vaudrait mieux choisir 
un vicaire général. Je crois donc pleinement répondre à ses in- 
tentions en proposant le docteur Joseph Giese, chanoine théo- 
loyal del'église cathédrale de Münster (Monasterium). En réalité, 
cet ecclésiastique n'est pas vicaire général (en Allemagne, ces 
fonctions sont habituellement confiées au prévót ou doyen du 
chapitre, et tous les chanoines prennent une part égale à l'ex- 
pédition des affaires diocésaises ou, comme l'on dit, de l'Ordi- 
naire, de la curie épiscopale); mais il possede certainement 
toutes les qualités que doit réunir un vicaire général; car voici 
déjà plusieurs années qu'il est défenseur ez officio du lien 
matrimonial, promoteur fiscal et rédacteur de la Feuille pas- 
torale ou Gazette officielle de l'Évéque et du diocese. Des per- 
sonnes dignes d'une entière confiance m'ont assuré qu'il possède 
à fond tout le droit ecclésiastique. Il est né à Münster en 1827. 

- Après avoir pris le grade de docteur à l'Université de Munich, 
ila été passer quelques années à Rome, afin de se perfec- 
tionner dans les études canoniques et liturgiques. L'année 
derniere, l'véque de Münster l'a délégué à Rome pour le 
représenter à l'occasion du dix-huitieme centenaire du Prince 
des Apôtres. 

« Si l'on voulait également honorer d'un témoignage spé- 
cial de considération l'Université de Münster, je n'hésiterais 
pas à proposer l'éminent professeur de théologie dogmatique 
Antoine Berlage, examniateur synodal et Prélat domestique 
de Sa Sainteté. Il s'est acquis une grande réputation par son 
Apologie de l'Église et sa Dogmutique chrétienne catholique. 
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Bien qu'il ait parcouru toute sa carrière scientifique en Alle- 
magne, il peut étre mis, si je ne me trompe, au nombre de 
ces esprits privilégiés qui ont su se préserver completement des 
erreurs du germanisme. ll est né à Münster et a aujourd'hui 
soixante-trois ans. 

« Si Votre Éminence révérendissime tient absolument à 
avoir un vicaire général titulaire, je ne saurais lui en signaler 
uu plus capable que celui de larchevéché de Bamberg, le 
chanoine Léonard Schmitt. Tout récemment, à l'occasion de 
la vacance du doyeunat de cette église métropolitaine, j'ai eu 
souvent l'houneur, dans mes rapports à l'éminentissime Secré- 
taire d'État, de parler des mérites de ce digne ecclésiastique. 
Vertu, dévouement au Saint-Siège, habileté dans le maniement 
des affaires, expérience de l'administration ecclésiastique, rien 
ne manque au docteur Schmitt. Voici vingt-septans qu'il professe 
la théologie morale au séminaire, vingt-trois ans qu'il fait partie 
du conseil de l'archevéché, et enfin huitans qu'il remplit les fonc- 
tious de vicaire. lestoriginairede Bamberg etwa pas encore tout 
à fait soixante ans. Si je le présente le dernier à Votre Éminence 
révéreudissime, c'est uniquement parce qu'il est originaire 
de Bavière el que je m'étais proposé de parler seulement 
d'ecelésiasüques appartenant à d'autres contrées de l'Alle- 
magne. » 

D'après les indications de cette « réponse si instructive et 
si sensée », suivant l'expression du Cardinal Caterini’ , le Saint- 
Père invita les professeurs Dieringer, Hefele, de llaueberg, 
Moufang, Alzog et Giese. 

Pour satisfaire entierement certains esprits, il aurait 
fallu, non seulement faire appel à des savants d'opinions 
différentes, mais encore laisser de côté ceux qui n'avaient 
pas le don de leur plaire, les jésuites par exemple, el tous 
ceux qu’ils qualifient d'ullramontains. C'était vraiment mon- 
trer trop d'exigence. L'A//gemeie Zeitung, d'Augsbourg, 
trouvant l'élément germanique iusuffisamment représenté au 


1. Voir Doc. xxvi. 
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sein des commissions romaines, exprimait Je désir « qu'on cor- 
rigeát la monotonie de la composition nationale (italienne) par 
l'adjonction d'un certain nombre d'éléments acides et corrosifs 
quiluidonneraient l'oxsygenenécessaire! ». Mais Rome on pensa 
sans doute que les combinaisons chimiques recommandées parle 
journal d'Augshourg auraient fourni trop d'oxygène et mis en 
danger, par la combustion qui s'en fût suivie, la vie catholique 
des commissions préparatoires. 

On a dit aussi que, pour annihiler l'influence des consulteurs 
étrangers, on les avait disséminés dans les différentes commis- 
sions el qu'on leur avait confié les fonctions les moins impor- 
tantes. En vérité, quand on a pris le parti de tout dénaturer, de 
voir tout en mal, il n'est plus un seul acte, si simple et indifférent 
qu'il soit, qui ne devienne l'objet d'interprétations malveillantes. 

Les hommes de bon sensne se laisseront pas facilement trom- 
per par celte opposition évidemment systématique. Jamais onne 
parviendra à persuader aux vrais catholiques que le Chef visible 
de la religion chrétienne soit aujourd'hui passé maitre dans l'art 
de Machiavel, qu'il se montre avide de pouvoir ou, en adoptant 
l'hypothèse la moins défavorable, qu'il se soit fait l'instrument 
inconscient des projets d'autrui. Car alors que deviendraient 
les promesses de Jésus-Christ à son Église et au successeur 
de Pierre? Mais, hélas! le nombre des gens sensés est si petit et 
celui des sois si grand, que toutes les accusations et les calom- 
nies sont accueillies, crues et répandues avec une extrême 
facilité. Les calomniateurs le savent bien. Une simple remar- 
que va réduire à néant ces étranges reproches : répartir les 
consulteurs entre les diverses commissions, c'était justement 
rendre leur présence utile à toutes. Ajoutons que chaque con- 
sulteur prenait part à tous les travaux de la commission dont 
il faisait partie et qu'enfin des études du plus haut intérét furent 
confiées aux consulteurs étrangers. 

Je rappellerai, à titre d'exemple, la part silarge que prit 


1. Es ware... xu wunschen, dass die Monotonie der nationalen zusam- 
mensetzung durch genügende schürfende und tzende Elemente den rechten 
Sauerstoff erhielte. (Allg. Zeitung du 13 janvier 1869, p, 187.) 
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l'illustre docteur Hefele à la rédaction du Règlement conciliaire. 
Ce fut lui qui proposa ou défendit les dispositions les plus 
importantes !. 


5. En France, il était question depuis plusieurs mois 
déjà d'un ouvrage auquel travaillait Mgr Henri Maret, Évéque 
de Sura in partibus infidelium el doyen de la faculté théologique 
de Paris. Au commencement de juillet 1868, un journal parisien 
fort répandu * lanca la plus étrange nouvelle : il annonça que 
l'auteur allait se rendre aux eaux de Plombières, où se trouvait 
alors Napoléou ILL, pour lui soumettre son travail. Cet ouvrage 
formera, ajoutait-il, trois volumes, « destinés à combattre les 
propositions ultramontaines préparées par la congrégation des 
jésuites de Rome en vue du prochain Concile œcuménique ». 
Il devait être traduit en latin et dans toutes les langues euro- 
péennes. Un grand nombre dÉvéques (quatre en particulier, dont 
le journal donnait les noms) avaient adhéré aux principes for- 
mulés par Mgr Maret. Cette nouvelle, disait l'Univers en par- 
lant de la présentation du livre à l'Empereur, dépasse toutes 
les limites du possible et du vraisemblable ?. Le Journal 
des Villes et des Campagnes démentit ces bruils *. De son côté, 
l'abbé Bazin, secrélaire de la faculié de théologie de Paris, en 
fit également justice dans une lettre qu'il adressa à l'Univers. 
Mgr l'Évéque de Sura, disait-il, est allé à Plombieres uni- 
quement pour s'y reposer de ses grandes fatigues; quand le mo- 
ment favorable sera venu, il publiera l'ouvrage qu'il « prépare 
. dans le seul but de servir l'Église ? 

Pendant quelques mois, le silence se fit sur ce sujet, dontla 
presse quotidienne s'était emparée probablement avec les- 
pérance de semer la discorde dans le camp catholique et, s'il 
était possible, au sein méme de l'Épiscopat. Mais, au mois 
d'octobre de la méme année, la Civiltà cattolica entreprit une 


]. Voir liv. II, chap. 1, art. vr, n° 1, note. 
2. Le Figaro. 

3. 2 juillet 1868. 

4, 3 juillel 1868. 

5. 5 juillet 1868. 
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étude sur la doctrine de saint Antonin, Árchevéque de Flo- 
rence, touchant l'infaillibilité des Papes et leur supériorité sur 
les Conciles. Elle y était amenée, disait-elle, parce que, « en 
France, allait bientót paraitre un livre signé d'un illustre nom» 
et destiné à combattre les prérogatives du Pape précédem- 
ment rappelées, en s'appuyant sur l'autorité du très savant et très 
saint Archevéque, « qui a enseigné dans ses ceuvres, bien avant 
tout théologien francais, que l'autorité du Pape est au-dessous 
de celle des Évêques réunis et que l'Église ne peut attribuer 
au Pape seul la prérogative de l'infaillibilité ‘ ». Alors on se res- 
souvint tout à coup du livre de Mgr Maret. On ne s'étonnait pas 
que le savant Prélat eût eu la pensée de recourir aux œuvres 
de saint Antonin, d'autant plus que personne parmi les gens 
instruits n'ignorait qu'avant lui Bossuet avait déjà cherché, 
mais sans grand succès, à appuyer sa doctrine sur la grave 
autorité de l'Archevéque de Florence. Que ce bruit füt fondé ou 
non, toujours est-il que la revue romaine en prit occasion de 
donner une importante étude sur la doctrine professée par 
saint Antonin. Les deux points qui y étaient trailés étaient par- 
faitement mis en lumière et de manière à rendre toute fausse 
interprétation impossible *. La crifique littéraire y trouva aussi 
son compte; car il fut prouvé, d'une manière irréfutable, que 
les œuvres du saint avaient été falsifiées, fait qui jusqu'alors 
était resté ignoré. On trouva, dans le manuscrit méme du 
couvent de Saint-Marc, que l'on eroyait tout entier autographe, 
deux articles interpolés (le sixième et le septième du cha- 
pitre n, titre XXII). Non seulement la faillibilité des Papes et 
leur infériorité vis-à-vis des Conciles y sont affirinées, mais on y 
soutient des doctrines manifestement contraires à la nature 
méme de l'Église et aux divins caractères dont son Fondateur 
a voulu qu'elle soit revêtue °. 


1. Te série, vol. IV, p. 181 et 182. 

2. Cette étude est divisée en plusieurs articles ; elle se trouve dans la 
Te série, vol. IV et V, de la Civiltà cattolica. 

3. Le manuscrit, que j'ai examiné avec soin, contient la troisième 
partie de la Somme de saint Antonin. Il est encore aujourd'hui reli- 
gieusement conservé dans le couvent de Saint-Mare de Florence, tout 
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Au commencement du mois de' novembre, l'un des jour- 
'naux révolutionnaires les plus répandus, l'Indépendance belge, 
revint, dans une de ses correspondances parisiennes, surle livre 
de Mgr Maret. L'impression, disait-il, en est terminée; mais 
l'auteur hésite un peu à le publier, sachant bien que son 
ouvrage va faire grand bruit. Le journal prétendait connaitre le 
sujet traité (la supériorité des Conciles sur le Pape) et la 
méthode suivie par l'auteur : méthode plutót historique que 
didactique. Ce livre, disait l'/ndépendance belge, est attendu 
avec une vive impatience par le monde religieux et causera « des 
déplaisirs mortels aux ulitramontains; car son auteur est un 
Évéque et un homme de sérieuse valeur daus l'Église, qui 
prend les:devants sur le Concile et fait appel à l'opinion en se 


récemment transformé en musée. ll esl de formal in-4* et presque 
entièrement écrit sur papier. Les cahiers sont tous semblables; leur 
premier et leur dernier feuillet, ainsi que les deux feuillets da milicu, 
sont en parchemin. Souvent on y reconnail l'écriture du saint, parfois une 
main étrangère, mais avec des corrections autographes; d'autres fois, 
‘il n'y a aucune sorte de corrections. Évidemment ce manuscrit se compose 
de plusieurs autres manuscrits, comme l'indique du reste la pagination 
multiple des feuillets. Chaque cahier porte ordinairement au bas de la 
dernière page, suivant l'ancien système, le mot qui commence immédia- 
tement le cahier suivant. Or, à la fin du septième cahier (feuillet 515 t), 
ligure le mot Ezcommunicativ; mais le cahier suivant, le huitième, ne 
commence pas, comme ille devrait. par ce mot, qui se trouve, {rois cahiers 
plus loin, au commencement du onzième (feuillet 536). Le huitiéme, le neu- 
vième et le dixième cahier (du fenillel 516 au feuillet 535) sont tout entiers 
en papier ordinaire, tandis que les sept premiers ont leur première et leur 
derniére page en parchemin. L'éeriture des trois cahiers interpolés diffère 
de celle des cahiers précédents: il en est de même du papier. De plus, 
la dernière page el une partie de l'avaul-dernière du troisième cahier 
sont en blane; phénomène assez singulier dans un manuscrit dont tous 
les feuillets, soit avant, soit aprés, sont remplis par uue écriture ordi- 
nairement très serrée. Ajoutez à cela que ces trois cahiers ne renfer- 
ment aucune correction. A ces preuves extrinsèques viennent s'en joindre : 
d'autres intrinséques. En effet, la doctrine lormellement hérétique contenue 
dans plusieurs passages de ces trois cahiers est enliérement contraire à 
l'enseignement trés net sur les mémes matières exposé par le saint Arche- 
véque dans les antres parties de sa Somme. D'où la conclusion logique que 
les paragraphes en queslion ont été interpolés. Faut-il accuser de mal- 
adresse ou de malice celui qui a remanié le manuscrit? Je ne le saurais 
dire. Toutefois j'inclinerais plutôt pour la maladresse, ear la simple in- 
spection du manuscrit cùl rendu la. fraude trop manifeste, si fraude il y 
avait eu. 
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prononçant contre la vieille et absurde prétention de la doc- 
trine de l'infaillibilité pontificale ‘ ». L'Univers, tout en trou- 
vant exagérées les informations du journal belge, laissa néan- 
moins échapper de sa plume, à l'adresse de l'Évéque de Sura, 
.des expressions peu respectueuses. Quand, bien méme, répli- 
qua-t-il, Mgr Marei parlerait de la doctrine ci-dessus rap- 
pelée dans les mémes termes dont s'est servi le Patriarche 
schismatique de Constantinople, l'effet n'en serait pas plus 
grand °. Deux jours après, l'Univers faisait ressortir l'absurdité 
de certains bruits répandus par le Journal du Havre à propos de 
la prétendue démarche du Nonce pontifical et de l'ambassa- 
deur d'Espagne auprès de l'éditeur pour connaitre la teneur 
de l'ouvrage, démarche qui avait été favorablement accueillie. 
« Du reste, ajoutait l'Univers, Rome n'a pas besoin de connailre 
avant le public tous les livres qui se publient, ni méme aucun 
livre. Si la doctrine d'un livre est bonne, elle y applaudit; si 
elle est tolérable, elle la tolère et l'abandonne à la discussion; 
si elle est condamnable, elle la condamne. Il y a un ndez. Et 
lorsque l'/ndez a parlé, comme l'auteur n'ést ni ne veut être un 
rebelle, l'affaire se termine par cette mention : Auctor lauda- 
biliter se subjecit et opus reprobavit. Ce qui n'a jamais prouvé 
que le Pape fût inférieur au Concile 5. » 

La forme de langage employée en cette occasion par 
le journal catholique, surtout la comparaison blessante que 
je viens de rappeler, indignèrent l'Évêque de Sura. Dans une 
lettre qu'il adressa le 9 novembre à Louis Veuillot, directeur 
de l'Univers, le Prélat se plaiut amèrement d'un pareil pro- 


1. Voir la correspondance de l'Indépendance dans l'Univers du 8 no- 
vembre 1868. 

2. Il y a bien de l'exagération dans toul ce qui est dit de l'attente 
publique. Mgr Maret a trop écrit pour que l'on ne sache pas d'avance, à 
très peu de chose prés, ce qu'il écrira; et ses idées sont irop connues pour 
exciter la surprise. Quant au déplaisir qu'en auront les uliraniontains, 
l'on peut y compter, mais ces déplaisirs ne seront pas mortels: et lors 
méme que Mgr Maret parlerait de la vieille et absurde prétention de la 
doctrine de l'infaillibilité pontificale exactement comme vient d'en parler 
le Patriarche schismatique de Constantinople, l'effet ne serait pas plus 
grand. » (Univers du 8 novembre 1868.) 

3. Univers du 10 novembre 1868, 
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cédé. Il proteste contre les accusations assez mal dissimulées 
dirigées par l'Univers contre un Évêque qui n'a d'autre juge 
que le Chef supréme de l'Église. Sa vie tout entiere, tous ses 
écrits, tous ses discours sont là pour donner un éclatant 
démenti à ces insinuations calomnieuses. Quant au livre qu'il 
prépare et dont l'impression n'est pas encore terminée, il n'a 
rien à dire ni de ses doctrines, ni de ses tendances, ni de 
son but, parce que le directeur de l'Univers n'est pas juge 
de ces choses. « Ce livre, ajoute l'Évéque de Sura, est un 
mémoire destiné au futur Concile général. Je le soumettrai au 
Souverain Pontife et aux Évéques de la sainte Assemblée. Ce 
livre ne sera que l'exercice d'un droit inviolable que possède 
tout Évêque d'émettre librement, dans un Concile, ses opinions 
sur la situation, les dangers et les besoins de l'Église. Le 
Saint-Père lui-même, dans sa lettre d'indiction, nous invite à 
l'exercice de ce droit, qui devient pour nous l’accomplisse- 
ment d'un devoir. Voilà, Monsieur, des renseignements sur 
mon livre plus certains que ceux que vous cherchez à droite 
el à gauche. » Ici Mgr Maret donne un avis à M. Veuillot : 
« Prenez garde, lui dit-il, que par le systeme de diffamation et 
d'intimidation que vous avez adopté et que vous suivez, depuis 
quelque temps, contre un Évéque qui est dans son droit, vous 
ne donniez à penser que vous et vos amis voudriez déjà porter 
atteinte à la liberté du futur Concile et peser sur ses décisions. 
Dans ce cas, ma cause ne tarderait pas à devenir celle de mes 
vénérables collègues et, dans mon humble personne, vous 
trouveriez tout l'Épiscopat. Il a besoin de toute la liberté cano- 
nique pour traiter ct résoudre, sous l'autorité du Souverain 
Pontife, les immenses questions que soulève la convocation du 
Concile général. La liberté des délibérations et des votes, dans 
les limites de la foi, a toujours été une des premieres lois 
de cetie sainte Assemblée. La moindre atteinte à cette liberté 
pourrait compromettre leur autorité. Mais il ne vous sera pas 
donné, il ne sera pas donné à vos amis d'empécher la lumiere 
de se produire. Laissez-nous donc enu paix, Monsieur; per- 
mellez-nous de nous préparer dans le silence de la prière el 
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du travail à la grande et difficile mission que nous devons 
remplir t. » | 

M. Veuillot répondit à l'Évéque de Sura en lui rappelant 
la polémique qu'ils avaient soutenue, l’un et l'autre, vingt ans 
auparavant, à propos des doctrines de l'Ére nouvelle. Alors 
Mgr Maret adressait à M. Veuillot les mémes reproches qu'au- 
jourd'hui; il lui contestait jusqu'au droit de discuter ses doc- 
trines. Mgr Maret sait bien aujourd'hui qu'elles contenaient 
plus d'une erreur. Le directeur de l'Univers soutient qu'il a le 
droit de combattre les idées de Mgr Maret, et cela, dit-il, n'est 
certainement pas le diffamer. Puis, résumant ce qu'il a écrit 
dans les seules occasions oü il à eu à s'occuper du livre en 
question, il se justifie de l'avoir fait. Quant aux conseils qu'il 
vient de recevoir et qu'il appellerait plus volontiers des 
menaces, ils lui semblent superflus. 

« Nous savons, dit Veuillot, ce qui est dà à la liberté et à 
l'autorité des Évéques, soit dans les Conciles, soit dans leurs 
diocèses, et nous osons dire que nous n'y saurions manquer, 
ni volontairement ni méme par mégarde...Maisil n'est question 
ici ni d'opinion produite en Concile, puisque le Concile n'est 
pas ouvert, ni d'exercice quelconque de la charge épiscopale, 
puisque Mgr Maret n'a point de juridiction. Il s'agit unique- 
ment d'un travail particulier, soumis au public par un doc- 
teur particulier. Le docteur est considérable sans doute; mais 
la grande dignité épiscopale qui relève encore son crédit ne 
confère cependant à ses opinions aucune sorte d'infaillibilité *. » 


6. Apres cet échange de lettres, le silence se fit de nouveau 
autour du livre de Mgr Maret, ou plutót une nouvelle polé- 
mique surgit, mais d'un caractère purement théologique. On se 
demanda si les Évéques ?n partibus ou simplement titulaires 
siégealent de droit au Concile et s'ils y avaient voix délibéra- 
tive. Le lecteur se souvient sans doute que la Congrégation 
directrice jugea opportun de laisser de côté la question de 


1. Voir Doc. ccxv. 
2. Voir Doc. cuxvr. 
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droit et d'examiner seulement la question de fait, c'est-à-dire 
s'il convenait d'inviter ces Évêques au Concile. Elle répondit 
affirmativement dans sa séance du 17 mai 1868 '. Ainsi, 
lorsque la presse s'empara de cette grave question, Rome - 
l'avait déjà examinée et résolue. Toutefois, ce fut seulement 
plusieurs mois après cette décision qu'elle répondit aux diffé- 
rentes demandes qui lui étaient adressées à ce sujet ?. 

Cette polémique s'ouvrit en France par une lettre que le 
P. Delafosse, prétre de l'Oratoire, adressa à l'Univers. L'Évéque 
de Sura avait affirmé que son livre ne serait que l'exercice du 
droit inviolable qui est dévolu à tout Évéque d'émettre libre- 
ment, dans un Concile, ses opinions sur la situation de l'Église, 
sur les périls etles nécessités qui la pressent. Cette phrase, fait 
observer le P. Delafosse, semble indiquer que tout Évêque, par 
cela seul qu'il est revêtu du caractère épiscopal, jouit du « droit 
inviolable » de prendre part aux travaux d'un Concile æcumé- 
nique. Or l'oratorien, s'appuyant de l'autorité de Suarez, de Mel- 
chior Cano et de Benoît XIV lui-même, s'efforce de prouver : 
1* que les Évéques sans juridiction, comme le sont les Évéques 
in partibus non missionnaires, ne sauraient revendiquer le 
« droit inviolable » de prendre part aux travaux du futur Con- 
cile, et que le Chef suprème de l'Église n'est point tenu de les 
convoquer; 2? que quand méme le Saint-Pere les appellerait au 
Concile, il n'était point certain qu'ils y eussent voix délibéra- 
tive; ce qui, ajoute le P. Delafosse, simplifierait beaucoup la 
grande et difficile mission à laquelle Mgr l'Évéque de Sura se 
prépare dans le silence, comme en témoignent son livre et sa 
lettre *. Le ton ironique de cet écrit attira à son auteur les 
reproches du R. P. Pététot, supérieur de l'Oratoire de France. 
C'est à ce moment, certes bien mal choisi, que le ministre de 
l'instruction publique, M. Duruy, vint fort inopportunément se 
mêler à cette coutroverse et accréditer ainsi l'opinion que le 
gouvernement francais était favorable à l'ouvrage de l'Évéque 


Es 


. Voir liv. II, chap. 1, art. r, n° 2. 
. Ibid. 
. Univers du 17 novembre 1868, 
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de Sura. Un autre oralorien, le P. Élie Méric, professeur à la 
Sorbonne, soutint une thèse favorable aux Évéques titulaires, 
défendant tout ce que Mgr Maret avait affirmé touchant ses 
droits. « Si les Évêques in partibus, concluait le P. Méric, ont 
le droil d'assister au Concile, ils ont bien celui de soumettre 
une mémoire au jugement du Pape et de l'Église. C'est plus que 


4. L'Univers reçut un Communiqué ainsi congu : « Le journal l'Univers, 
dans son numéro du 1er décembre, affirme que la lettre du P. Delafosse, 
économe au collège de Juilly, lettre insérée par ce journal le 17 no- 
vembre dernier, a été déférée par M. le ministre de l'instruction publique 
au conseil académique. Cette assertion esi fausse; mais jl est trés vrai 
que les supérieurs de l'Oratoire ont blàmé sévèrement la lettre du P. De- 
lafosse; que ce blàme a été notifié à toutes les maisons de la congréga- 
lion; que le vénérable supérieur général a porté lui-mème à Mgr l'Évèque 
de Sura l'expression des regrets de tous ses confrères, et que le P. Méric 
a été autorisé à publier sa réponse au P. Delafosse. Il est trés vrai que 
le conseil d'administration du collége de Juilly, dans sa réunion du 
mardi 24 novembre, a cru devoir également prolester contre la conduite 
du P. Delafosse, et a prié son président, M. le sénateur Dariste, d'aller 
en personne témoigner à Mgr l'Évéque de Sura cette désapprobation 
unanime. L'honorable sénateur s'est fait, auprès de l'éminent Prélat, 
l'interpréte de tous ses collégues. » (Voir l'Univers du $ décembre. — Le 
Monde reçut un avis analogue, publié bientól aprés par le Moniteur.) 

Le P. Pététot, supérieur de l'Oratoire, voulut enlever toute équivoque à 
la démarche qu'il venait de faire auprès de l'Évéque de Sura. À peine 
eut-il conuaissance du Communiqué en question, qu'il écrivit de Douai, 
le 8 décembre, au directeur de l'Univers, la lettre suivante : 

« Il m'est souverainement désagréable qu'on ait cru devoir donner de 
la publicité à ce qui m'y concerne; non que je le désavoue. Ge 
que j'ai fait, j'ai eru le devoir faire, et en particulier j'ai ronsidéré 
comme un devoir ma démarche auprès de Mgr l'Évéque de Sura. Mais le 
Communiqué w'inspire la crainle qu'on ne la dénalure en lui donnant 
une portée tout à fait en dehors de ines intentions, et j'éprouve Je besoin 
d'écarler ce danger par une explication qui ne laisse aucun doute, et 
que je vous prie de vouloir bien accueillir. — Il ne m'appartient pas 
d'examiner et je veux ignorer ici quelles peuvent ètre les opinions e 
Mgr Maret sur certains points qui me tiennent forteinent au cœur, el sur 
lesquels j'ai des eonviclions et des sentiments qui me sont plus chers 
que la vie; mais, je veux le dire loul haut, les opinions qu'on lui préte 
sur ces points ne sont pas les miennes el ne le serout jamais. — Cette 
déclaration ne peut blesser en rien Mgr Maret, ces opinions fussent-elles 
les siennes. Elle peut d'autant moins le blesser, qu'elle n'allére en rien 
la sincère et respectueuse eslime que je professe depuis quarante ans 
pour sa personne, sa srience, sa piélé et ses autres verlus sacer- 
dotales ». 

Dans un post-scriptum, le P. Péiétot déclare, s'il en est besoin, que l'O- 
raloire n'a fait ou n'a fail faire aucune démarche auprès du ministre 
Duruy. (Voir l'Univers du 15 décembre 1868.) 
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leur droit, c’est leur devoir. Libres des occupations qui accablent 
les Évéques chargés du gouvernement des diocèses catholiques, . 
leur devoir est de chercher et de poursuivre les erreurs doctri- 
nales, de les combattre et de les signaler à ceux qui n'ont ni 
tréve ni relâche dans le rude labeur d'une administration dio- 
césaine‘. » . 

La question qui nous occupe fut traitée plus à fond et 
avec une plus grande autorité par quelques revues scien- 
tifiques. La Revue des sciences ecclésiastiques, la Scienza e 
la Fede, la Civiltà cattolica firent paraître des études remar- 
quables. La seconde de ces revues publia une dissertation du 
savant canoniste Coppola dont la conclusion était que les Évé- 
ques titulaires, c'est-à-dire ceux qui n'ont pas l'administration 
actuelle d'un diocèse, possèdent, eux aussi, le droit de suffrage 
dans les Conciles œcuméniques ?. Après avoir répondu aux 
objections de Cano, de Suarez et de Régnier, l'auteur cite les 
théologiens favorables à sa thèse, entre autres Giacobazzi, 
Gonzalez, Zallwein, Ferraris, Bellarmin, Andreucci, Devoti, 
Bolgeni, Cappellari, Phillips, Corcia, etc. Puis il en vient à la 
raison intrinsèque, qu'il expose ainsi. Les Évéques titulaires, 
par l'imposition des mains, en vertu du sacrement de l'ordre et 
de leur caractere sacré, sont devenus membres du corps épisco- 
pal ou de l'Église docens et regens. A l'objection que ces Évéques 
n'ont pas de juridiction, il répond qu'il y a deux sortes de juri- 
dictions : l'une particulière, qui s'exerce sur tel ou tel diocèse; 
l'autre universelle, qui appartient aux Évéques unis à leur chef, le 
Souverain Poniife, et formant une personne morale. Ces deux 
juridictions viennent de Dieu et sont inhérentes à l'ordre épi- 
scopal; mais leur exercice (in actu secundo) dépend et dérive du 
Pontife romain. Par exemple, en tracant les limites d'un diocèse, 


1. Voir l'Univers du 28 novembre 1868, — La thése du P. Delafosse, qui 
s'appuyait sur plusieurs autorités gallicanes, parut dans l'Univers du 22 no- 
vembre. 

2. Voir la Scienza e la Fede de Naples, 3* série, vol. IV, p. 353-372. — Cette 
dissertation a été imprimée à part sous forme (opuscule, avec ce litre : 
Sur le droit de suffrage des Évéques titulaires et démissionnatres au Concile 
œcuménique, par RAPHAEL Coppola. Naples, 1868. 
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‘le Pape crée la matière pour l'exercice de la juridiction particu- 
liére; de même, en convoquant un Concile, il crée la matière pour 
l'exercice de la juridiction universelle. Sans quoi, l'une et l'autre 
juridiction resteraient im actu primo. Or un Évéque ne prend ` 
point part au Concile en vertu de sa juridiction particulière sur 
un diocèse déterminé, mais en vertu de sa juridiction universelle, 
parce que, réuni aux autres Évéques, il ne forme avec eux, sous 
la dépendance du Pontife romain, qu'un seul et méme corps. 
Ceci posé, il serait bien difficile, quant àla juridiction univer- 
selle, d'établir la moindre différence entre les Évéques résidants 
ct les Évéques titulaires. Ces derniers, ajoute l'illustre cano- 
niste, au jour de leur sacre, ont juré, comme les autres, de se 
rendre au Concile s'ils y étaient appelés : Vocatus ad Synodum 
veniam. Il confirme enfin sa thèse en citant la bulle de convo- 
cation, qui invite au Concile tous les Évéques catholiques, pourvu 
qu'ils ne soient pas excommuniés, sans faire de distinction 
entre les Évéques résidants et les titulaires. 

La Civiltà cattolica examina à fond la dissertation de Gop- 
pola. Elle fit très justement observer que le savant canoniste 
avait appuyé le droit sur de solides raisons, mais s'était bien 
gardé d'entrer trop avant dans la question spéculative du droit 
divin et inviolable. Toutes les autorités alléguées par lui étaient 
impuissantes à l'établir. « L'existence de ce droit et màme du 
droit divin, dit la revue romaine, se déduit assez bien de la prin- 
eipale raison théologique, tirée du caractère épiscopal et de la 
juridiction universelle. Si l'on considere la nature de cette juri- 
diction universelle et ses rapports avec la juridiction parti- 
culiere, il semble de toute évidence que les Évêques titulaires 
invités au Concile ont de droit divin voix délibérative comme les 
autres Évéques; mais il ne nous parait pas aussi bien démontré 
qu'ils doivent, de droit divin et inviolable, y étre nécessairement 
invités comme les autres '. » La Civiltà, après avoir développé 
sa pensée, qu'elle appuie sur de solides argumentis, ajoute 
irés justement que cette question lui semble beaucoup plus 


1. 7° série, vol. V, p. 461. 
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spéculative que pratique ; que, dans les circonstances présentes, 
elle est peut-être inopportune et odieuse, plutôt faite pour blesser 
la charité que pour favoriser la science. La revue romaine con- 
cluait donc ainsi : « Quoi qu'il en soit, au point de vue spécu- 
latif, du droit divin qu'ont tous les membres de l'Épiscopat ù 
ètre invités, toujours est-il qu'en fait tous les Évéques titu- 
laires, ayant été appelés au Concile, ont par cela méme voix 
délibérative, en vertu non d'un privilege, mais d'un droit inhérent 
à l'ordre épiscopal; en vertu non d'une autorilé déléguée, mais 
de leur autorité propre; non pas, comme les abbés ou autres 
ecclésiastiques, en vertu de la juridiction qu'ils tiennent du Pape 
seul et d'une loi ecclésiastique, mais en vertu de l'autorité 
divine, quoique l'exercice de cette juridiction dépende et vienne 
du Souverain Pontife. De méme pour la juridiction universelle. 
Bien qu'elle ait sa source en Dieu, comme nous l'avons dit, et 
soit inhérente à l'ordre épiscopal, son exercice ne dépend pas 
de celui qui la possède; il ne résulte pas non plus de la réunion 
d'un plus ou moins grand nombre d'Évéques, mais du fait 
juridique de la convocation d'un Concile ccuménique, qui 
releve du Chef seul de l'Église. Ce Concile, quand il a été con- 
voqué par le Souverain Pontife, exerce de droit divin avec le 
Pape — et le Pape avec lui — la juridiction universelle. Ainsi les 
décrets dogmatiques et disciplinaires du Concile procèdent non 
de Ja seule autorité pontificale, mais de cette autorité universelle 
dont Jésus-Christ a investi Pierre seulement comme chef de 
l'Église, et, avec lui, tout le Collège apostolique et par con- 
séquent le corps épiscopal réuni dans l'unité catholique : sous 
ce rapport, les Évéques titulaires ne different nullement des 
autres !. » 

La discussion ne fut pas poussée plus loin. L'invitation 
adressée aux Evéques titulaires ferma la bouche à tous ceux qui 
n'auraient pas manqué de crier au scandale et à la violation 
des droits épiscopaux, si l'on avait refusé l'entrée du Concile 
àl'Évéque de Sura. Cet incident empècha les adversaires de la 


i. Civiltà cattolica, T° série, vol. V, p. 401-163. 
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sainte Assemblée, surtout en France, de produire leurs vieilles 
difficultés touchant l'admission des Évéques titulaires au Con- 
cile. C'eüt été se contredire. On se réserva de critiquer celte 
admission un peu plus tard, quand la controverse soulevée 
vers la fin de 1868 aurait été oubliée. 


CHAPITRE V 


Occasion et prétexte des nombreuses attaques dirigées contre le futur 
Concile. 


SOMMAIRE. 


1. Lettre circulaire du Cardinal Antonelli aux représentants pontificaux dans 
les différents pays de Europe pourleur demander d'envoyer périodiquement des 
correspondances sur tout ce qui a rapport au Concile. Double but de ces corres- 
pondances. Matières qu'elles devront surtout trailer. Quelqnes observations 
sur l'esprit de cette circulaire. — 2. Les Nonces obfissent aux instructions du 
Secrétaire d'État, — 3. On communique à la Commission centrale et à la 
Civiltà cattolica diverses dépêches dea Nonces. Exposé d'un fait très singulier, 
jusqu'ici ignoré, qui peut servir à éclairer bien des esprits et à redresser 
de faux jugements. — 4. Résumé de deux écrits relatifs au Concile envoyés 
par le Nonce de Paris an Cardinal Antonelli, — 5. La Civiltà cattolica donne 
l'un en entier et une partie seulement de l'autre. Les auteurs de ces écrits 
se froissent de cette publication. Elforts inutiles faits par le Nonce et le 
Cardinal Antonelli pour les calmer. Ils renoncent à la mission dont ils s'étaient, 
chargés, à la prière du Nonce, d'envoyer des correspondances périodiques sur le 
Concile. — 8. Fausses interprétations dont est l'objet Ia publication de la Civiltà. 
Polémique des journaux. On arrive à persuader à une foule de gens que les jé- 
suites de Rome dirigent à lenr gré les travaux préparatoires au Concile et qu'ils 
travaillent à faire définir dogwatiquement l'infaillibilité du Pape, les proposi- 
tions du Syllabus et l'assomption corporelle de la Mère de Dieu. Observations. 


4. Dans les premicrs jours du mois de décembre 1868, le 
Cardinal Antonelli adressait aux représentants pontificaux 
dans les différents pays de l’Europe une circulaire ‘pour leur 
demander l'envoi périodique de travaux sur le prochain Concile, 
Il se proposait en cela un double but : d'abord, de donner aux 
membres des consulles préparatoires une connaissance exacte 
et, autant que possible, complète du mouvement religieux et 
politique que l'attente du Concile avait provoqué dans tous les 
pays du monde; en second lieu, de « maintenir toujours vive 
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cette méme attente dans toutes les contrées, en faisant pru- 
demment savoir ce que l'on pensait, ce que l'on écrivait, ce que 
l'on faisait à propos d'un événement aussi extraordinaire ». Le 
Cardinal Antonelli priait done les représentants du Saint-Père de 
chercher quelques ecclésiastiques « compétents, sur lesquels on 
pût entierement compter », et de les charger de faire tous les 
quinze jours une suite de rapports s'enchaînant le plus possible 
les uns aux autres. On devrait y traiter les sept points suivants : 
altitude des gouvernements à l'égard du Concile; actes des 
Évêques; état des populations; dispositions des non-catholi- 
ques; opinions manifestées dans les journaux, les livres et les 
brochures; aspirations et besoins de chaque pays. Le lecteur 
trouvera clairement indiquée dans la circulaire du Cardinal 
Antonelli la raison de telles demandes. Quant aux dispositions 
des peuples, y lit-on, il faut pour bien les connaître se mettre 
en contact avec ceux qui vivent au milieu d'eux; « car, dit le 
Secrétaire d'État, ces dispositions se manifestent dans les espé- 
rances des gens de bien, dans la crainte des méchants et dans 
les mille formes diverses que prennent les sentiments ». Rela- 
tivement aux aspirations et aux besoins de. chaque nation, 
« on pourrait délicatement toucher, ditla circulaire, à ces points 
de doctrine ou de discipline que les Prélats du pays les plus 
prudents désireraient voir résoudre par le Concile universel ». 

Le lecteur peut juger par lui-méme si la circulaire renferme 
une pensée, un mot, qui soit de nature à influencer, comme on 
Y'a dit, l'opinion publique et à amener les esprits à accepter 
telle ou telle doctrine dont le Saint-Siège souhaiterait la défini- 
tion.: On ne veut que recueillir des renseignements, pour les 
communiquer eusuite, dans un double dessein que l'on avoue 
trés franchement ?. | 


1. Voir Doe. cxxxv. 

3. Il ne sera pas sans intérût de dire comment le Cardinal Antonelli, 
qui, par principe, se souriait assez peu des manifestalions de la presse, a 
pu concevoir l'idée de metlre à profit Jes rapports dont je viens de parler, 
pour faire connaitre, « au moyen de prudentes publiealions », ce qu'on 
pensait, ce qu'on écrivait, ce qu'on faisait dans certains pays au sujet du 
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2. Les représentants du Pape remplirent de leur mieux 
la mission qui leur avait été confiée. Mais, à mesure que le 
Concile approchait, on consultait moins l'intervalle de temps 
écoulé que l'opportunité pour l'envoi de ces correspondances. 
Celles du Nonce de Munich offrent le plus sérieux intérét. 
Cela se conçoit : en Allemagne, les esprits s'occuperent plus 
qu'ailleurs du futur Concile. Les rapports envoyés parla Belgi- 
que, ce pays de liberté, furent trés nombreux et fort utiles sur- 
tout aux membres dela Commission disciplinaire. En Espagne, 
en France et méme dans l'empire austro-hongrois, les événe- 
ments politiques détournèrent du Concile les esprits pendant 
quelque temps. Aussi les dépéches des Nonces de ces contrées 
n'ont pas, en général, une grande importance. Plus tard, c'est- 
à-dire pendant les deux ou trois mois qui précédèrent immé- 
diatement l'ouverture du Concile, l'Europe entière fut toute 
préoccupée de ce grand événement, qui ne s'était pas produit 
depuis trois siècles. En France, le mouvement d'opinion était 
devenu pour ainsi dire irrésistible et Rome n'avait plus besoin 
des rapports des Nonces pour connaitre les seutiments avec 
lesquels on attendait le Concile. 


3. Les annotations que portent un certain nombre de 
dépèches, surtout celles des premiers mois, me font croire que 
ces correspondances furent transmises à la Commission cen- 
trale et au président de la Congrégation disciplinaire : toute- 
fois il ne parait pas qu'on s'en soit servi aussi largement que 


Concile, Les rédacteurs de la Civiltà cattolica, désireux de présenter sur 
le futur Concile des chroniques instruclives, intéressantes el sûres, allé- 
rent trouver le Cardinal Autouelli et le priérent de vouloir bien leur pro- 
mettre le concours des Nonciatures. Le Cardinal, soil qu'il eùl déjà conçu 
le projet de demander l'envoi de rapports périodiques pour faciliter les 
travaux des consultes préparatoires, suit que la démarche de ces publicistes 
lui en eût alors pour la prewiére fois suggéré la pensée, répondit qu'il 
accédait à leur désir et qu'il rerueillerail lui-même les renseignements 
souhaités, pour les communiquer ensuite à la rédaction de la Civiltà par 
l'entremise de la Secrétairerie d'Etat. On verra. plus Join comment ce 
simple fait donna lieu à un événement très grave dans l'histoire du Con- 
cile du Vatican. 
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la circulaire l'avait annoncé. Dans les premiers temps, pour 
réaliser le projet indiqué dans la circulaire, ces correspondancés 
furent également communiquées aux rédacteurs de la Civiltà 
cattolica. Mais la publication pleine de « prudence » que l'on avait 
en vue perdit ce caractère le jour où les Pères de la Civiltà 
recurent de la Secrétairerie d'État communication de deux 
rapports venus de France. Ici je désire raconter un fait très 
curieux, resté ignoré jusqu'à ce jour et qui, je l'espere, 
éclairera bien des esprits et dissipera de nombreux préjugés. 


4. Conformément aux instructions du Cardinal Antonelli, le 
Nonce de Paris confia à quatre prètres séculiers de ce diocèse 
le soin de rédiger les rapports qu'on lui demandait. « Comme 
ils sont tous, écrivait-il, des hommes dévoués, je dirais presque 
passionnés, pour le service du Saint-Siège et de l'Église, je crois 
qu'on peut avoir pleine confiance en eux +.» Le 12 janvier 1869, 
le Nonce transmit au Secrétaire d'État deux courts mémoires 
que venaient d'écrire sur les sujets désignés deux de ces ecclé- 
siastiques. Ils y traitaient chacun séparément les sept points 
contenus dans la circulaire du Secrétaire d'État. 

a) Attitude du gouvernement francais à l'égard de la sainte 
Assemblée.— Le premier mémoire déclarait que le gouverne- 
ment, autant du moins qu'il était permis d'en juger par les appa- 
rences, n'avait encore pris aucune résolution définitive et qu'il 
était en proie à de vives craintes qui allaient s'aggravant 
chaque jour. Fidèle à son caractère et à sa politique, ennemis de 
tout exces et de toute violence, Napoléon III n'empéchera pro- 
bablement pas les Évéques de se rendre au Concile et s'ab- 
stiendra de toute protestation. Certains hommes d'État, faisait 
remarquer l'auteur, tout en paraissant n'aflacher qu'une 
importance secondaire aux choses de l'Église et à ses décrets, 
redoutaient cependant beaucoup que Rome n'en vint à con- 
damner ou méme seulement à blàmer ces maximes connues 
sous le nom de principes modernes et ne proclamát les doctrines 


1. Voir Doc. cxxxvi. 
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contenues dans le Syllabus. On avait surtout peur que le Concile 
ne définit certaines doctrines peu enfaveurà notre époque, celles, 
par exemple, qui concernent les rapports du pouvoir civil et du 
pouvoir religieux, l'infaillibilité du Pontife romain et l'extension 
de ses droils spiriluels. « Ces craintes, disait l'auteur du mé- 
moire, sont sérieuses; et, comme la plupart des laiques, méme 
haut placés, trés ignorants de ces matières, comprennent 
peu le sens dans lequel elles peuvent étre approuvées ou con- 
damnées par l'Église, ils sont tout à fait prévenus contre 
tout ce qui semblerait contraire à leurs idées sur ce point, et 
il est à présumer qu'aucune distinction théologique ne les 
ferait changer d'avis. » Définir, par exemple, quele Souverain 
Pontife est infaillible, serait pour beaucoup un sujet de scan- 
dale : ils s'imagineraient qu'on entend par là que le Pontife 
romain est le docteur universel en toute matière, soit poli- 
tique, soit scientifique, soit littéraire, etc. Quant à la domi- 
nation temporelle du Saint-Siège, le gouvernement français ne 
verrait certainement pas de mauvais œil adopter à ce sujet des 
décisions de principe; mais il n'en serait pas de même des 
décisions de fait qui contrediraient sa politique et qui impli- 
queraient un blâme de sa conduite passée ou de ses desseins 
à venir. Résumant en un seul mot les dispositions du cabinel 
francais, l'auteur laisse échapper l'expression de défiance. Cette 
défiance, on pourrait la prévenir en donnant quelques explica- 
tions préalables surles matières qui seront soumises au Concile, 
d'autant plus qu'on se plaint de n'avoir recu aucune commu- 
nication à ce sujet. On ferait bien aussi de proposer aux 
gouvernements d'assister aux travaux de l'auguste Assemblée, 
mais dans les limiles fixées par les saints canons. Il ne faut 
cependant pas se dissimuler les dangers de cette maniere de 
procéder. Elle donnerait lieu peut-étre immédiatement à des 
réclamations, à des contestations, et susciterait des obstacles à la 
réunion du Concile. 

L'auteur du second mémoire parle, lui aussi, de la défiance 
du gouvernement frangais et justifie son sentiment par les 
paroles mêmes prononcées par M. Baroche dans une des 
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séances du Corps législatif’. Le gouvernement, d'ailleurs, vient 
tout récemment d'exprimer sa pensée d'une maniere assez signi- 
ficative : la presse officielle et officieuse n'a-t-elle pas pris sous 
sa protection un Évéque que l'on soupconne d'étre le cham- 
pion des idées gallicanes? Le gouvernement francais, d'accord 
en cela avec ses adversaires politiques, craint que le futur Con- 
cile ne proclame les doctrines du Syllabus, l'infaillibilité dog- 
matique du Souverain Pontife, et ne renverse l'édifice des Arti- 
cles organiques. Les gouvernants sont convaincus qu'il est im- 
possible de concilier le Sy//abus avec la constitution impériale. 
Ils repoussent également l'infaillibilité du Pape et se promettent 
bien de se servir largement, pour la combattre, des armes que 
leur fournissent les Articles organiques. L'auteur ne saurait 
dire dans quelle mesure on pourrait calmer ces craintes et s'il 
serait jamais possible de remplacer cette défiance par des 
sentiments vraiment favorables. Il fait observer que l'interpré- 
tation fausse donnée au Syllabus résulte de malentendus. 
Malgré la défense du gouvernement de promulguer le Syl- 
labus du haut des chaires chrétiennes, celui-ci est connu de tous 
les catholiques français et accepté par eux comme regle de con- 
duite. La dynastie napoléonienne a véritablement intérét à ga- 
gner les sympathies des catholiques en se montrant étroitement 
unie avec le Saint-Siège. Officiellement les Articles organiques 
sont maintenus comme loi de l'État et la Déclaration de 1682 est 
imposée comme théologie gouvernementale; mais en réalité la 
grande majorité du clergé français ne croit pas un mot de celte 
fameuse Déclaration et la plupart des Articles organiques restent 
à l'état de lettre morte. S'obstiner à imposer de telles doctrines, 
de tels articles, c'est vouloir perpétuer entre l'Église et l'État 
une lutte sourde et une fastidieuse opposition. Quelle ridicule 
contradiction d'ailleurs que de prétendre faire accepter par les 
catholiques, au nom d'une constitution qui proclame la liberté 
de conscience, une doctrine que les catholiques repoussent ! 
Même en se plaçant snr le terrain de la Déclaration de 1682, 


1. Voir le chapitre 1°" de ce livre, n° 6. 
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on est bien forcé de reconnaitre la suprématie d'un Concile 
vraiment ccuménique. Le gouvernement francais ne saurait 
done, sans répudier et sans contredire sa propre doctrine, 
se montrer défiant à l'égard du prochain Concile, qui certai- 
nement possédera tous les caractères de l'ecuménicité. 
Quoi qu'il en soit, cette défiance n'empéchera certainement 
pas les catholiques d'accepter les décisions de l'auguste Assem- 
blée. Le gouvernement favoriserait donc ses plus chers intérêts 
en se faisant très franchement le glorieux protecteur du Concile. 

b) Les Éváques frangais, dit le premier mémoire, sont 
favorables au Concile : on ne devait, du reste, pas moins 
attendre de Pasteurs et de fidèles vraiment soumis. Pour le 
moment, leurs actes relatifs au Concile se bornent à quelques 
lettres pastorales sans grande portée dogmatique. Chaque 
Evêque adresse probablement à son troupeau une lettre 
de ce genre et s'en tiendra là. Quatre ou cinq peut-être pré- 
parent un certain nombre de questions qu'ils désirent soumettre 
à l'examen des Pères du Concile; mais ils se plaignent de man- 
quer, pour leur travail, de bases suffisantes et de ne pas étre 
associés dans une assez large mesure aux travaux des congré- 
gations préparatoires. On signale en particulier le nombre res- 
treint des prêtres français appelés à Rome. Quelque respecta- 
bles que soient ceux-ci, ils ne sauraient représenter les opinions 
ou les tendances de tout le clergé français. L'auteurcroit pouvoir 
affirmer que l'attitude de l'Épiscopat français est une confiante 
expectative; mais ces Prélats ne préparent rien d'important en 
vue du Concile. Hs s'y feront donc bien plus remarquer par leur 
piété et leur sens pratique que parla supériorité de leur science. 

L'auteur du second mémoire parle à peu pres dans les 
mémes termes des documents épiscopaux relatifs au Concile. 
Plusieurs Évéques ont exprimé à leurs Métropolitains le désir 
de se réunir, sous leur présidence, dans des conférences d'un 
caractere tout privé, pour s'y occuper ensemble des besoins de 
leurs diocèses, signaler les réformes nécessaires et convenir 
des vœux à présenter au futur Concile; mais ce projet, peut- 
étre à cause de l'état de choses actuel, ne s'est pas réalisé. 
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Chaque Évéque se prépare donc isolément au Concile, dans la 
plénitude de sa liberté, en face de Dieu et de sa propre con- 
science. « Sauf quelques exceptions plus bruyantes qu'autori- 
sées, l'Épiscopat français professe sur les questions du Sylla- 
bus et de l'infaillibilité pontificale la doctrine de tous les autres 
Évéques catholiques. Mais, sous le rapport de la discipline, 
la situation de l'Église de France ne ressemble en rien à 
celle des autres provinces de la catholicité. » Aussi cette Église 
attend-elle les plus heureux résultats des décisions du futur 
Concile. L'auteur du mémoire fait un triste tableau de l'état 
du droit canonique en France. Selon lui il n'existe méme plus. 
« On y rencontre bien encore, dit-il, quelques canonistes, une 
dizaine, une vingtaine peut-étre; mais, en fait, il n'y a plus de 
droit canon. » Du reste, à quoi bon étudier ce droit, quand les 
lois du pays ne permettent pas d'en suivre les prescriptions? 
L'administration épiscopale procède donc presque exclusive- 
ment, à l'égard du clergé, par voie de décisions ex informata 
conscientia. Cette procédure a l'avantage aujourd'hui de préve- 
nir le scandale qui pourrait résulter de la publicité donnée à 
certains faits par la presse irréligieuse. Mais il est avéré aussi 
qu'elle suscite souvent des défiances et des récriminations. 
Il en estde méme de l'amovibilité des desservants ou succursa- 
listes, dont le changement a lieu ad nutum Episcopi. L'objet des 
études et des préoccupations de l'Épiscopat français est surtout 
le maintien ou la modification partielle des canons discipli- 
naires du Concile de Trente. 

c) D’après l’auteur du premier mémoire, les populations 
paraissent, en général, assez indifférentes au Concile, parce 
qu'ici il ne s'agit pas, corame à Trente, d'opérer de grands 
changements ni de porter contre l'hérésie des condamnations 
de nature à modifier profondément la rbgle de vie de chacun et 
ses anciennes habitudes. Aussi les fidèles ne parlent-ils guère 
du Concile que dans leurs conversations particulieres. Ils pa- 
raissent du reste devoir montrer une grande déférence et une 
entière soumission aux futures décisions conciliaires. En cer- 
tains diocèses, on-a établi des associations de prières. 
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Le second correspondant signale une déplorable scission 
parmi les catholiques dans plusieurs villes de France. Les uns 
prennent le titre de Zbéraur, les autres le répudient de toute 
leur force. Les premiers sont l'objet des préférences du gou- 
vernement; cela toutefois ne veut pas dire que la majorité des 
catholiques Zibérauz paye celui-ci de retour. Mais, comme ils 
craignent que le futur Concile ne proclame les doctrines du 
Syllabus et l'infaillibilité dogmatique du Souverain Pontife, 
et comme le gouvernement partage leurs craintes, celui-ci 
affecte pour eux une certaine sympathie. Cependant les catho- 
liques libéraux espèrent encore que le Concile modifiera ou 
interprétera certaines propositions du Syllabus dans un sens 
favorable à leurs idées et qu'il n'abordera pas la question de 
l'infaillibilité ou du moins ne la résoudra pas. Toutefois ils 
paraissent assez inquiets des travaux préparatoires qui ont lieu 
à Rome et ne font point mystère de leurs soucis à ce sujet. Les 
catholiques proprement dits, c'est-à-dire le plus grand nombre 
des fidèles, nourrissent des espérances tout à fait contraires. Ils 

` ne redoutent qu'une chose, c'est que les efforts des adversaires 
de l'Église ne parviennentà entraver ou à troubler la grande As- 
semblée. Presque tous les catholiques sont convaincus que «le 
futur Concile durera très peu et ressemblera sous ce rapport à 
celui de Chalcédoine. Cette persuasion ne tient pas seulement 
aux difficultés dont chacun a conscience, elle vient surtout du 
sentiment que les Évéques du monde entier sont d'accord sur 
les questions principales; de sorte que la minorité, si éloquente 
soit-elle, ne pourra persister longtemps dans son opposition. 
Enfin, on ne verrait pas sans étonnement des luttes prolongées 
d'opinions et de discours au sein du futur Concile. » 

d) En réponse à la quatrième question, l'un des ecclésiasti- 
ques français écrit que les non-catholiques de son pays (environ 
un million de calvinistes) n'ont pas grand souci du Concile; 
ceux qui conservent encore quelques restes de foi sont tout 
entiers à leurs dissensions intestines. 

L'autre ecclésiastique comprend sous le nom de non-catholi- 
ques non seulement les hérétiques, mais aussi les rationalistes, 
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les impies etlesincrédules ; aussisa réponse est-elle moins brève. 
Les hommes graves, à quelque secte, à quelque opinion qu'ils 
appartiennent, ont été frappés de l'importance de l'événement 
extraordinaire qui se prépare. Les coryphées de. l'inerédulité 
vont sans cesse répétant que cette grande assemblée d'Évéques 
représente le dernier et vain effort d'une Église qui se meurt: 
les autres mettent tout en œuvre pour faire regarder le Concile 
comme une réunion éminemment hostile au progres de l'esprit 
humain, à la-liberté des peuples et à l'existence des sociétés 
modernes. Les sociétés secrètes entretiennent de criminelles 
espérances et forment de sinistres projets. En France, les pro- 
testants se préoccupent bien du Concile, mais ils en parlent 
avec une modération, une déférence qui contrastent singulière- 
ment avec l'hostilité que leurs ancêtres ont témoignée à l'égard 
du Concile de Trente. Quelques-uns méme ont l'intention de 
se rendre à Rome immédiatement après l'ouverture du Concile ; 
mais il paraît que leurs ministres cherchent à les détourner 
d'un semblable dessein. 
| e) L'un des deux ecclésiastiques français divise la presse 
périodique de son pays, au point de vue religieux, en quatre 
classes : la presse révolutionnaire et démagogique, la presse 
parlementaire, celle que l’on peut appeler religieuse libérale, et 
enfin la presse religieuse romaine. La première est hostile au 
Concile, comme à toute religion révélée. Elle ne s'ea occupe 
pas beaucoup pour le moment; mais, quand elle s'en occupe, 
c'est uniquement pour lui jeter le mépris ou l'insulte. La se- 
conde classe renferme des journaux tels que la Liberté, la 
Presse, le Journal des Débats, ou ceux qui sont dévoués au gou- 
vernement, comme la Patrie, le Constitutionnel, Y Étendard. Ces 
journaux gardent généralement le silence surle Concile; si, de 
temps en temps, ils viennent à le rompre, c'est en faveur des 
« doctrines de l'État » ou pour la défense des vieilles traditions 
administratives, des prétentions du pouvoir temporel sur les 
choses spirituelles et qui sont du ressort du pouvoir ecclésias- 
tique. La presse religieuse libérale, à laquelle appartiennent la 
France, la Gazette de France, le Francais, le Journal des Villes 
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et des Campagnes, etc., se montre favorable au Concile et en 
parle en termes trés convenables. Seulement elle affecte une 
certaine prédilection pour les doctrines de l'ancien clergé de 
France, fait volontiers ressortir « les droits des Évéques » et 
serait disposée à accepter un certain « contróle » des actes 
pontificaux exercé, sinon par l'État, du moins par les « cler- 
gés nationaux ». Enfin, la presse religieuse romaine, qualifiée 
par ses adversaires d'ultramontaine, comme le Monde et l Uni- 
vers, parle tous les jours du Concile et dans les meilleures 
intentions. Cependant « beaucoup de personnes trouvent que 
ces journaux, le dernier surtout, en parlent beaucoup plus 
qu'il ne convient à des écrivains purementlaiques. On reproche 
à cette presse romaine, et notamment aux deux journaux sus- 
nommés, d'étre acrimonieux, intolérants pour les opinions 
libres, violents enversles personnes qui ne partagent pas leurs 
opinions et outrés dans leurs theses et dans leurs attaques. » 

f) Publication de livres ou de brochures. — Les deux écri- 
vains sont obligés de constater qu'il y a sur ce point un défant 
presque complet. Ils signalent seulement le traité De Papa, 
de Bouix, la lettre plus littéraire que doctrinale de l'Évéque 
d'Orléans et une ou deux brochures anticatholiques saas au- 
cune valeur. 

g} Enfin les deux ecclésiastiques français en viennent à la 
derniere question : Quels sont les aspirations et les besoins 
de leur pays? L'auteur du premier mémoire réunit sous trois 
chefs les sujets que la France, suivant lui, désirerait voir sou- 
mettre à l'examen du Concile. 1? En ce qui concerne le dogme, 
le Concile de Trente, dit-il, a mis fin à presque toutes les ques- 
tions agitées dansles écoles ou soulevées par les hérétiques. La 
grande erreur des temps modernes, c'est la négation du surna- 
turel et de toute révélation positive, c'est ce que nous appelons 
le rationalisme. Il y a là toute une série de propositions à exa- 
miner par le Concile, pour qu'il élucide les unes, condamne les 
autres et affirme l'existence méme de la théologie. Il y a une 
autre forme de cette erreur plus subtile et plus dangereuse 
qu'il importe de combattre, je veux dire le semi-rationalisme, 
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désigné .communément sous le nom de libéralisme. Le mot 
libéralisme en lui-même est bon et parfaitementorthodoxe ; mais, 
quand on l'applique à signifier « une certaine séparation du 
naturel et du surnaturel, une certaine marche parallèle de la 
raison et de la révélation sans subordination et sans rapports 
nécessaires de l'une à l'autre», alorsil perd sa signification natu- 
relle, et ce libéralisme-là est contraire à la foi. Un libéralisme 
qui consiste à ne voir dans le Christianisme qu'une aide ad 
melius, aide dont on peut fort bien se passer; un libéralisme 
qui ne fait pas de l'ordre surnaturel une chose pratiquement 
obligatoire et inséparable, dans la conduite morale, de l'ordre 
naturel; un tel libéralisme est condamnable et doit étre con- 
damné, caril mene droit à l'indifférence et à l'omission des pra- 
tiques religieuses. De ces mêmes principes découle une série 
d'autres erreurs également pernicieuses sur la constitution del'É- 
glise, la séparation des pouvoirs, l'indépendance de la puissance 
ecclésiastique et les conditions matérielles de cette indépendance ; 
erreurs qui font de grands ravages parmi les fideles et qui 
mériteraient également d'être relevées. De cette négation de 
l'ordre surnaturel et de ses droits vient une autre série de 
fausses doctrines sur la nature des choses spirituelles, comme 
le mariage, les vœux religieux, la propriété ecclésiastique. 
Sous ce rapport aussi, il y a beaucoup à redresser et à éclair- 
cir. 2° En fait de morale, les principes manquent beaucoup 
moins que la pratique; cependant les principes aussi exigent 
une attention toute spéciale. L'indissolubilité et la sainteté du 
mariage ont besoin d'étre de nouveau affirmées. Le repos du 
dimanche est violé; les pratiques de pénitence ne sont plus en 
honneur ; le jeûne tombe en désuétude ; les lois de l'abstinence 
sont facilement transgressées ; on a introduit dans le commerce 
une foule de systèmes usuraires sur lesquels il faut éclairer 
l'opinion. D'un autre côté, les mœurs sont corrompues par les 
livres et les gravures obscènes; les brochures et les journaux 
regorgent de récits scandaleux; sur les théâtres s'étalent les in- 
décences et les nudités; le luxe et les jouissances matérielles 
ne connaissent plus de frein. Ajoutez à cela comme conséquence 
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le péril imminent que court la vertu de la jeunesse et des femmes 
en particulier. Le Concile devra aussi se préoccuper de l'ensei- 
gnement donné dans les écoles, à cause des déplorables prin- 
cipes qui y sont inculqués. La doctrine du succès, celle du fait 
accompli, la maxime que la fin justifie les moyens, les traves- 
tissements que l'on fait subir à l'histoire, répandent partout 
l'esprit de sophisme qui amène bientôt dans la pratique la jus- 
tification des plus grands désordres et des actions les plus 
immorales. À son tour, l'esprit de superstition grandit à mesure 
que décroît l'esprit de vraie religion et remet çà et là en honneur 
les anciennes pratiques de la théurgie et dela magie sous le 
nom de spiritisme. Par suite, combien de gens s'adonnent dans 
l'ombre à une foule de pratiques occultes qui sont presque tou- 
jours une occasion de corruption pour les mœurs! 3° Mais 
c'est la discipline qui semble devoir tout particulièrement appe- 
ler l'attention et les décrets du Concile. L'auteur affirme que 
beaucoup d'Évéques et de prêtres francais désireraient voir ad- 
mettre dans les Congrégations romaines, à côté des Italiens, un 
plus grand nombre d’ecclésiastiques étrangers. En France, dit- 
il, l'Épiscopat tend à « supprimer la juridiction contentieuse au 
profit de l'élément administratif ». Aussi n'y jouit-on pas tou- 
jours de toutes les garanties d'impartialité désirables. Il faudra 
donc que le Concile traite des droits des chapitres, des des- 
servants et de la création d'officialilés canoniques sérieuses. 
Le clergé français est bon, pieux, plein de zèle, fidèle observateur 
du célibat; il ne manque pas à la récitation de l'office divin ; mais 
son instruction n'est pas suffisamment élevée. A cóté des sé- 
minaires, où l'on rencontre une excellente préparation à la vie 
sacerdotale, il faudrait deux ou trois grandes Universités qui 
seraient à la fois un honneur pour l'Église en face de la science 
laique , un foyer de lumière pour le clergé désireux de s'in- 
struire et « une nouvelle garantie, en France, des droits impres- 
criptibles de la Papauté et de l'inviolabilité de ses décisions ». 
En outre, le Concile devra porter son attention sur la situation 
présente des religieux el des religieuses. I] faudra qu'il cherche 
le moyen de concilier lasulenuité des vœux avec les constitutions 
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des peuples modernes et la conduite à tenir en présence des ob- 
stacles que rencontre presque partoutl'existence légale des con- 
grégations religieuses ; il faudra également qu'il détermine 
les rapports de celles-ci avec l'Épiscopat. Quant aux congré- 
gations de femmes, il sera nécessaire de fixer exactement les 
droits des Évéques sur les maisons d'une congrégation ré- 
pandue dans plusieurs diocèses. 

Le second écrivain s'occupe plus spécialement de la partie 
dogmatique. Les catholiques, dit-il, « désirent la proclamation 
des doctrines du Sy//abus ». Eu donnant sous la forme affir- 
mative tous les développements nécessaires aux propositions 
négatives du Syllabus, le Concile ferait complètement disparaître 
le malentendu qui existe non seulement dans les régions gou- 
vernementales, mais encore dans un grand nombre d'esprits, 
d'ailleurs cultivés, mais étrangers au langage théologique. 
« Les catholiques, ajoute-t-il, accueilleraient avec bonheur la 
proclamation par le futur Concile de l'infaillibilité dogmatique 
du Souverain Pontife. Elle aurait pour résultat indirect de tuer 
la fameuse Déclaration de 1682, sans qu'il füt besoin de discuter 
spécialement les malencontreux quatre articles, pendant long- 
temps si chers au cœur du gallicanisme. On ne se dissimule 
cependant pas que le Souverain Pontife, par un sentiment. 
d'auguste réserve, refusera probablement de prendre lui-même 
l'initiative d'une proposition qui parait le toucher personnelle- 
ment. Mais on espère que, sous l'impulsion du Saint-Esprit, 
les Pères du futur Concile œcuménique la définiront d'une 
voix unanime, par acclamation. » L'auteur de ce mémoire 
promet de traiter bientôt la question de la discipline ; puis 
il conclut en ces termes : « Un grand nombre de catholiques 
expriment le vœu que le prochain Concile œcuménique ferme 
le cycle des hommages solennels rendus par l'Église à la 
Vierge Immaculée, en proclamant le dogme de son assomption 
glorieuse. » 


5. Le Secrétaire d'État communiqua aussitôt à la rédaction 
de la Civillä cattolica les deux mémoires envoyés de France. 
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Les Pères jésuites qui dirigeaient alors cette revue y pu- 
bliaient depuis quelque temps déjà, sous le titre de Questions 
relatives au Concile *, une chronique très importante et accueil- 
lie par le public avec le plus vif intérét. Enchantés de la com- 
munication qui venait de leur étre faite, ils traduisirent immé- 
diatement un des deux mémoires en entier et l'autre en partie, 
et les firent paraître dans le premier numéro de février, sous 
le titre de Correspondance de France °. 

Les deux ecclésiastiques français apprirent avec peine 
l'usage qui venait d'être fait de leurs mémoires et se figurèrent 
qu'on les avait engagés, non au service du Saint-Siege, mais 
bien plutót à celui de la revue romaine. « La publication 
un peu hâtive, écrit le Nonce de Paris au Cardinal Antonelli, 
des deux premiers rapports dans la Civiltà cattolica, a 
donné à croire aux correspondants qu'ils sont au service, non 
du Saint-Siège, mais de la Civiltà cattolica. Celle publication 
a eu ce fácheux résultat, qu'ils n'ont plus considéré leur 
mission comme aussi honorable et aussi utile qu'ils se 
l'étaient d'abord figuré. De plus, par suite de la confidence 
qu'ils ont faite à plusieurs personnes de l'honneur qu'ils ont 
reçu du Saint-Siège, ils craignent beaucoup d’être signalés 
comme étant les auteurs de ces correspondances. Je n'ai pas 
besoin de dire, ajoute le Nonce, que je me suis efforcé de les 
tranquilliser et les ai engagés à poursuivre ce qu'ils avaient si 
bien commencé. » De son cóté, le Secrétaire d'État se hàta, on 


1. Voir la Givilità cultolieu, Te série, vol. IV, p. 637-640. 

2. On voit au bas de la page 337 du volume V (7° série) de la Civiltà que 
le fascicule qui contient cette Correspondance a élé tiré le 28 janvier. Or, 
comme la lettre du Nonce porte la date du 12 janvier, il faut bien conve- 
nir que cette affaire a été menée avec trop de rapidilé, je dirais presque 
avec précipitation. Mais il est certain que de part et d'autre on agit avec 
Ja plus grande bonne foi et une entière franchise. Le Secrétaire d'État 
communiqua les deux écrits parce qu'il avait été établi comme règle qu'on 
suivrait ce sysléme; les écrivains de la Civillä se hàiérent de les publier 
dans leur plus prochaine livraison avec l'empressemeni de journalistes 
lieureux d'avoir à offrir une nouvcauté à leurs lecteurs. Personne d'ailleurs 
ne pouvait s'imaginer qu'on interprélerail si singulièrement cette malen- 
contreuse publication. 

3. Voir la dépéche du 16 février 1869. 
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le pense bien, de rétablirla vérité des faits. « J'apprends avec 
peine, écrit-il au Nonce !, qu'il se pourrait que les ecclésias- 
tiques choisis par vous refusassent d'envoyer de nouvelles 
correspondances. Pourtant j'ose encore espérer que vous par- 
viendrez à calmer leurs inquiétudes et à les déterminer à 
poursuivre leurs travaux. Laissez-moi, en attendant, vous faire 
remarquer que leur susceptibilité ne parait vraiment pas jus- 
tifiée. La publication des rapports qui devaient étre envoyés à 
Rome entrait précisément dans notre plan; nous voulions par 
là non seulement maintenir, mais rendre encore plus prononcé 
le mouvement si favorable que produit l'attente du Concile 
parmi les catholiques et méme ailleurs. Qu'importe à des pré- 
tres réellement dévoués au Saint-Siège la manière dont se fait 
cette publication? Mais ce n'est pas tout. Leurs écrits ont en- 
core, suivant la matière qu'ils traitent, un autre but plus direct: 
ils servent aux travaux préparatoires du Concile; et, comme ils 
ont été demandés par un représentant du Saint-Siège, on doit 
les considérer comme faits exclusivement pour le Saint-Siège, » 
Malgré toutes les observations du Cardinal Antonelli et du 
Nonce, les deux ecclésiastiques français gardèrent désormais le 
silence. Quant aux deux autres, l'un ne commenca méme pas 
le travail dont il s'était chargé; l'autre envoya deux mémoires: 
le second ‘était très détaillé. En transmettant ce dernier à la 
Secrétairerie d'État, le Nonce écrivait : « Parmi les quatre ec- 
clésiastiques qui avaient promis de rédiger, dans l'intérét du 
Concile, un certain nombre de rapports sur les besoins religieux 
de la France, seul M. l'abbé... ne s'est pas blessé de la publi- 
cation de la Civiltà cattolica; il ne s'est senti ni compromis 
ni amoindri, et il continuera et achèvera sa tâche. Je viens de 
recevoir de lui un second rapport que j'ai l'honneur de trans- 
mettre à Votre Éminence révérendissime °. » 


6. Il me faut maintenant dire l'impression produite au 
dehors par cette célebre correspondance. L'Univers du 13 février 


1. Voir Doc. cxLiv. 
2. Voir Doc. cuv. 
` I. 24 
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la publia dans ses colonnes comme un document d'une haute 
importance. Le Monde reproduisit le 44 la traduction française 
qu'en avait donnée l'Univers. Quelques jours après, parurent 
dans le Français quelques observations critiques, mais qui ne 
sortaient pas des limites d'une honnête polémique !. Le Public, 
journal officieux du gouvernement francais, fut le premier dans 
la presse à attribuer à la correspondance en question le 
caractere d'un manifeste ou programme des aspirations qu'un 
parti bien connu désirait et méme espérait faire accepter des 
Pères du Concile. « Ce journal, écrit le Nonce de Paris au 
Cardinal Antonelli, passe pour être l'organe de M. Rouher. 
Voilà pourquoi j'ai cru devoir le signaler à Votre Éminence. 
Cette feuille rend exactement l'impression qu'a produite dans 
les régions gouvernementales la correspondance de la Civiltà. 
Votre Éminence sera ainsi mieux à méme de prendre les 
mesures que dans sa haute sagesse elle estimera opportunes. 
Je suis d'autant plus fondé à croire que cet article émane du 
gouvernement ct en reflète les sentiments et les idées que je 
sais d'une manière positive que l'empereur lui-même a eu con- 
naissance de la correspondance publiée par la Civiltà cattolica 
et a fait, lui aussi, ses réflexions à ce sujet ?. » L'article du 
journal parisien porte la date du 24 février *. Le lecteur le 
trouvera parmi les Documents. Quelque temps apres, un journal 
allemand, l'Algemeine Zeitung, d'Augsbourg, voulant voir 
dans la publication de la Civita l'indice des tendances de l'or- 
dre des jésuites et de cette partie de la Curie romaine qui se laisse 
guider par lui, accusait ces religieux de se servir du Concile 
pour mieux arriver à leurs fins. Il publia contre leur prétendu 
programme cinq articles des plus calomnieux et des plus 
dénués de raison (10-15 mars). Ce programme, y lisait-on, 
consiste à faire ériger en dogmes les contradictoires des pro- 
positions contenues dans le Syllabus, et définir l'infaillibilité du 


1. Voir Doc. cxum el exüut. 
2. Voir Doc. cxLv. 
3. Voir Dor. cxrvi. 
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Pape et l'assomption corporelle de la Mère de Dieu :. Ces dia- 
tribes du journal allemand ramenerent le Français à la charge. 
Il lança contre la C?viltà un très violent article (18 mars), immé- 
diatement suivi d'un autre (19 mars) ?, dans le dessein d'atténuer 
l'importance exagérée, disait le Francais, qu'on attachait de 
toutes parts « à la publication de la revue romaine? ». Le Nonce 
de Paris, en transmeltantles deux articles du Français au Secré- 
taire d'État de Sa Sainteté, fit remarquer que si les réflexions 
du Public exprimaient, sur les questions traitées dans la cor- 
respondance de la Civiltà la pensée du gouvernement, les 
articles du Français dévoilaient les sentiments « des catho- 
liques libéraux» de France* sur le même sujet. La Civiltà 
répondit à toutes ces attaques, mais sans faire l'histoire de 
l'article incriminé, en quoi elle donna une grande preuve 
d'abnégation. Elle réfuta un à un tous les chefs d'accusation 
portés contre elle *. Le ton calme de sa réponse fut pris pour 
une retraite. Le Francais se vanta bien haut de cette défaite 
dela Civiltà et qualifia la réponse de la revue « une rectification 
de graves inexactitudes * ». 


1. Voir Doc. exLvu. 

2. Voir Doc. CXLVIII et cxuix. 

8. « N'aurions-nous pas aiiaché beaucoup d'importance à ces opinions 
d'une personne inconnue, mal informée, et se livrant sur un grand évé- 
nement tel que le Concile, qui préoccupe tous les esprits, à des conjec- 
tures hasardées et imprudentes; nous eussions fait en quelque sorte la 
part de ce qu'il entre de témérité et d'indiscréte curiosité dans certains 
esprits : mais il nous est impossible de ne pas revenir aujourd'hui sur 
cette correspondance de la Civiltà, puisqu'on s'est plu, depuis sa publi- 
cation, à lui donner une importance exagérée, en méme temps qu'à la 
reproduire et à la répandre sous les formes les plus variées. L'œuvre du 
correspondant de France, retournée en France, y est devenue une cor- 
respondance de Rome, et presque une pièce diplomatique. Elle a été 
découpée, légèrement modifiée; puis on la retrouve dans certains jour- 
naux anglais, on la suit dans certains journaux belges, elle se montre 
dans les journaux allemands, et la voilà qui se distribue jusque dans les 
Semaines religieuses. Il est vrai qu'ici la correspondance change de titre, 
et que la reproduction qui en est donnée couvre purement et sim- 
plement une attaque contre une nombreuse portion de catholiques. » 
(Doc. exLvul.) 

4. Voir Doc. cL. 

5. Voir Doc. cui. 

, 6. Voir Doc. cui. 
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Une pareille interprétation provoqua une dédaigneuse ré- 
plique de la Civiltà, dont voici la conclusion : « Cette dispo- 
sition (d vouloir être catholiques avec le Pape et maintenant et 
toujours) nousa méritél'honneur derecevoir les premiers coups. 
Ils paraissent dirigés contre nous, mais en réalité ils visent 
bien plus haut : c'est à la doctrine catholique qu'ils s'adressent. 
Cette doctrine, elle a toujours été notre consolation et notre 
récompense, et nous espérons bien que nos modestes travaux 
ne nous rendront pas indignes d'elle dans l'avenir. Avec 
l'aide de Dieu, nous sommes décidés à poursuivre intrépide- 
ment notre chemin, en observant les principes de la vérité et 
de la justice, les règles de la charité et de la prudence chré- 
tiennes. Si nous rencontrons des adversaires de bonnefoi, nous 
leur tendrons la main pour les attirer jusqu'au cœur de cette 
vérité à laquelle nous avons le bonheur d'appartenir. Mais, s'il 
en est qui se servent d'armes manifestement déloyales, nous 
les démasquerons et les signalerons aux âmes droites, afin 
qu'elles se tiennent en garde contre leurs dangereux artifices 
ets’éloignent d'eux sans retard '. » Cette joie des pieux religieux 
qui se voyaient appelés à l'honneur de recevoir les premiers 
coups, dans la guerre déclarée à l'Église catholique, nous faitres- 
souvenir dela gráce que saint Ignace de Loyola, au rapport des 
premiers historiens de sa vie, obtint de Dieu avec une indicible 
allégresse, après une longue et fervente prière : Que la Compa- 
gnie de Jésus aurait perpétuellement part au précieux héritage 
de la Passion, par les contradictions et les persécutions qu'elle 
endurerait ?. | 

Les journaux qui avaient reproduit les accusations dirigées 
contre la Civiltd se gardèrent bien de placer la réponse de la 
revue sous les yeux de leurs lecteurs. Tout au contraire, 
comme s'ils obéissaient à un mot d'ordre, ils se mirent à re- 
prendre ces accusations, à les commenter et àles aggraver. Aussi 


1. Voir Doc. cuu. 

2. Manuscrits de Ribadeneira cités dans la Vie de saint Ignace de Loyola, 
(ch. xxi) du P. Louis Carnoli, imprimée à Venise sous le pseudonyme de 
Vigile Nolarci. 
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parvint-on peu à peu à persnader aux masses et aux gouverne- 
ments eux-mêmes qu'à Rome les jésuites commandaient par- : 
tout en maîtres, qu'ils inspiraient et dirigeaient les travaux 
des commissions préparatoires du Concile. Le lecteur sait déjà 
comment tout se passait au sein de ces commissions, avec 
quel calme elles conduisaient leurs travaux, à l'abri de toute 
agitation extérieure. Il est donc à méme de faire justice de 
toutes ces calomnies. 

Malheureusement, ces calomnies jetèrent, comme chacun 
sait, de si profondes racines qu'aujourd'hui encore on en voit 
les' tristes fruits dans nombre d'histoires oà sont dénaturés 
les faits du Concile. C'est une nouvelle erreur historique à 
mettre à cóté de celle qui attribue à l'Église les massacres de la 
Saint-Barthélemy, les tortures de Galilée, la conspiration des 
poudres, etc. Cette erreur, reprise et accréditée par les ennemis 
de l'Église, dont la haine pour le Catholicisme est déguisée 
sous le masque de l'aversion pour les projets ambitieux des 
jésuites, ira se répétant de siècle en siècle, malgré les recti- 
fications de l'impartiale histoire, qui seront regardées comme 
des démentis intéressés et d'impuissantes apologies. 


CHAPITRE VI 


Attitude des gouvernements, de la franc-maçonnerie, des savants de 
l'Allemagne et des catholiques libéraux envers le Concile. Gonduite de 


l'Épiscopat. 


SOMMAIRE, 


1. Préoccupation universelle et agitation dans les esprits causées par la crainte 
ou l'espérance de voir définir par le Concile l'infaillibilité du Pape. — 2. Les 
gouvernements. Le prince de Ilohenlohe, ministre des affaires étrangères en 
Bavière, appelle l'attention des gouvernements sur le futur Concile. Il croit 
qu'on veut y définir dogmatiquement l'infaillibilité pontificale et promulguer 
des décrets sur des questions plutôt politiques qu'ecclésiastiques; anssi est-il 
d'avis que les gouvernements doiveut pourvoir à leur commun intérét en se 
concertant sur l'attitude à prendre à l'égard du Concile, ou bien en réunis- 
saut une conférence pour fixer les bases d'une entente commune. Cette 
proposition ne rencontre pas, en géuéral, un accueil favorable auprès des 
gouvernements. Attitude envers le Concile des gouvernements : a) de Prusse; 
4) d'Autriche-llongrie; e) de Belgique; d) de Suisse; e) d'Espagne et de 
Portugal; /} de France; g) d'ltalie. Le prince de Hohenlohe ne se 
laisse pas décourager par le rejet de sa proposition. Il demande à quelques 
Universités de l'Allemagne quelles conséquences pourrait entraîner une défi- 
nition dogmatique de l'infaillibilité poutificale et des propositions contradic- 
toires à celles du Syllabus. Dépêche du Nonce de Munich à ce sujet. 
Réponses des facnités théologiques des Universités de Wurzbourg et de 
Munich. Réponse de la faculté légale de cette dernière Université. Observa- 
tions dn Nonce relativement à ces réponses. Attitude définitive du gouverne- 
meut bavarois à l'égard du Concile. A) Attitude de Ia Russie. — 3. Les sociétés 
masonniquesetrationalistes. Actes dela franc-maçonnerie francaise etde la franc- 
maçonnerie italienne. « Anticoncile» convoqué à Naples. Ses vicissitudes ct sa fin. 
— 4. Legermanisme. Dépèche du Nonce de Munich relativenient aux idées qui do- 
minent dans une très grande partie du clergé de l'Allemagne. Le jugement du 
Nonce sur la situation de la science théologique en Allemagne se trouve confirmé 
par le langage de l'Épiscopat allemand dans la lettre pastorale de 4874. 
Henseignemenls ct observations du Nonce de Munich sur certains principes qui 
règnent en Allemagne; il leur donne Ie nom de « germanisme »; mais il ne 
[aut pus confondre ce germanisme avec ce que l'on appelle le « libéralisme 
catholique » des autres pays. Le Nonce fait connaitre les sentiments des 
catholiques allemands qui ne partagent pas les idées libérales. Conséquences 
extrèmement fâcheuses de cinq articles de la Gazette d'Augsbourg sur le pré- 
tendu programme de la Civiltà cattolica. On donne à ces articles de plus larges 
développements ct on Ies. publie sons forme de livre avec ce titre: Le Pape 
et le Concile, par Janus. Hergeuræther en fait un examen critique dans son 
Anti-Janus. Non contents de se servir de la presse, les adversaires du Con- 
eile essayent de se concilier l'Épiscopat par les adresses qu'ils lui envoient. 
Détestable écrit répandu dans le gründ-duché de Bade et le royaume de 
Bavière contre lœnvre du futur Concile. Adresse de quelques laïques de 
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Cobleniz à l'Évéque de Trèves. Observations du Nonce de Munich sur cette 

adresse. Lettre imprudente du comte de Montalembert aux signataires de. 
l'adresse. Intentions coupables du comité de l'adresse des laïques de 

Coblentz. Injustes accusations dirigées contre le comte de Montalembert. 

Adresse de quelques savants de Bonn à l'Archevéque de Cologne. Réponse de 

ce Prélat. Observations du Dr Hulskamp sur ces différentes adresses. Adresse 

de quelques membres du parti national allemand à l'Épiscopat de l'Allema- 

gne. Historique de celte adresse. Belle déclaration des catholiques allemands 

réunis à Dusseldorf pour y célébrerle vingtième congrès des associations catho- 

liques de l'Allemagne. — 5. Réunion des Évéques de l'Allemagne à Fulda. 

Correspondance entre le Nonce de Bavière et le Cardinal Antonelli à propos 

de celte réunion. Matières traitées par les Évéques dans leurs conférences. 

La majorité décide d'envoyer au Saint-Père un respectueux mémoire pour lui - 
exposer, relativement à l'Allemagne, quelques doutes sur l'opportunité de 
définir dogmatiquement l'infaillibilité du Souverain Pontife dans ses décisions 
ex cathedra. L'assemblée convient aussi d'adresser aux fidèles de l'Allemagne 
une lettre pastorale pour calmer l'agitation des esprits et éclairer les catho- 
liques sur la question de l'infaillibilité pontificale. — 6. Les Pères réunis à 
Fulda reçoivent, la veille même de l'ouverture de leurs conférences, une 
brochure anonyme et clandestine contre l'opportunité de la déünition. Cette 
brochure est traduite en italien, en espagnol et en anglais. Entrevue de Doellin- 
ger avec sir Acton et un Prélat français. — 7. Dépéche du Nonce de Munich 
sur la réunion de Fulda. — 8, On poursuit en Allemagne, mème après la 
lettre pastorale des Évêques, la guerre au Concile et à la définitiou de 
linfaillibilité pontificale. Écrit de Dœllinger coutre la doctrine de l'infailli- 
bilité. — 9. Mgr Dechamps, Archevêque de Malines, adresse aux laïques deux 
instructions touchant le Concile et l'infaillibilité. — 10. Lettre pastorale de 
Mgr Manning, Archevêque de Westminster, au clergé de son diocèse sur le 
méme sujet..— 11. En France, les Évèques commencent aussi à traiter publi- 
quement de l'infaillibilité pontificale. Pourquoi, dans ce pays, les choses ne 
se passèrent pas avec calme. Livre de l'Evêque de Sura. Dépêche du Nonce 
de Paris à propos de ce livre et de diverses autres questions relatives au Con- 
cile. Polémique entre les Evéques de France. — 12. Campagne des catho- 
liques libéraux de France coutre la définition. Manifeste du Correspondant. 
Paroles sévères de Mgr Pie. Observations de la Semaine religieuse de Cambrai. 
— 13. Lettre pastorale de l'Archevéque de Paris pour ramener le calme dans 
les esprits. Le Français se soumet d'avance aux définitions du Concile. Pour la 
troisième fois, l'Archevàque de Westminster nie qu'il ait l'intention de proposer 
ap Concile la définition de l'infaillibilité pontificale. Adieux de l'Évéque d'Or- 
léans à son clergé. Sa noble déclaration. Accusation de ce Prélat contre 
l'Univers et la Civiltà cattolica. Comment y répondent ces deux organes de 
la presse. L'Évéque de Laval déplore publiquement la lettre de Mgr Dupan- 
loup, lettre qui obtient, au contraire, le suffrage des Évèques de Châlons ct de 
Marseille. Réclamation de l'Archevéque de Westminster. Réponse de Mgr Nardi 
à l'écrit de l'Évéque d'Orléans. — 14. Nouvel et très violent écrit de ce dernier 
Prélat contre M. Veuillot, directeur de l'Univers. Défense de M. Veuillot. 
Triomphe du Correspondant, qui voit ses principes soutenus par l'Évèque 
d'Orléans. Belle déclaration de soumission au Concile de la part du Corres- 
pondant. — 15. Agitalion des esprits au moment de l'ouverture des sessions 
conciliaires. Observations. Vœux pour le retour dans le sein de l'Église 
catholique du petit nombre de ceux qui ne se soumirent pas aux décisions 
du Concile du Vatican. 


1. Dès qu'on fut parvenu à persuader à la foulo que le pro- 
gramme secret qui devait régler les travaux du Concile con- 
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sistait à faire définir l'infaillibilité pontificale par l'auguste 
Assemblée, on vit se lever, pour combattre ce terrible dogme, 
tous ‚ceux qui craignaient qu'une semblable définition ne por- 
tàt un coup mortel à leurs principes. Peut-être la Providence 
permit-elle que ce bruit se répandit et s'accréditàt afin que les 
pensées de bien des cœurs fussent ainsi dévoilées ! et que les 
Pères du Concile comprissent par là l'urgence d'une définition 
à laquelle le Souverain Pontife était bien loin de songer lors- 
quil convoqua la sainte Assemblée. Toujours est-il que la 
. peur de cette définition suscita une telle opposition, révéla de 
tels préjugés et, avouons-le franchement, chez bien des catholi- 
ques, surtout en Allemagne, de telles erreurs sur la coustitu- 
tion de l'Église, qu'il dut nécessairement à la fin plaire au 
Saint-Esprit et aux successeurs des Apôtres de proclamer par 
une définition solennelle une vérité regardée implicitement 
comme révélée depuis l'origine du Christianisme et pratique- 
ment professée par l'Église dans mille occasions diverses. De 
nos jours, il est vrai, on a tenté tous les efforts pour obscurcir 
cetle vérité, dans la crainte que, si elle était une fois reconnue, 
on ne se vit forcé de renoncer à cette pleine liberté de la 
science, but des aspirations de tant de catholiques allemands, 
et de dire adieu, en France et en Belgique, aux décevantes illu- 
sions du catholicisme libéral. Toutefois, il eût trop répugné au 
sentiment catholique d'entendre nier formellement l'infaillibilité 
pontificale ; aussi, dans les pays où ce sentiment est plus vif et 
plus pur, se donna-t-on bien de garde de contester la vérité 
de la doctrine elle-méme ; on se contenta de mettre en doute 
l'opportunité de la définir. C'était un moyen très habile d'écar- 
ter la définition sans manquer à l'orthodoxie. Comment, disait- 
ou, espérer le retour des protestants et des schismatiques, si 
l'on éléve devant eux une barriere de plus? Celte généreuse 
préoccupation et la crainte de voir de nouveaux schismes et 
de nouveaux troubles surgir au sein de l'Église frappèrent 
l'esprit d'un certain nombre de catholiques et méme d'Évéques 


1. Luc. n, 33. 
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qui ne mettaient point en doute la doctrine de l'infaillibilité. 
Aussi qu'en résulta-t-il? Il se forma un parti nombreux dont 
les membres, tout en tenant pour cette doctrine, étaient oppo- 
sés à sa définition; bien mieux, ils taxaient d'une- extrême im- 
prudence ceux qui avaient soulevé cette controverse : les cou- 
pables, tout naturellement, c'étaient les jésuites de Rome, les 
écrivains de la Civiltà, de l'Univers, du Monde, en un mot, 
tous les ultramontains. Il s'ensuivit une polémique des plus 
passionnées entre catholiques et catholiques, telle que la litté- 
rature chrétienne n'en offre peut-être pas d'autre exemple. Ar- 
ticles dans les journaux, monographies dans les revues, bro- 
chures, livres, adresses, protestations, on fit arme de tout. A 
part quelques auteurs qui traitèrent à fond la question, tous 
les autres firent preuve de légèreté et de passion. De là agita- 
tion et confusion dans les esprits; c'est au point que nombre 
de personnes s'imaginerent et s'imaginent encore aujourd'hui 
que l'infaillibilité pontificale signifie impeccabilité du Pape, 
impossibilité pour le Pape de se tromper, soit dans ses paro- 
les, soit dans ses actes tant publics que privés. Cette lutte in- 
testine s'envenima encore le jour où les gouvernements, crai- 
gnant ou affectant de craindre que cette définition ne rendit le 
Pape tout-puissant et n'en fit le souverain des rois et des peu- 
ples au spirituel comme au temporel, manifestèrent des senti- 
ments hostiles et firent entendre de claires menaces à l'adresse 
dy Concile. Cette attitude intimida les #nopportunistes et four- 
nit de nouvelles armes à ceux qui dirigeaient la campague 
contre la définition. Les libéraux incrédules, on le comprend, 
en profitèrent pour peindre sous les couleurs les plus odieuses 
l'Église catholique, pour combattre et tourner en dérision ses 
dogmes. 
Mais le lecteur ne peut se contenter de cet aperçu général; 
il attend de moi, à bon droit, que je lui expose le plus 
clairement possible les événements qui remplissent ces mois 
de confusion. Je vais essayer de le faire; toutefois, le plus 
souvent, au lieu de raconter les faits, je me contehterai de 
„les indiquer, car j'éprouve le plus vif besoin de déposer ma 
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_ plume et de retourner là où m'appellent mon cœur et un autre 
devoir sacré. 


2. Les gouvernements. 

Le 9 avril 1869, le prince de Hohenlohe, ministre des 
affaires étrangères de la Bavière, adressait une dépéche circu- 
laire aux représentants de ce royaume à l'étranger pour appeler 
l'attention des différents gouvernements sur le futur Concile et 
leur soumettre quelques observations à ce sujet. Il est peu pro- 
- bable, écrivait le prince, que le Concile s'occupe seulement de 
doctrines « rentrant dans le domaine de la théologie pure », 
car il n'y a présentement aucun probleme de cette nature qui 
attende une solution counciliaire. « Laseule thèse dogmatique que 
Rome voudrait voir décider au Concile et au sujet de laquelle 
les jésuites provoquent l'agitation en Italie et en Allemagne, 
c'est la question de l'infaillibilité papale. Il est évident que cette 
prétention pontificale, une fois érigée en dogme, sortirait bien 
vite du domaine spirituel et deviendrait une question éminem- 
ment politique, puisqu'elle placerait le Souverain Pontife, méme 
au point de vue temporel, au-dessus de tous les princes et de tous 
les peuples de la chrétienté. » S'étant fait une si fausse idée de 
l'infaillibilité pontificale, le ministre bavarois devait être amené 
à conclure que « cette doctrine est de nature à éveiller l'attention 
de tous les gouvernements qui ont dans leurs États des sujets 
catholiques ». De plus l'existence d'une Commission politico- 
ecclésiastique l'autorisait à croire, il le jugeait ainsi du moins, 
que l'intention du Saint-Siège ou, en tout cas, « d'un parti actuel- 
lement tout-puissant à Rome était de faire promulguer par le 
Concile une série de décrets sur des questions plutót politiques 
qu'ecclésiastiques ». Ce n'estpastout. La Civi/td cattolica, «revue 
rédigée par les jésuites et revétue d'un caractère officieux en 
vertu d'un bref du Saint-Père t, demande que le Concile trans- 


1. Le député Guéroult faisait également allusion à ce bref dans le dis- 
cours qu'il prononca, le9 juillet 4868, au Corps législatif (voir Doc. cLxxxvuI) 
el où il affirmail que le Pape avait. investi la Civiltà cuttolica d'une auto- 
rité doctrinale : C'est un journal, dit-il, investi par un bref du Pape d'une 
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forme en décrets les condamnations contenues dans le Syllabus 
du 8 décembre 1868 ». « Or, ajoutait le ministre, comme les 


autorité doctrinale. Une pareille affirmation dénote clairement dans son 
auteur une bien grande ignorance de la doctrine catholique. Le lecteur, je 
pense, me saura gré de lui mettre sous les yeux ce bref qui ne sous- 
trait même pas à l'examen ecclésiastique ordinaire les écrits de'la Civiltä, 
mais se contente de constituer les rédacteurs de cette revue en un collége 
jouissant de tous les privilèges accordés aux autres collèges de la Compa- 
gnie de Jésus et restant toujours, bien entendu, sous la pleine et, entiére 
dépendance du supérieur général de la Compagnie. Voici ce document : 
«Pius Papa IX, ad perpetuam rei memoriam. — Gravissimum supremi 
nostri apostolici ministerii munus omnino postulat, ut intentissimo stu- 
dio ea semper peragenda curemus, que ad catholicæ Ecclesiæ causam 
animarumque salutem, Nobis ab ipso Christo Domino divinitus commis- 
sam, tuendam quovis modo conducere posse cognoscimus. Incredibili 
certe animi nostri incrore, ubi ad hanc Petri Cathedram nullis nostris 
meritis, sed arcano divine Providentiæ consilio fuimus evecti, vidimus 
et lamentati sumus maxima et nunquam satis lugenda damna et mala, 
que asperrimis hisce temporibus catholic; religioni ac vel ipsi civili 
societati inferuntur ab omnis justitiæ ac veritalis osoribus per pestiferos 
libros, libellos, et presertim ephemerides perniciosissimis quibusque 
erroribus pravisque doctrínis plenissimas, ac acerrimo et plane diabolico 
contra divinam nostram religionem odio conscriptas, ac longe lateque in 
vulgus editas ac disseminatas. Itaque inter alia haud omisimus viros 
pietate, ingenio sanaque doctrina præditos etiam atque etiam exci- 
tare, ut, sub proprii potissimum Antistitis ductu, suis scriptis augustam 
nostram religionem defenderent, ejusque oppugnatores refutarent, ac 
tot monstrosa illorum opinionum portenta detegerent, refellerent, pro- 
fligarent, et incautorum præsertim hominum, ac imperite juventutis 
cereæ in vitium flecii mentes animosque veritalis lumine illustrarent. 
(Alloc. die 29 april. 1849.) Ac non mediocri certe afficimur lwtitia, cum 
complures ubique surrexerint viri qui nostris hisce exhortationibus ac votis 
perlibenter obsequentes, et egregio erga catholicam Ecclesiam et hanc 
Sanctam Sedem studio animati, idoneis scriptis teterrimam tot serpentium 
errorum colluviem ac funestam pravarum ephemeridum pestem propul- 
sare, et veritatem justitiamque tutari cum sui nominis laude non desinunt. 
Ut autem certi semper existerent homines, qui Nobis et huic Petri Cathe- 
dra ex animo addicti, ac sanclissimæ nostro religionis amore, ac sana 
solidieque doclrinæ et eruditionis laude spectati valeant bonum certare 
cerlamen, suisque scriptis rem catholicam salutaremque doctrinam conti- 
nenler tueri, et ab adversariorum fallaciis, injuriis et erroribus vin- 
icare, optavimus ut religiosi inclytæ Societatis Jesu viri scriptorum 
collegium ex ipsius Societatis sodalibus conflatum constituerent, qui 
opportunis et aptis scriptis tot falsas ex tenebris emersas doctrinas na- 
viler scienterque confutarent, et catholicam religionem ejusque doc- 
trinam, ac jura totis viribus indesinenter propugnarent. Qui religiosi viri: 
nostris desideriis omni observantia et studio quam libentissime obse- 
euhdantes, jam inde ab anno 1850 ephemeridem, cui titulus la Civiltà 
‚cattolica, conseribendam typisque vulgandam susceperunt. Atque illustria 
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articles de cette Encyclique (sic) sont dirigés contre les principes 
qui forment la base de la vie publique moderne, telle qu'elle 


majorum suornm vestigia sectantes, et nullis curis nullisque laboribus un- 
quam parcentes, per eamdem ephemeridem diligenter sapienterque elabo- 
ratam, nihil antiquius habuere quam doctis eruditisque suis lucubrationi- 
bus divinam augusti? nostre religionis veritatem ac supremam hujus 
apostolicæ Sedis dignitatem, auctoritatem, potestatem, rationes viri- 
liter tueri, defendere, ac veram doctrinam edocere, propagare et mul- 
tiplices hujus precipue infelicissimæ nostre statis errores, aberra- 
tiones et venenata scripta cum christiana, tum civili reipublice tantopere 
perniciosa detegere, oppugnare, ac nefarios illorum conatus retundere qui 
catholicam Ecclesiam, si fieri unquam posset, et civilem ipsam societatem 
funditus evertere commoliuntur. Ex quo evenit ut commemorata epheme- 
ridis scriptores nostram benevolentiam existimationemque, et venerabilium 
fratrum sacrorum Antistitum, et clarissimorum virorum laudes sibi quoti- 
die magis merito comparaverint, eorumque ephemeris a bonis omnibus ac 
bene sentientibus viris summo in pretio fuerit habita et habeatur. Et quo- 
niam ex hujusmodi ephemeride, sexdecim abhinc annos vigente, non 
levia in rem christianam et litlerariam rempublicam bona, Deo bene 
juvante, cum ingenti animi nostri gaudio redundarunt, idcirco nostris in 
votis omnino est, ut tam præclarum opus ad majorem Dei gloriam anima- 
rumque salutem curandam, atque ad rectam studiorum rationem magis 
in dies juvandam, stabile perpetuo consistat et efflorescat. Ilaque hisce 
litteris idem collegium Societatis Jesu scriptorum ephemeridis vulgo la 
Civiltà cattolica in peculiari ipsis domo habendum auctoritate nostra apo- 
stolica, perpetuum in modum erigimus et constituimus juxta leges et privi- 
legia quibus alia ejusdem Societatis Jesu collegia utuntur ac fruuntur, ita 
tamen ut collegium idem a preposito generali ipsius Societatis in omni- 
bus pendere plane debeat. Hujus autem collegii institutum esse volumus, 
ut qui ab ipso præposito generali electi fuerint ad eamdem ephemeridem, 
vel alia scripta conficienda, prout Nobis aut Romanis Pontificibus succes- 
soribus nostris opportunius videbitur, debeant omnem eorum operam, 
industriam ac studium sedulo impendere in lucubrandis edendisque scrip- 
tis pro catholic; religionis et hujus Sancte Sedis defensione. Quocirca 
volumus ut iidem scriptores pergant habitare in sedibus quas ipsis in 
hospitio hic in Urbe haereticis convertendis jam destinavimus, iis tamen 
servalis conditionibus quas præscripsimus, atque id donec opportunior 
domus comparari queat. Concedimus autem ut iidem pro sui muneris 
ratione possint librarias officinas habere, librosque typis in lucem edere 
et vendere, ac longe lateque in omnes regiones spargere ac disseminare. 
Redditus vero, qui in presentia sunt quique in posterum esse poterunt, ad 
opus idem sustentandum ac magis in dies amplificandum adhiberi debent, 
ut tot tantisque inimicorum hominum aggressionibus ampliora semper ac 
validiora objiciantur præsidia. Quod si unquam quoeumque casu contige- 
rit ut eidem scriptorum collegio ab hac alma Urbe nostra sit receden- 
dum, volumus ut ipsi in alia qualibet. opportuniore civitate a preposito 
Societatis Jesu generali cum nostro et Romanorum Pontificum successoruni 
nostrorum consensu statuenda, possint consistere ibique suum munus 
obire, quoad amotis impedimentis in pristinam sedem ab eodem preposito 
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s'est développée au sein de tous les peuples civilisés, les gou- 
vernements se voient dans la nécessité de se demander s'il ne 
serait pas de leur devoir d'appeler la sérieuse attention des 
Évéques, leurs sujets, et du futur Concile sur les suites funestes 
que pourrait causer l'ébranlement prémédité et systématique 
des relations actuelles entre l'Église et l'État. On ne saurait 
nier qu'il n'y ait urgence pour les gouvernements à se con- 
certer, soit par l'intermédiaire de lenrs agents à Rome, soit de . 


generali revocentur. Si autem nullus forte opportunus locus operi prose- 
quendo reperiatur, volumus ut tum fundi tum redditus in eamdem ope- 
ram reserventur mature instaurandam, ubi primum licuerit. Atque has 
omnes facultates non solum praesentibus commemorati collegii sociis, ve- 
rum etiam aliis qui a preposito generali ad idem munus obeundum hoc 
futurisque temporibus deligentur, perpetuum in modum concedimus, 
reservata Nobis ac successoribus nostris dumtaxat facultate aliquid circa 
idem Societatis Jesu scriptorum collegium immutandi, et aliis omnibus 
cujusque dignitatis, auctoritatis et grádus penitus interdicta. Hiec omnia 
statuimus, volumus, concedimus, precipimus atque mandamus, decernen- 
tes has nostras litteras et in eis contenta quicumque, etiam ex eo quod 
quilibet interesse habentes vel habere prætendentes vocati et auditi non 
fuerint, ac præmissis non consenserint, nullo unquam tempore de subrep- 
tionis vel obreptionis aut nullitatis, seu intentionis nostre vitio, vel alio 
quolibet etiam substantiali defectu notari, impugnari aut alias infringi, sus- 
pendi, restringi, limitari vel in controversiam vocari, seu adversus eas res- 
titutionis in integrum, aperitionis oris aut aliud quodcumque juris vel facti 
aut justitiæ remedium impetrari posse, sed semper validas et efficaces exis- 
tere et fore, suosque plenarios et integros effectus sortiri et obtinere, et 
ab omnibus ad quos spectat et quomodolibet spectabit in futurum inviola- 
biliter observari, ac supradicto collegio Societatis Jesu scriptorum ephe- 
meridis vulgo la Civiltà cattolica, nec non personis quarum favorem præ- 
sentes he littere concernunt, perpetuis futuris temporibus suffragari 
debere, neque ad probationem seu verificationem quorumcumque ín 
iisdem presentibus narratorum unquam teneri nec ad id in judicio vel 
extra cogi seu compelli posse, et si secus super his a quoquam quavis 
auctoritate, scienter vel ignoranter, contigerit attentari, irritum et inane 
esse ac fore volumus et declaramus. Non obstantibus, quoties opus fuerit, 
de jure quæsito non tollendo aliisque cancellariæ nostra apostolice regu- 
lis, itemque Societatis Jesu etiam confirmatione apostolica, vel quavis alia 
firmitate roboratis, statutis et consuetudinibus, privilegiis quoque, indultis 
et concessionibus, quamvis expressa, specifica et individua mentione ac 
derogalione dignis, quibus omnibus et singulis, eorum tolis lenoribus ac 
formis presentibus pro insertis habentes ad præmissorum dumtaxat effec- 
tum latissime, plenissime ac specialiter et expresse derogamus, ceterisque 
contrariis quibuscumque. Datum Romæ, apud Sanctum Petrum, sub an- 
nulo Piscatoris, die xi februarii anno MpcccLxvi, pontificatus nostri anno 
vicesimo, Prus PP. IX.» (Voir la Civiltà cattolica, 6° série, vol VI, p. 1-15.) 
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toute autre facon, afin de protester contre les décisions que le 
Concile pourrait adopter, sans le concours des représentants 
du pouvoir séculier, sur des questions d'un caractere tout à la 
fois politique et religieux. » Le ministre président avait attendu 
que l'une ou l'autre des grandes puissances prit l'initiative 
d'un acted'une si haute importance ; mais, comme aucune d'elles 
ne s'était émue et que le temps pressait, il avait jugé néces- 
saire de provoquer de leur part un échange d'idées dans le des- 
sein de sauvegarder les intérêts communs. Il chargea donc les 

‘représentants bavarois de s’enquérir des vues et des intentions 
des différents gouvernements auprès desquels ils étaient accré- 
dités et de leur demander s'il ne conviendrait pas d'arréter 
à l'avance quelques dispositions sinon collectives, du moins 
identiques, pour indiquer au Saint-Siège l'attitude que pren- 
draient les gouvernements à l'égard du Concile. Mais peut-être 
serait-il préférable, pour établir une entente commune, de 
réunir en conférence les représentants des puissances !. 

La proposition du ministre bavarois ne trouva généralement 
pas faveur auprés des autres gouvernements, à l'exception 
cependant des différents États de l'Allemagne. L'Italie aurait 
peut-être été, de toutes les puissances, la plus disposée à 
quelque acte d'hostilité contre Rome. Mais la Bavière et l'Italie 
étaient évidemment impuissantes à faire pencher la balance de 
leur côté, surtout dans un moment où Napoléon IH donnait 
le ton au concert européen. 

4) Quelques documents publiés en Allemagne au mois 
d'avril 4874 ? fournissent des renseignements importants sur la 
maniere dont les hommes d'État prussions envisageaient l'ac- 
tion du Concile. Le comte d'Arnim, ministre plénipotentiaire 
de Prusse auprès du Saint-Siège, écrivant au comte de Bismarck, 
ministre des affaires étrangères, attribuait à Doellinger l'inspi- 


4, Voir Doc. cixix. 

2. Voir Doc. cLXXIX, CLXXX, CXXXI. — Ces documents, se référant à d'au- 
tres qui n'ont pas été publiés, ne donnent pas une idée complète des négo- 
ciations entamées par les gouvernements de l'Allemagne avant le Goncile: 
ils en font toutefois connaitre les résultats, 
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ration de la Note du prince de Holenhohe. Il trouvait tout à 
fait raisonnable que les gouvernements suivissent avec atten- 
tion le développement des faits relatifs au Concile et prissent 
les mesures convenables pour sauvegarder leurs droits. Quant 
à la question de l'infaillibilité du Pape dont s'était montré tout 
particulierement préoccupé le ministre bavarois, comme elle 
se réduisait simplement à définir si le Pape est infaillible sans 
le Concile ou seulement en union avec le Concile, le comte . 
d'Arnim la considérait comme une oiseuse question de mots 
qui devait rester sans influence sur l'action des gouverne- 
ments civils *. Sans doute, il pourra arriver que quelques-unes 
des lois et des résolutions adoptées par l'Église paraissent aux 
gouvernements incommodes ou inacceptables et leur imposent 
par conséquent le devoir de résister; mais, dans la plupart des 
cas, il sera fortindifférent d'en connaitre la source, c'est-à-dire de 
savoir si elles émanent dela volonté du Pape ou bien des délibé- 
rations d'une Assemblée conciliaire. Il serait méme regrettable 
que les gouvernements, s'immiscant dans ces controverses, 
prissent parti pour telleou telle opinion de l'école théologique. 
Il en est tout autrement, ajoutait le diplomate, des mesures que 
laCommission politico-ecclésiastique se dispose à adopter. Elles 
n'offriront certainement pas autant de danger pour l'État, soit 
féodal soit moderne, que les menées de l'Internationale ; mais il 
est indubitable queles gouvernements ontle droit et peut-étre 
méme le devoir d'empécher qu'on ne proclame comme dogmes, 
relativement aux rapports de l'Église et de l'État, des principes 
de nature à altérer un état de choses réglé par les conventions 
et reconnu par les lois. Toutefois, pour le moment, on ne peut 
guère que protester (et il en donne les raisons) contrela con- 
duite de Rome qui se prépare à discuter, sans la participation 
des gouvernements, des questions qui les intéressent de si près. 
Mais il ne faudrait pas s'en tenir là. On devrait demander en 
méme temps l'admission au Concile d'un ou de plusieurs ora- 


1. Ein müssiger Wortstreit, der auf die Stellung der weltlichen Regierun- 
gen ohne Einfluss bleibt. (Doc. ci.xxix.) 
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teurs. La participation de représentants de l'État aux travaux 
du Concile serait, lui semble-t-il, l'unique moyen d'en connat- 
tre à temps la marche, de protester au moment opportun, d'ac- 
quérir de l'influence, de rallier les timides et enfin de dévoiler 
fous les complots politiques que l'on serait tenté de cacher 
sous le manteau de délibérations religieuses. Vu cependant la 
difficulté de faire partager à tous les gouvernements de l'Eu- 
rope celte maniere de voir, le comte d'Arnim réduit à de plus 
. modestes proportions la proposition du prince de Hohenlohe : 
il serait d'avis que la Confédération de l'Allemagne du Nord 
s'entendít avec la Bavière et les autres gouvernements alle- 
mands pour demander à Rome d'admettre plusieurs représen- 
tants de l'Allemagne aux délibérations du Concile. Mais aupa- 
ravant il serait bon, après s'étre accordé secrètement avec la 
Bavière, de sonder les intentions de l'empereur des Francais, 
qui jusqu'ici a montré à l'égard du Concile la méme irrésolution 
qu'il a coutume de faire voir à la veille de graves événements. 
Si, comme le pense le comte d’Arnim, Napoléon III juge pré- 
férable de laisser Rome et le Concile à eux-mêmes, se réservant 
seulement le droit de réagir plus tard contre les décisions qui 
pourraient étre prises, il aura tout l'odieux du conflit. Les autres 
gouvernements européens, en faisant entendre d'avance leurs 
protestations s'exposeront à bien moins de dangers que le gou- 
vernement impérial. 

À celte dépêche et à une autre qui n'a pas encore été pu- 
bliée, le comte de Bismarck répondit que Sa Majesté le roi 
n'avait pu adhérer à la proposition qui y était contenue. Rome, 
écrivait le ministre prussien, ne consentirait jamais que des 
gouvernements hérétiques fussent représentés au Concile, 
méme par des catholiques. Mais supposons, dit-il, qu'elle y 
consentit; ces représentants seraient certainement considérés 
comme des intrus par la majorité du Concile, et toute proposi- 
tion venant d'eux serait accucillie avec un sentiment de dé- 
fiance et méme d'aversion, ce qui porlerait atteinte à la di- 
guité de leurs souverains. De plus, leur qualité de plénipoten- 
tiaires devrait leur donner le droit de veto; or jamais on ne 
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voudra l'accorder. De plus, une protestation est toujours chose 
ingrate et insignifiante, à moins que celui qui la fait entendre 
n'ait le pouvoir d'empécher ce contre quoi il proteste. Si donc 
le Coneile, sans tenir compte de ces représentations, adoptait 
les projets combattus, la situation des gouvernements serait 
bien plus fácheuse aujourd'hui qu'elle ne pourrait l'étre plus 
tard en présence de dispositions prises sans la participation 
et hors de la présence de leurs représentants. Il y a en outre, 
ajoutait l'àuteur de la réponse, un point essentiel à considérer : 
c'est que le droit qu'avaient les gouvernements de prendre 
part à un Concile reposait sur des rapports entre l'Église ct 
l'État qui maintenant n'existent plus, surtout dans les pays 
protestants. « Constitutionnellement et politiquement, il n'y 
a pour la Prusse qu'une chose à faire : laisser à l'Église une 
pleine liberté dans les matières religieuses, mais résister 
énergiquement à tout empiétement sur le domaine de l'État. 
Envoyer des orateurs au Concile, ce serait favoriserla confusion 
des deux pouvoirs et attribuer à l'État un droit qui ne lui 
appartient pas. » Le comte de Bismarck invite donc le repré- 
sentant allemand à régler sa conduite sur les principes qu'il 
vient d'exposer. Les déclarations par lesquelles les gouverne- 
ments qui out conscience de leur force, continue M. de Bismarck, 
signifient leur ferme résolution de ne jamais souffrir d'usur- 
pation d'aucune sorte, sont bien plus efficaces que des pro- 
testations oiseuses dont on s'inquiète peu. Ces déclarations 
préalables constitueront un salutaire avertissement. Je suis, 
comme vous, parfaitement d'avis que la seule existence d'une 
Commission politico-ecclésiastique, c'est-à-dire le fait seul 
qu'on discute à Rome la question des rapports de l'Église et de 
l'État, avec la prétention de fixer, à cet égard, des regles obli- 
gatoires, sans consulter l'État, qui a, en ces matières, le même 
intérêt, le même droit que l'Église, fournit aux gouvernements 
un motif suffisant de faire entendre de sages conseils. Sa 
Majesté le roi m'a donc autorisé à entamer des négociations con- 
fidentielles avec le gouvernement royal de Bavière, et au besoin 
avec les autres États de l'Allemagne du Sud, dans le des- 
` H. 25 
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sein d'exercer sur la Curie romaine, autant que possible, au 
nom de toute l'Allemagne, le seul pays dont nous ayons 
actuellement à nous occuper, une action commune de nature 
à lui bien faire comprendre quelle vigoureuse résistauce nous 
opposerions à toule mesure peu modérée à laquelle Romo se 
laisserait entrainer. Aussitót que ces négociations, disait en 
terminant M. de Bismarck, auront eu un résultat, je prendrai 
soin de transmettre à Votre Seigneurie de nouvelles instruc- 
tions sur certaines démarches confidentielles, mais au besoin 
suffisamment énergiques, que vous aurez à faire auprès de 
la Curie romaine!. 

Aujourd'hui encore, on ignore en grande partie les détails 
de ces négociations. Les renseignements généraux que nous 
possédons à ce sujet se trouvent dans une lettre écrite le 
11 aoüt 1869 par M. le comte de Bismarck au prince de 
Hohenlohe. Les négociations entamées entre les différents 
gouvernements de l'Allemagne, disait le ministre du roi de 
Prusse, à la suite de l'appel adressé par la Bavière, ont 
inspiré à Rome de la prudence et de la modération. Le Pape 
parait vouloir se soustraire à l'influence d'un parti qui s'est 
formé dans celte ville et qui cherche de toutes manieres à 
iroubler la paix politique et religieuse de l'Europe, dans 
l'espérance qu'au milieu des discordes l'Église verra graudir 
son prestige. Le comte de Bismarck reconnaissait que la 
législation, du moins dans l'Allemagne du Nord, était assez 
bien armée contre les empiétements de l'autorité ecclésias- 
tique; mais il préférait ne pas y avoir recours. ll estimait qu'il 
valait mieux, pour l'une et l'autre partie, prévenir tout conflit 
par une conduite prudente et de simples avis. Il ajoutait : 
« Notre ministre des cultes s'est efforcé d'agir en secret sur 
l'Épiscopat prussien ?. » 

Au moment où les Évèques se préparaient à partir pour 
Rome, le ministre des cultes de Prusse fit connaitre aux Pré- 


1. Voir Doc. cLxxx. 
2. Voir Due. cLxxxl. 
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lats de ce royaume quelles « maximes » le gouvernement du 
roi de Prusse professait à l'égard du Concile, afin qu'elles leur 
servissent de regle de conduite. Le gouvernement laisserait 
pleine liberté aux Évéques « de délibérer sur les intéréts de 
l'Église catholique », mais il veillerait à ce qu'on ne franchtt pas 
les limites qui déterminent clairement en Prusse la sphere de 
l'action légale de l'Église, en vue de prévenir tout conflit. Si 
des troubles venaient à se produire, le gouvernement de la 
Prusse, d'accord avec tous les États chrétiens, saurait bien 
les réprimer‘. . 
b) La réponse du gouvernement austro-hongrois à la circu- 
laire bavaroise est contenue dans une dépéche du comte de 
Beust, ministre des affaires étrangères, au comte d'Ingelheim, 
ambassadeur à Munich. Le gouvernement à désormais pour 
principe, y est-il dit, de laisser. entierement libres les mani- 
festations de la vie intérieure des diverses communions reli- 
gieuses du pays, à la seule condition qu'elles ne soient pas en 
opposition avec les principes de l'État. Jusqu'ici on ne peut 
former sur les projets du Concile que de simples conjectures. 
Nous n'avons donc pas, pour le moment, de raisons pour sous- 
crire aux propositions du gouvernement bavarois. Nous ne 
pourrions y adhérer que dans le cas où le Concile tenterait 
réellement d'empiéter sur les attributions de l'État, ou si l'on 
avait des preuves authentiques qu'il est décidé à le tenter *. 
Plus tard, le comte de Beust transmettait au comte de 
Trauttmansdorff, amhassadeur à Rome, quelques instructions 
sommaires sur la conduite à tenir à l'égard du Concile. Après 
avoir rappelé les principes exposés dans sa dépêche au comte 
d'Ingelheim, le ministre austro-hongrois ajoutait : Fideles 
aux doctrines sagement libérales dont s'inspirent nos institu- 
tions politiques actuelles, nous désirons que cette imposante 
. manifestalion de l'esprit catholique s'accomplisse sans obsta- 
cles. Mais nous espérons aussi que la plus grande partie des 


1. Voir Doc. cix xu. 
2. Voir Doc. ctxxxur ef ELXXXEN, 
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dignitaires ecclésiastiques qui vont se rendre à Rome com- 
prendront parfaitement la nécessité des temps où nous vivons 
et s'abstiendronl par conséquent de s'engager dans des entre- 
prises qui forceraient la plupart des gouvernements à adopter 
des mesures de rigueur. Toutefois, continuait le ministre, si la 
situation l'exigeait, nous avons la certitude que nos lois et 
l'opinion publique nous permettraient facilement de repousser 
toute atteinte portée aux droits de l'État. Il n'y a donc pour 
nous aucune nécessité de donner notre concours à des actes 
qui pourraient entraver la liberté des délibérations conciliaires. 
Néanmoins (nous le savons, malgré le secret qui couvre les 
travaux préparatoires), puisque des questions très graves, tou- 
chant aux intérêts essentiels de l’État, seront portées devant le 
Concile, vous devrez, touten vous abstenant de vous mêler direc- 
tement des affaires de cette Assemblée, remplir le rôle « d'ob- 
servateur attentif », et vous mettre à méme d'informer votre 
gouvernement de tous les incidents quise produiront’. Comme 
le gouvernement n° a pas reçu d'invitation pour le Concile, il n'y 
aura pas de représentant spécial, et nous nous en félicitons. 
De cette facon, notre réserve sera plus évidente; mais plus 
grande aussi sera notre liberté d'action à l'égard des futures 
décisions conciliaires. Enfin, le représentant austro-hongrois 
devait témoigner une bienveillante sympathie pour le Concile, 
si les actes de l'Assemblée teudaient à l'affermissement et au 
développement du sentiment religieux chez les nalions catho- 
liques; mais il ne devait pas laisser ignorer que son gouver- 
nement était fermement résolu à maintenir séparés les droits 
de l'Église et ceux de l'État et à se conformer de tout point à 
l'esprit de la législation en vigueur ?. 

c) Les sentiments du gouvernement belge sur la proposi- 
tion du prince de Hohenlohe sont exprimés daus une dépéche, 
encore inédite, du 5 mai 1869 au ministre de Belgique à Mu- 


L. Pour obtenir les renseignements nécessaires, Je eomte de Trautimans- 
dori devail solliciler le concours des Évèques qui seraient disposés à les 
Jui fournir. (Voir Doc. cLxxx vi.) 

2. Voir Doe, coixxxvi. 
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nich. Un ministère libéral était alors au pouvoir. Il affecta 
pour le Concile ce méme air d'indifférence qu'il avait montré 
lorsque fut publiée la bulle d'indiction. Mais, au fond, il 
était préoccupé de cette convocation d'un Concile ecuménique. 
Le ministre des affaires étrangères, Jules van der Stichelen, 
commençait par rappeler dans sa dépéche le principe, reconnu 
par la constitution belge, de la séparation de l'Église et de 
l'État. L'État, disait-il, ne peut ni prendre part à la nomina- 
tion et à l'installation de ministres du culte, ni empécher ceux- 
ci de correspondre avec leurs supérieurs ou d'eri publier les 
actes. Les Évéques n'ont donc pas besoin de la permission du 
gouvernement pour se rendre à Rome, et le gouvernement n'a 
aucun droit de s'immiscer dans les questions exclusivement 
religieuses qui pourront étre soumises au Concile. Certaine- 
ment l'État ne verrait pas d'un œil indifférent une aussi impo- 
sante Assemblée proclamer des principes en opposition avec la 
constitution belge; mais il ne saurait empécher que dans les 
matières de pure doctrine la Papauté suive ses inspirations. Si 
le Concile vient à sanctionner l'usurpation des droits essentiels 
du pouvoir laique, ses décrets n'auront aucune valeur en Bel- 
gique et la législation nationale fournira les moyens néces- 
saires pour réprimer les abus du clergé. La dépéche concluait 
que la règle de conduite du gouvernement serait l'abstention. 
Conformément à ces principes, le gouvernement belge recon- 
naissait qu'il n'y avait pas lieu pour les souverains de se faire 
représenter officiellement au Concile '. 

d) Le Conseil fédéral suisse déclare partager les principes 
énoncés dans la circulaire du prince de IIohenlole à propos 
des devoirs de l'État en face des prétentions exorbitantes du 
Concile, et être disposé, le cas échéant, à mettre sa conduite 
d'accord avec ces principes; mais il repousse absolument l'idée 
de toute action préventive. Dans une note remise le 6 sep- 
tembre 1869? au chargé d’affaires bavarois à Berne, le Conseil 
fédéral expose les raisons de sa conduite, Jusqu'ici, y est-il 


1. Voir Doc. cxcv1. 
2. Voir Doc. GLXXXVIL. 
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dit, nous ne pouvons former que de simples conjectures, nous 
sommes en face de dangers seulement possibles. Dans tous les 
cas, l'État helvétique est assez fort à l'intérieur et assez civilisé 
pour trouver des armes qui le protègent suffisamment contre 
tout attentat, Plus nous laisserons de liberté à l'Église pour se 
réunir en Concile et traiter de ses propres affaires, plus nous 
aurons le droil denous opposer, siles circonstancesl'exigent, à 
l'abus qu'elle pourrait faire de cette liberté. En outre, l'auto- 
rité ecclésiastique n'ignore pas que le gouvernement dispose 
de nombreux moyens constitulionnels pour repousser tout dé- 
cret du Concile contraire aux principes politiques de la Suisse 
ou propre à troubler la paix religieuse. 

Toutefois, le gouvernement suisse ne manqua pas de se te- 
uir au courant des événements qui se déroulaient à Rome et 
d'observer attentivement l'attitude des autres États à l'égard 
du Concile t. 

e) Les mêmes principes inspirèrent les actes des gouverne- 
ments d'Espagne ct de Portugal. Pour s'en convaincre, il suffit 
de parcourir les discours prononcés à ce sujet aux cortés espa- 
gnoles, dans les séances des 5 mai, 23'octobre et 7 décembre 
1869, où le député Olozaga fit des vœux pour que le Concile 
ne confirmát pas les déclarations du Syllahus, « déclarations qui 
rendent les doctrines de l'Église incompatibles avec la civilisa- 
lion moderne », et où le président du Conseil des ministres 
affirma que siles décisions du Concile étaient contraires à l'es- 
prit de progrès et de liberté dont se sont inspirées les cortès 
constituantes, la nation espagnole les regarderait comme « non 
avenues ? ». Qu'on lise aussi la note relative à la circulaire 
Hohenlohe, qui fut envoyée par le ministre des affaires étran- 
gères de l'Espagne aux représentants de ce pays auprès de 
l'Autriche et de la Bavière *, sans oublier les instructions de 
ce méme ministre au chargé d'alfaires d'Espagne à Rome * sur 


1. Voir Doc. cuxxxvn. 
2. Voir Doc. cxcvi. 
3. Voir Doc. CXCIX. 

4. Voir Doo. ce, 
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l'attitude qu'il devra garder à l'égard du Concile. La dépêche 
expédiée de Madrid par l'ambassadeur francais au ministre des 
affaires étrangères de Napoléon HI est également fort intéros- ` 
sante *. 

Quant au Portugal, je ne connais, en fait de document, que 
la dépéche adressée au même ministre de Napoléon par le 
chargé d'affaires de France à Lisbonne. Celui-ci déclarait que 
les idóes du gouvernement portugais étaient conformes à celles 
du gouvernement impérial; mais il ajoutait en móme temps 
que lo cabinet de Lisbonne s'abstiendrait de toute intervention, 
méme officieuse, auprès de la cour de Rome °. 

f) C'est surtout à la puissante influence de Napoléon III 
qu'il faut attribuer l'attitude uniforme prise par les gouvorne- 
ments. J'ai déjà parlé des discours qui furent prononcés au 
Corps législatif français durant le mois d'avril 1868 °. L'année 
d'après on revint sur le mème sujet. Dans la séance du 
9 avril 1869, M. Baroche, répondant à une question du député 
Ollivier, déclara que les Évéques seraient entièrement libres de 
prendre part au Concile œcuménique et que le gouvernement 
renoneait à conclure aucun accord avec eux. Jls se rendront à 
Rome, dit-il, « avec leur dignité personnelle, avec leur indé- 
pendance, avec leur conscience, avec leur patriotisme ». Le 
ministre refusa de dire à un député qui le lui demandait si la 
France se ferait représenter au Concile, cette question étant 
prématurée +. Enfin, le 8 septembre de cette même année, le 
prince de la Tour-d'Auvergne, ministre des affaires étrangères, 
fit savoir aux agents diplomatiques quelle attitude observerait 
le gouvernement impérial. I] renongait, leur écrivit-il, à faire 
usage de la prérogative qui avait toujours été reconnue aux sou- 
verains dela France de prendre part aux discussions du Concile 
par l'intermédiaire d'ambassadeurs spéciaux. L'exercice de ce 
droit, comme il l'appelait, aurait, de l'avis du gouvernement, 


1. Voir Doc. cxcvim. 

2. Voir Doc. cct. 

3. Voir Doc. cuxxxvii et le n° 6 du chap. 1° de cc livre. 
4. Voir méme Document. 
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présenté de sérieux inconvénients. « Son intervention pourrait 
l'engager dans des débats pénibles, sans lui donner la certitude 
d'arriver à faire prévaloir ses avis, et l'exposerait à des conflits 
que souvent il ne pourrait éviter sans encourir les plus graves 
responsabilités. « Du reste, les lois protègent suffisamment les 
«franchises nationales » ; on serait done, au besoin, parfaitement 
en mesure de repousser celles des décisions du futur Concile 
qui sc trouveraient en désaccord avec le droit public français. 
Le gouvernement ne renonce pas à user de son « influence 
inodératrice » pour recommander à tous la conciliation ; mais 
celle influence, il désire l'exercer par l'entremise de ses repré- 
sentants ordinaires ‘. Le chargé d'affaires de France à Rome 
écrivit, peu de temps après, que le cardinal Antonelli lui avait 
paru apprendre sans regret la détermination prise par le gou- 
vernement impérial de ne pas envoyer de représentants spé- 
ciaux au Concile. Son Éminence avait trouvé que cette solu- 
tion était la meilleure et la mieux en rapport avec la situation 
présente du Saint-Siège à l'égard des différentes puissances ?. 
Quelque temps après, l'ambassadeur français, rendant compte 
au ministre des affaires étrangères d'une audience obtenue 
du Saint-Père, écrivait que le Pape avait reconnu que la 
résolution du gouvernement impérial était « commandée 
par les circonstances présentes et pleinement d'accord avec 
les idées déjà exprimées à l'ambassadeur par le Souverain 
Pontife ». « A l'égard des travaux du Concile, des questions 
qui y seront débattues et des décisions éventuelles qui y 
seront prises, disait le marquis de Banneville, le Pape a évité 
toute parole de nature à engager son opinion et ses pré- 
visions personnelles. On devait, avait ajouté Sa Saintelé, s'en 
remettre à la sagesse des Pères du Concile, qui, avec Fas- 
sistance de Dieu, pourvoiraient à tout ce qu'exigent actuel- 
lement le bien de la religion et les intérêts de l'Église. On ne 
pouvait que regretter les conjectures téméraires auxquelles se 
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laissaient trop souvent aller des esprits ardents et impatients, 
et la discussion prématurée de certaines questions qu'il eût . 
mieux valu réserver au Concile, si celui-ci avait jugé opportun 
de les examiner !. » 

g) Seul le gouvernement italien accueillit sans condition et 
sans réserve les propositions du prince de Hohenlohe * ; mais 
il dut par la suite conformer sa conduite à cello des autres 
gouvernements. Néanmoins il fit spécialement tous ses efforts 
pour que le Concile ne fùt point nuisible à l'intégrité du nou- 
veau royaume d'Italie. Craignant donc par-dessus tout de la 
part du Concile quelque manifestation contraire à ses intérêts, 
le gouvernement italien n'hésita pas à se mêler très activement 
à la guerre que de tous côtés on faisait à l'Assemblée, méme 
avant sa réunion. Ceux qui tenaient à ceite époqueles rénes du 
gouvernement n'eurent pas honte de se faire auteurs, éditeurs, 
traducteurs, propagateurs de brochures et delivres qui don- 
nalent une fausse idée du Concile et minaient à l'avance son 
autorité, en le représentant comme un parli dans l'Église 
catholique. Ils jetaient letrouble dans l'esprit des fidèles en leur 
montrant le Pape occupé à centraliser dans ses mains toute 
la puissance religieuse et en leur donnant des idées fausses et 
absurdes de l'infaillibilité : en un mot, ils semaient parmi les 
catholiques une foule d'erreurs, de préjugés, de préventions *. 


1. Voir Doc. exci. 

3. Voir Doc. GLxxxvu. 

3. Les écrits les plus perfides dirigés contre le Concile furent certaine- 
ment le Janus, les Bemerkungen (voir Doc. cxin) et les Eriügungen (voir 
Doc. c.xvn). J'aurai lieu d'en parler plus tard. Tous ces écrits furent tra- 
duits en italien et imprimés en élégantes éditions à Florence, alors le siège 
du gouvernement italien, et par les presses de l'imprimerie royale. Le 
docteur Friedberg, dans son oüvrage intitulé : Sammlung der Aktenstücke 
zum ersten vaticanischen Concil (Recueil de documents relatifs au premier 
Concile du Vatican), cite à la page 17 du premier livre les lignes suivantes, 
qui servirent à encourager la propagation dn Janus en Halie : « Ministère 
des affaires étrangères (sic). Sur l'invitation confidentielle du ministère 
des affaires étrangères, on est prié de distribuer secrètement les volumes 
ci-joints aux plus savants et aux plus influents membres du clergé de la 
province. Florence, 8 novembre 1869. » L'opuscule frangais intitulé : Le Con- 
cile ecuménique ct les droits de l'Etat, qui contient les principaux arguments 
. de l'école régaliste sur les prétendus droits que posséderait le pouvoir civil 
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Aucune publication officielle ne fait connaître quel motif pou- 
vait avoir le ministère italien de propager ces idées. Le silence 
obstiné des ministres dans le parlement à l'égard du Concile, 
malgré les persistantes interpellations de plusieurs députés ! 
montre qu'ils préféraient à de franches déclarations une poli- 
tique ténéhreuse?. Mais les fréquentes sorties de la Correspon- 
dance italienne, qui était alors le journal officieux du ministero, 
dévoilaient assez les intentions du gouvernement ?. 

Le 30 septembre 1869, une circulaire du minislre des grâces, 
de la justice et des cultes du royaume d'Italie informa les pro- 
cureurs généraux près les cours d'appel que le gouvernement 
italien n'empécherait pas les Évêques et les autres ecclésiasti- 
ques de se rendreau Concile œcuménique, mais sous la réserve 
expresse et absolue des mesures qu'il y aurait à prendro ulté- 
rieurement contre toute atteinte portée aux lois du royaume 
et aux droits de l'État *. 

Le ministre des affaires étrangères déclara ensuite au 
chargé d'affaires de France que l'Italie partageait les idées du 
gouvernement francais relativement aux « décisions éven- 
tuelles » du Concile et à la résolution de ne pas se faire repré- 
seater à cette Assemblée 5. 

h) Le refus presque universel opposé à la proposition du 


relativement à certaines questions touchant la célébration des Conciles 
œcuméniques, porte aussi l'indication : Florence, Imprimerie royale. (Voir 
Doc. cccvi.) T fut écrit par ordre du gouvernement italien, à l'époque où 
celui-ci reçut communication de la note du prince de Hohenlohe. L'érudit 
publiciste Mgr Nardi en donna sur-le-champ une vigoureuse réfutation. 
(Voir Doc. ccevu.) Mgr Pierre Rota, Evêque de Guastalla, y répondit 
égalemeut dans un écrit intitulé : Observations sur le récent opuscule « Le 
Concile ecuménique et les droits de l'État ». Reggio (Émilie), 1869. 

1. Voir Doc. exam et chapitre i** de ce livre, n? 7. 

2. Le gouvernement italien n'a voulu publier aucune dépêche sur ce 
sujet. Il est cependant certain que, depuis l'envoi de la circulaire du prince 
de Hohenlohe, il a cherché à entraiuer les autres cabinets dans une cam- 
pague contre le Concile. 

3. Ce ministère fut renversé peu de jours aprés le commencement des 
sessians du Concile. Quant au prince de liohenlohe, il était aussi tombé du 
pouvoir quand le Concile s’onvril. 

4. Voir Doc. exciv. 

5. Voir Doc. cxcv. 
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gouvernement bavarois ne découragea pas le prince de Hohen- 
lohe. Celui-ci chercha un autre moyen d'arriver à ses fins : il. 
s'adressa aux facultés théologiques légales des Universités alle- 
mandes et leur demanda quelles conséquences entrainerait une 

définition dogmatique de l'infaillibilité pontificale et des propo- 

sitions contradictoires à celles du Syllabus. « Après l'accueil 

mérité, écrivait le Nonce de Bavière au Cardinal Antonelli !, 

qu'a recu la note envoyée par le ministre des affaires étran- 

gères de ce pays aux gouvernements catholiques du continent - 
pour provoquer leur hostilité contre lo Concile, on pouvait 

croire que le cabinet de Munich n'oserait plus prendre l'initia- 

tive de semblables agitations. Il n'en est rien ; malgré ce pre- 

mier insuccès, il parait n'avoir pas renoncé au projet d'en 

susciter encore. À mon avis, un symptôme de persévérance 

dans cette attitude hostile nous est révélé (si je suis bien informé) 

par un nouvel acte qui, dans une sphère plus modeste, tend au 

méme but que la note dont il a été question tout à l'heure. Je 

me fais donc un devoir d'informer Votre Éminence révéren- 

dissime qu'on peut tenir pour certain que le ministre des cultes 

de Bavière vient d'adresser une circulaire aux Universités de 
l'État (de son cóté, le ministre des affaires (sic] a invité les 

gouvernements de l'Allemagne du Snd à suivre cet exemple) 

pour demander l'avis des facultés théologiques et légales de 

ces Universités sur cinq questions que le Concile sera proba- 

blement appelé à résoudre et sur les conséquences qu'auront 
ces décisions, surtout au point de vue de l'instruction popu- 
laire. Voici ces questions : 

«I. Supposé que les propositions du Sy//abuset l'infaillibilité 
pontificale soient déclarées par le futur Concile articles de foi, 
en quoi se trouvera modifiée la doctrine des rapports entre 

l'Église et l'État, telle qu'elle a été enseignée ct pratiquée on 
Allemagne jusqu'à ce jour? 

« H. Dans ce cas, les professeurs de dogme et de droit ecclé- 

siastique se croiront-ils rigoureusement tenus d'enseigner que 


1. Dépêche du 44 juin 4868. 
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tout chrétien est obligé en conscience d'accepter la doctrine 
divinement établie de la souveraineté du Pape sur les monar- 
chies et'les gouvernements, soit comme potestas directa, soit 
comme potestas indirecta in temporalia? 

« III. Les professeurs de dogme et de droit ecclésiastique 
s'estimeront-ils obligés de donner place dans leurs leçons et 
leurs écrils à la doctrine qui enseigne que les immunités per- 
sonnelles et réelles du clergé sont juris divini et par consé- 
quent font partie des articles de foi? 

« IV. Existe-t-il un critérium universellement reconnu 
pour déterminer avec certitude si une décision du Pape est 
donnée ez cathedra et partant obligatoire pour la conscience 
de tout chrétien d'aprés la doctrine que définira peut-étre le 
Concile, et quel est ce critériam ? ÿ 

« V. Enfin, quelle influence pernicieuse les nouveaux 
dogmes que l'on cherche à introduire, avec leurs conséquences 
logiques, pourront-ils exercer sur l'enseignement populaire, 
dans l'église et dans l'école, et aussi sur les livres d'instruction 
populaire (catéchisme et autres ouvrages) !? » 

Dans une dépêche ultérieure, le représentant pontifical faisait 
savoir que ces questions avaient été transmises par le ministre 
bavarois non seulement aux cabinets de Wurtemberg et de Bade, 
mais encore à celui de Berlin. « Le cabinet de Stuttgard, ajou- 
tait-il, a donné une réponse évasive; il aurait méme dit qu'il ne 
voulait rien faire qui pùt être désagréable au Saint-Siège. Je 
crois, du reste, quel'avis de la faculté théologique de Tubingue 
n'aurait pas été trop favorable à l'esprit qui a inspiré ces 
questions. Le prince de Hohenlohe, soit par ignorance, soit dans 
un mauvais dessein, avait également prié le cabinet de Carls- 
ruhe de demander l'avis de la faculté de IIeidelberg. Le minis- 
tre a réporidu que, l'Université de Ileidelberg étant entierement 
protestante, il n'avait pas cru devoir soumettre ces questions à 
son examen et qu'il était encore moins disposé à interroger la 
faculté de théologie catholique de Fribourg, sachant trop bien 


1. Voir Doc. GLax. 
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d'avance dans quel sens elle abonderait. Quant à la réponse de 
Berlin, nous l'ignorons. Comme le prince de Hohenlohe se . 
trouvait alors daus cette capitale, M. de Bismarck lui aura 
fait connaitre de vive voix son senliment. Je ne saurais encore 
dire si l'on interrogera la faculté de l'Université de Bonn !. » 

En Bavière, le ministre des cultes s'adressa aux facultés 
de Munich et de Wurtzbourg. Les professeurs de la première 
faculté convinrent d'établir la discussion sur un rapport que 
seraient chargés de rédiger quelques-uns d'entre eux. « C'est, 
je crois, bien à contre-cœur, écrivait le Nonce, que ces profes- 
seurs ont entrepris ce travail. On peut donc espérer qu'il ne 
sera pas hostile ?. » «Bien des personnes, continuait le Nonce, 
voient avec peine le cabinet bavarois, surtout aprés l'accueil 
qui a été fait à sa fameuse circulaire et après les élections, 
persévérer dans une voie qui assurément ne saurait le conduire 
à bon port. À mon grand regret, je dois répéter à Votre 
Éminence révérendissime ce que j'ai déjà eu l'honneur de 
lui dire dans mes précédents rapports : un certain nombre 
d'ecclésiastiques et de personnes instruites continuent à se 
montrer peu sympathiques au Concile; ils affectent de craindre 
des maux très graves et des scissions funestes à la suite de 
certaines décisions qui pourront être prises et principalement 
de la promulgation de l'infaillibilité du Pape. L'infaillibilité 
et le Syllabus, voilà les terribles épouvantails que, dans 
toutes les réunions publiques, on agite aux yeux des masses, 
abondamment nourries de la lecture de la mauvaise presse. De 
nouvelles lettres pastorales, des instructions fréquentes aux 
fideles sur ce sujet, pourraient dissiper bien des erreurs, 
redresser bien des idées fausses et donner au peuple une 
notion exacte des Conciles généraux et des grands biens qu'à 
toutes les époques ils ont apportés au monde ?. » A l'Uni- 


1. Dépêche du 18 juin 1869. 

2. Ibid. 

3. Le Nonce avait déjà informé le Secrétaire. d'Élal que « dans les 
lettres pastorales publiées, suivant Ja coutume, à l'approche de la sainte 
quarantaine, presque tous les Évèques d'Allemagne avaient fait au moins 
une courte allusion au prochain Concile emeuménique, ouvrant l'esprit des 
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versité de Wurtzbourg, l'étude des cinq questions fut confiée 
aux deux professeurs Hettinger et Ilergenrôther. « On peut 
assurer dès maintenant, écrivait Mgr Meglia, que leurs réponses 
seront faites dans un sens qui ne laissera rien à désirer '. » 
Il ajoutait : « Les questions transmises à Berlin auraient été, 
au dire du prince de Ifolenlohe, parfaitement bien accueillies 
du comte de Bismarck. Mais, en réalité, celui-ci a simplement fait 
une réponse évasive. Le ministre prussien a répondu à son col- 
lègue de Bavière que ces sortes de questions n'étaient ni de sa 
compétence ni de celle de son ministère, mais qu'il les com- 
muniquerait au ministre des cultes, qui, après un attentif 
examen, les transmettrail, s'il y avait lieu, aux Universités de 
Bonn et de Breslau *. De tous les renseignements recueillis 
jusqu'ici, on peut induire que ces questions auront le mème 
sort que la fameuse circulaire *. » 

La réponse de la faculté théologique de Wurtzhourg porte 
la date du 7 juillet 1869 ; elle parvint la première au mi- 
nistre. Quelques journaux en publièrent un résumé en latin; 
on ne la trouve d'ailleurs en entier dans aucun recueil de docu- 
ments relatifs au Concile. Elle fut imprimée à Wurtzbourg, 
sous forme de brochure, mais on ne la mit pas en vente *. Cet 
écrit, s’il avait été répandu, aurait éclairé bien des esprits, dis- 
sipé de nombreux préjugés, rectifié plus d'un jugement faux 
sur certaines questions difficiles qu'on avait l'imprudence ou 


fidèles aux plus belles espérances et. invitant chacun à continuer de prier 
pour que le Trés-Haul daignàt donner un plein et heureux suecès au grand 
événement qui se préparait ». — « Quelques-uns d'entre eux ont même pris 
pour sujel de leurs instructions pastorales le futur Concile. » (Dépèche du 
15 février 1869.) — Un très grand nombre d'Évêques des autres nations eru- 
reni. devoir profiter du enróme de l'unnée 1869 pour parler du Concile aux 
fidèles. 

1. Dépêche du 8 juillet 1869, 

2. Ibid. 

3. Ihid. 

4. Voici le litre do la brochure : Gutachten der theologischen Pakultát de 
Julius-Maæünilian-Universitüt in Würzburg über fünf ihr vorgelegte Fragen 
das bevorstehende ókumenische Concil in Rom betreffend (Rapport de In fa- 
rulté théologique de l'Université de Jules Maximilien, à Wurtzbourg, sur 
cinq questions qui lui ont été soumises concernant le prochain Gonrile 
œeuménique de Rome). 
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plutôt le grand tort de soumettre à l'appréciation d'un public 
dont l'immense majorité (je n'en excepte pas des hommes . 
très savants et d'un grand renom dans beaucoup d'autres bran- 
ches de la science) est étrangère aux questions théologiques. 
Le lecteur me saura gré d'avoir enrichi la collection de mes 
documents du savant et irréprochable travail des deux profes- 
seurs wurtembergeois, anciens élèves l'un et l'autre du College 
germanique de Rome !. 

Assez longlemps après, le ministre bavarois reçut la 
réponse ou plutôt les réponses des professeurs de Munich; car, 
les avis s'étant partagés, on en rédigea deux °. Le Nonce de 
Bavière raconte au Cardinal Antonelli comment la chose arriva. 
Daus le cours de la discussion entreprise, au sein de la faculté 
théologique de Munich, sur le rapport du professeur Schmid, un 
des professeurs proposa à ce rapport certaines modifications 
qui sortaient incontestablement du champ de la théologie, 
dans lequel la faculté devait rester, et qui méme n'étaient 
pas toujours conformes aux vrais principes de la doc- 
trine catholique. Quelques professeurs, et surtout Schmid, 
déclarèrent ces modifications absolument inacceptables. Le 
projet de réponse fut donc derechef soumis à l'esamen, mais 
modifié dans le sens demandé par ce dernier professeur; 
puis, après avoir subi de nombreuses retouches, il fut signé par 
tous les membres présents, à l'exception de Schmid, qui 
déclara que son titre de professeur de théologie catholique ne 
lui permettrait jamais d'apposer son nom au bas d'un document 
conçu dans de pareils termes. Mais il était résolu, dit-il, 
à remettre au ministre, en son nom propre, la réponse qu'il 
avait préparée. Le professeur Thalhofer, qui était parti pour 
les eaux avant qu'on se fût arrêté à une conclusion définitive, 
ne signa ni l'une ni l'autre réponse; il déclara cependant 
approuver entièrement celle du professeur Schmid. Le Nonce, 
en terminant son rapport, déplorait « les faux et funestes prin- 


1. Voir Doc. cuxxi. 
2. Elles furent présentées le 21 août 1869. 
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cipes » dont se montrent imbus ces professeurs « chargés 
d'instruire le jeune clergé ! ». Mgr Meglia transmit au Secré- 
taire d'État ces deux documents. ll laissait, disait-il, à des 
juges plus compétents le soin d'apprécier ces écrits, si dissem- 
blables par le fond et par la forme. Toutefois, il ne pul s'em- 
pécher d'appeler l'attention du Cardinal sur l'art infini avec 
lequel un des auteurs a su exposer certains principes erronés, 
pour les rendre acceptables à ceux qui les ont souscrits. 
Cetle remarque du Nonce visait toul particulièrement la 
réponse à la cinquième question, où l'on indiquait dans 
quel sens le catéchisme devrait ètre modilié si Pinfailhbiité 
pontificale étail proclamée. L'ensemble de ce document, fait 
observer le Nonce, montre clairement qu'on s'est efforcé C'en- 
tror dans les vues du gouvernement et de trouver un moyen qui 
pit aider celui-ci à atteindre le but de ses désirs. Quant à l'autre 
réponse, « comme elle ne sort pas des limites de la théologie et 
qu'elle est écrite avec beaucoup de modération, elle n'aura 
probablement pas satisfait l'attente du ministère * ». Plusieurs 
recucils de documents reproduisent ces deux réponses.'Le 
lecteur les trouvera traduites on français dans cet ouvrage `. 

La réponse que le Nonce venait de censurer fut aussi sévè- 
rement jugée par tousles bons catholiques et vivement atta- 
quée par la presse. « La plus acerbe de ces critiques, écrivait 
le Nonce vers la fin de septembre, est sans contredit celle quia 
paru dans une revue de Ratisbonne *. L'auteur de l'article, 
après avoir relevé non sans vivacité les erreurs contenues 
dans le texte de cette réponse, établit l'identité de certaines 
expressions de cet écrit avec celles de l'ouvrage détestable pu- 
blié sous le titre de : Le Pape et le Concile, par Janus, que j'ai 
envoyé à Votre Éminence révérendissime avec mou rapport 
n° 474. Le savant publiciste fait très justement remarquer que 


1. Dépèche du 23 aot 1869, 

2. Dépêche du 28 août 1869, 

3, Voir Doc. crx vir el CLX 

4. Le Nonce fait allusion à In. revue intitulée : Das okumenische Conril 
von Jahrem 1869. La réfutation dont i} parle se trouve pages 131-140 du 
livre Fr de cetle revue. 
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c'est une véritable honte, pour une faculté catholique de théo- 
logie, de se trouver en communauté d'idées avec un écrivain tel 
que Janus‘. » Le professeur Merkle publia aussi, quelque temps 
après, une vive critique de cette même réponse °. Le Père 
Deharbe, censuré par les professeurs de Munich, se défendit 
dans un écrit très bien fait °. 

La faculté légale de l'Université de Munich, consultée par 
le ministre bavarois, douna également sa réponse. « Ainsi que 
Votre Éminence révérendissime le verra par les documents 
ci-joints, écrit le Nonce, la faculté légale, à l'exemple de la 
faculté théologique, s'est divisée en deux partis : le professeur 
Bayer, dans son vote, s'est nettement séparé de la majorité. 
Ce professeur, réputé bon catholique, n'admet pas sans doute 
toutes les pernicieuses maximes renfermées dans la réponse de 
la majorité; mais on ne peut pas dire uon plus qu'il soit pénétré 
des vrais et sains principes dela science juridique, et encore bien 
moins qu'il accepte les enseignements de la doctrine catholique 
pure. Si l'on fait abstraction des erreurs théologiques oü sont 
tombés ces professeurs dès qu'ils sont sorlis de leur sphère, la 
jurisprudence, on ne tarde pas à reconnaître que leur double 
réponse a une importance spéciale, en ce qu'elle nous donne 
une idée exacte de la législation du royaume et des con- 
tradictions que présentent un certain nombre do lois, et parti- 
culièrement quelques chapilres de la constitulion, avec le 
Concordat signé entre la Bavière et le Saint-Siège. C'est un 
précieux aveu, bon à retenir pour le cas où le gouvernement 


4. Dépêche du 30 septembre 1869. 

2. Kritik des Gulachtens, das die Majoritüt der Münchener theologischen 
Facultät über den Begriff ciner püpstlichen Lehrentscheidung ex cathedra 
abgegeben hat, von M. Merkle, professor der Theologie und bisehôflichen 
geistlichen Rath in Dillingen. Dillingen, 1869. (Critique de l'opinion émise 
par la majorité des membres de Ja faculté théologique de Munich sur l'idée 
que l'on doit se faire d'une décision pontificale ez cathedra, par M. Merkle, 
professeur de théologie et conseiller épiscopal ecclésiastique à Dillingen. 
Dillingen, 1869.) : 

3. Voici le titre de Ia brochure du P. Deharbe : Das Gutachten der Mün- 
chener theologischen Facultüt über die Katechismusfrage beleuchtet. Regens- : 
burg. (Explication de l'opinion de la faculté de Munich sur la question du 
catéchisme. latisbonne.) 


li. 26 
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viendrait à affirmer qu'il n'y a aucune contradiction entre le 
Concordat et la législation bavaroise *. » Ces deux réponses 
portent la date du 2 novembre 1869. On les rencontre facile- 
ment dans les recueils de documents. Nous en donnerons la 
traduction française ?. 

Aucune autre Université ne répondit aux questions du 
prince de Holenlohe. La publicité donnée à la réponse de 
l'Université de Munich et le silence gardé sur celle de Wurtz- 
bourg eurent pour résultat de répandre encore davantage, sur 
le Concile, les erreurs et les préjugés que l'on cherchait à faire 
prévaloir. Tandis que de tous cótés on propageait l'erreur, on 
organisait contre la vérité la conspiration du silence. À part cet 
effet pernicieux, les cinq questions et les réponses qui y furent 
faites n'exercerent pas la moindre influence sur l'attitude des 
gouvernements envers le Concile, et méme le cabinet bava- 
rois se vit contraint de suivre l'exemple des autres et de 
déclarer qu'il adopterait, lui aussi, une politique de « réserve 
et d'abstention: ». Vers la fin d'octobre, le Nonce pontifical 
demanda-au premier ministre s'il continuait à s'occuper du 
Concile et s'il était vrai, comme l'aflirmaient quelques jour- 
naux, qu'il eùt tenté des démarches auprès de plusieurs gou- 
vernements pourles engager à conseiller à Napoléon III de 
retirer ses troupes de Rome à l'occasion du Concile. Le 
ministre répondit qu'il prétait peu d'attention aux nouvelles 
inventées chaque jour par la presse et que « depuis sa circu- 
laire du 9 avril il ne s'était plus occupé du futur Concile * ». 

Au moment où les Évéques bavarois se préparaient à partir 
pour Rome, ils reçurent communication d'une décision minis- 
térielle (Ménisterial-entschliessung) qui réservait expressément 
« pour Sa Majesté le roi le droit d'approuver la promulgation 
et l'exécution » eu Bavière des décrets du Concile. Sa Majesté, 
y était-il dit, souhaite ardemment vivre en paix avec l'Église 


L Dépêche du 48 novembre 1869. 

92. Voir Doe, cis NIY el GLNNV. 

58. Voir Por. CLXXVL 

t. Dépèche du Nonce ide Munich, du 31 octobre 1860, n° 503. 
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catholique; mais elle ne désire pas moins vivement voir les 

habitants non catholiques du royaume vivre à l'abri de toute. 
inquiétude et les Évéques de la Bavière refuser de s'associer à 

des décisions qui seraient contraires aux principes fondamen- 

taux de la constitution du royaume, au bien général de l'État, 

à la concorde entre les diverses confessions et à la liherté de 

conscience garantie à tous les citoyens !. 

i) Quant à l'attitude du gouvernement russe, les quatre 
documents qui s'y rapportent la font trés bien connaitre. Le 
Nonce apostolique de Vienne avait prié oflicieusement le 
chargé d'affaires de l'ambassade russe dans cette capitale de 
transmettre aux Évéques de son pays deux circulaires? relalives 
au Concile et il avait profité de cetle circonstance pour lui 
recommander également à titre officieux et privé les catholiques 
de ce vaste empire. Cette démarche fournit un prétexte pour 
lancer contre le Saint-Siège les plus graves accusations, que le 
Secrétaire d'État de Sa Sainteté releva avec beaucoup de dignité. 
Le chancelier de l'empire russe osa qualifier cette réponse de. 
« peu sérieuse ». Il renvoya en inéme temps les deux circulai- 
res pontificales et déclara qu'on ne permettrait à aucun digni- 
taire du rite catholique de se rendre à Rome? 


3. Sociétés maconniques et rationalistes. 


La franc-maçonnerie s'occupa aussi du Concile œcumé- 
nique. Les documents de la secte que j'ai pu recueillir con- 
cernent seulement la France et l'Italie. L'assemblée générale 
du Grand Orient de France, réunie à Paris au mois de juillet 
1869, discuta la proposition, présentée par quelques-uns de ses 
membres, de convoquer pour le 8 décembre de cette année-là, 
jour de l'ouverture du Concile, une grande réunion maçon- 
nique, qui aurait pour mission de proclamer solennellement, 

1. Voir Doc. cLxxvuL. 

2. Il était question dans ces deux circulaires des habits sacrés que 
revétiraient les Evêques au Concile et de T hospitalité gratuite que le Pape 
offrait à tous les Évéques du monde catholique qui ne pourraient pas sub- 


venir aux frais d'un long séjour à Rome. 
3. Voir Doc. cci, cew, cerv et cev. 
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en face du Concile, Zes grands principes du droit humain uni- 
versel qui sont la base et la gloire de la franc-maçonnerie. 
« Nous sommes le droit, disait l’un des signataires de la pro- 
position, nous sommes la justice, et, en face des hommes qui 
ont constamment nié le droit humain, notre devoir est de rédi- 
ger la charte éternelle du droit et de la justice. Au Sy//abus 
répondons par une affirmation solennelle de nos principes qui 
servira à l'avenir de drapeau à la maconnerie. La réunion du 
8 décembre est une provocation qui doit trouver la maconnerie 
debout, calme, mais énergique ponr la défense de la conscience 
humaine. » Deux séances des plus tumultueuses (le lecteur en 
trouvera le compte rendu officiel parmi les Documents) furent 
consacrées à examiner cette proposition. Il fut décidé que la 
question serait soumise à tous les ateliers maçonniques de 
« l'obédience » du Grand Orient de France. Conformément à 
cette décision, le grand maitre de l'ordre invita les ateliers à 
étudier la proposition?. C'est ce qu'ils firent durant les mois de 
septembre, octobre et novembre de la méme année. La majo- 
rité des ateliers se déclara contraire au projet. Le conseil de 
l'ordre décida donc à l'unanimité qu'il n'y serait pas donné 
suite, mais il résolut de faire imprimer les réponses des ateliers. 
J'ai sous les yeux cette curieuse publication?. En la lisant, on 
' voit clairement que la proposition fut repoussée seulement 
parce qu'elle parut inopportune. Quant aux principes dont elle 
s'était inspirée, ils étaient approuvés de tous. La simple lecture 
du document ccvi est plus que suffisante pour démontrer, jus- 
qu'à l'évidence, l'esprit anticatholique de la franc-maçonnerie. 
« Quelle est, demandait un Frère orateur dans son discours de 
clóture de la sessiou de 1869, quelle estla doctrine fondamen- 


1. Voir.Doc. ccvi. 

2. Voir Doc. cevir. 

3. C'est un volume in-8° de vmr-A48 pages; il a pour titre : Enquéte 
maçonnique sur la proposition d'un convent, extraordinaire au 8 décem- 
bre 1869. Réponse des ateliers. Paris, secrétariat général du Grand Orient 
de France, rue du Cardinal-Lemoine, 41. — Les journaux magonniques s'oc- 
cupérent aussi de cette controverse. La revue bi-mensuclle de Paris inti- 
tulée : La Chaine d'union de Paris, journal de lu maçonnerie universelle, en 
parla assez longtemps. 
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tale de nos apversaires ? Un dogme immuable. Quelle est leur 
capitale? Une ville morte, où les ruines seules sont grandes, 
où tout parle du passé et rien de l'avenir t.» Ces ADVERSAIRES, 
ce sont évidemment les catholiques. Aussi la franc-maçonne- 
rie, quelles que soient les apparences par lesquelles elle abuse 
les imprévoyants pour les attirer, doit-elle étre considérée 
comme une institution essentiellement anticatholique. 

En Italie, une lettre circulaire (47 octobre 1869) du grand 
maitre du Grand Orient de ce pays exposait, relativement à la 
conduite à tenir par la franc-maçonnerie envers le Concile, 
les mémes sentiments qui avaient prévalu en France?. « La 
franc-maçonnerie, y était-il dit, plane au-dessus de toutes les 
fluctuations religieuses; elle manquerait donc complètement à 
sa mission et deviendrait un instrument de parti, si elle se 
préoccupait des décisions que peut prendre un chef de secte à 
l'égard de ses partisans. » — « D'ailleurs, ajoutait le grand 
maître, la franc-maçonnerie est une association cosmopolite ; 
dans une question qui est, de sa nature, internationale, elle ne 
peut ni ne doit agir par groupes isolés. Dès qu'on aura reconnu 
l'utilité d'un convent général des délégués de la franc-maçon- 
nerie universelle, celle-ci saura bien trouver à se réunir chez 
elle : la demeure des francs-macons est assez vaste pour 
contenir toutes les idées de progrès et leur permettre de prendre 
tout leur développement. » Le grand maitre, avant de faire 
agréer « son cordial salut maçonnique » aux ateliers auxquels il 
écrivait, disait : « Une nouvelle circulaire netardera pas à inviter 
les francs-maçons de l'Italie à une action positive et sérieuse; 
veuillez, en attendant, vénérables freres, communiquer à cha- 
que membre de nos ateliers le contenu de cette lettre et faire 
comprendre aux loges l'attitude pleine de réserve qui leur est 
imposée par la force méme des choses et pour le.bien de tor- 
dre; mais, en méme temps, que notre devise, en face du Con- 
cile papal, soit : Malheur à qui nous touche! » 

Quelques mois auparavant, c'est-à-dire pendant le premier 


1. Voir Doc. cevi. 
2. Voir Doc. ccxr, 
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trimestre de cette méme année, Joseph Ricciardi, député au 
parlement italien, lanca aux quatre coins du monde un mani- 
feste en italien et en francais adressé aux libres penseurs de 
toutes les nations. En ióte, on lisait ces mots : Post tenebras, 
lux, Il invitait les « libres penseurs » de l'univers entier à une 
grande assemblée qui se tiendrait à Naples le jour de l'ouver- 
ture du Concile, à l'effet de constituer une puissante « assó- 
ciation humanitaire » fondée sur le principe du « libre examen » 
en opposition avec celui de la « foi aveugle » sur laquelle re- 
pose tout le Catholicisme. « Que le 8 décembre 1869, disait 
emphatiquement Ricciardi, dans les deus villes principales de 
l'Italie, le monde contemple d'une part la vérité et la raison, 
de l'autre l'aveuglement et le mensonge; ce qui veut dire que, 
tout en renouvelant notre déclaration de guerre éternelle à 
la Papauté, nous nous garderons bien d'opposer un nouveau 
Credo à celui que Rome patronne. Ce serait, reconnaissons-le 
franchement, subslituer une nouvelle imposture à l'ancienne. 
Mais nous nous appuierons d'un côté sur le principe sacré de 
la liberté de conscience, et de l'autre sur les dogmes im- 
muables de la morale, de cette morale que l'on ne fait pas dé- 
couler de tel ou tel système de théologie, ni descendre, pour 
ainsi dire, du ciel, mais qui est foudée exclusivement sur la 
raison et le bon sens de tout homme resté libre de la triste in- 
fluence du prêtre. » — « Toutefois, ajoutait Rieciardi, comme 
une simple profession de foi morale ne nous rendrait pas assez 
forts pour cette nouvelle lutte contre nos ennemis séculaires, il 
nous faut joindre aux paroles des actes qui prouvent à la fois 
la noblesse de nos intentions et l'utilité pratique de nos idées. 
Aussi, le jour méme où à Rome s'ouvrira un Concile dont le des- 
sein manifeste est de river dans les âmes les chaînes de la su- 
perstition et partant de faire reculer le monde vers l'antique 
barbarie, nous, libres penseurs, qui désirons par-dessus tout 
le bien-étre universel, et physique et moral, nous uous déclare- 
rous constitués en assemblée humanitaire et nous prendrons 
cette devise éloquente : Charité e£ Instruction. Nouvelle franc- 
maconneris, nous agirons à la lumière du soleil, embrassant, 
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, comme clle, l'univers entier, et nous ferons tous nos efforts 
pour exercer la charité de deux manières : 1° en procurant 
du travail à toute personne valide qui en aura cherché inuti- 
lement; 2* en assurant la subsistauce de quiconque serait inca- 
pable d'y pourvoir en travaillant; car on ne saurait consi- 
dérer comme civilisé un pays oà un seul homme est exposé 
à mourir de faim! Quant à l'instruction, ce pain de l'âme, 
aussi nécessaire que celui du corps, notre association devra 
s'efforcer d'y faire participer tout le monde, surtout pour ce - 
qui regarde l'instruction primaire. » L'œuvre à laquelle Ric- 
ciardi invitait ses collègues serait, croyait-il, « la plus terrible 
guerre qu'il füt possible de faire au Pape et à la Papauté »; car, 
grâce à cette œuvre, les libres penseurs auraient le droit de 
leur dire : « C'est nous qui sommes les vrais disciples de votre 
Jésus-Christ, nous qui travaillons sans relâche à combattre 
la misère et l'ignorance, ces deux causes principales, sinon 
uniques, de tous les maux et de tous les vices qui affligent ou 
déshonorent l'humanité, et dont (ajoute le texte francais) de- 
puis deux mille ans vous avez été impuissants à la délivrer". » 

La grande réunion proposée par Ricciardi, connue sous le 
nom d'Anticoncile, eut effectivement lieu; mais elle n'aboutit 
à rien de pratique et tomba sous le ridicule*. Toutefois, cette 
tentative impie provoqua de nombreuses manifestations anti- 
catholiques, et non seulement quelques individus mais une 
foule de sociétés de noms divers adhérèrent au principe dont elle 
était née?. Ricciardi publia en un volume de trois cent vingt 


1. Voir Doc. ccix. — Le texte italien de cette circulaire a été reproduit 
par les journaux d'alors. Il se trouve aussi dans le livre de Ricciardi dont 
je vais bientót parler. 

2. L'Anticoncile tint seulement deux séances; il fut, aprés la seconde, 
dissous par l'autorité civile (10 décembre). L'inspecteur de police lut la 
déclaration suivante qui, au pointde vue de la forme, est loin d’être un mo- 
dèle de littérature : « Comme on est sorti du domaine de la philosophie 
pour entrer dans celui du socialisme, en faisant des vœux pour la des- 
iruction de l'ordre de choses actuel, ainsi. qu'il résulle du discours pro- 
noncé hier par l'émigré romain Romanelli, au nom de la loi je déclare l'as- 
semblée dissoute. » 

3. Adhérèrent à l'anticoncile : 62 loges maçonniques italiennes ct élran- 
,Réres, 34 sociétés ouvrières, 23 associations italiennes, 26 associations 
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pages ce qu'on pourrait appeler l'histoire de son anticoncile t. 
Les documents qu'il renferme montrent jusqu'où peut aller, 
chez certains hommes, la haine de la religion. 

Ricciardi avait rencontré, méme parmi les libres penseurs, 
des adversaires de son projet. Il crut donc devoir mieux ex- 
pliquer sa pensée : de là sou livre. Il s'efforce surtout de bien 
établir que le premier point à discuter et à résoudre dans la 
séance du 8 décembre doit étre de déterminer le but général 
et la fin spéciale de la future association. Son but, dit-il, c'est 
une déclaration de guerre à « la misere » et à « l'ignorauce », 
et sa fin spéciale « Ja destruction de la Papauté, qui est le 
soutien de tout ce qu'il y a de suranné et d'antisocial dans le 
monde ». Il fixe « l'ordre du jour » de la première séance et 
annonce que l'assemblée suivra pas à pas le Concile, pour oppo- 
ser « aux décisions de la foi aveugle et de l'obscurantisme les 
conseils de la raison et les affirmations de la science? ». Mais 
Ricciardi avait aussi déclaré que l'anticoncile s'abstiendrait de 
toute discussion théologique?, et le grand maitre du Grand 
Orient d'Italie en prit ombrage. Il craignait sans doute qu'un 
peu d'orthodoxie ne vint à s'insinuer dans la réunion projetée*. 
En tont cas, il se formalisa de la critique indirecte du secret 
maçonnique que s'était permise Ricciardi dans son manifeste. 
Sbarbaro, ancien « vénérable » d'une loge maçonnique, prit la 
défense de Ricciardi et s'efforca de rassurer le trop rigide cen- 
seur. « Quand des hommes, dit-il, tels que Michelet, Quinet, 
Littré, Garibaldi, Ausone Franchi, C. Giani, etc., etc., se sont 
approprié une idée émise par un citoyen aussi honorable que 
Ricciardi; quand les plus mortels ennemis de Rome, oubliant 
les divergences de doctrine qui les séparent, se sont tous véunis 
dans une pensée de prolestation contre le Goncile; quand une 
étrangères, 63 groupes de libres penseurs italiens et 27 d'étrangers. ll y eut 
seulement quelques milliers d'adhésions individuelles. . 

1. Ce livre est intitulé : L'Anticoncilio di Napoli del 1869, promosso e 
descritto da Giuserre Iuccianpr, già deputato al parlamento italiano. Napoli, 
Siabilimenlo tipografico, 1870. 

2. Voir Doe. cex. 


3. Ibid. 
Á. Voir Doc. exi 
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grande partie de la démocratie de l'Amérique et de l'Europe a 
vivement applaudi à l'anticoncile; quand les feuilles de sacris- - 
tie l'accablent de leurs insultes et de leurs moqueries, le moment 
me semble bien mal choisi pour tourner en dérision, au nom 
de la franc-maçonnerie, une œuvre ridiculisée et maudite par 
l'Église !! » Ricciardi ne se contenta pas de la défense de son 
collègue, il voulut rassurer lui-même le public sur son hétéro- 
doxie. « Mon collègue et ami, écrivit-il, n'aurait pas parlé d'em- 
brassements émollients ni de mystifications, s'il avait lu attenti- 
vement le programme de l'anticoncile, qui ne signifie pas autre 
chose que guerre implacable à la Papauté et aux superstitions 
de toute nature. Or c'est justement là UNE DES FINS DE LA FRANC- 
MACONNERIE. Aussi avons-nous appelé celle-ci à notre aide, en lui 
conseillant seulement de se défaire de certains accessoires qui 
ne sont plus de notre temps, c'est-à-dire de renoncer aux 
symboles, aux rites, aux épreuves et surtout aux mystères 
dont elle s'est jusqu'ici entourée : car ce n'est plus dans les 
ténèbres quele bien doit se faire, mais à la lumiere du soleil?. » 

Ricciardi termina ses préparatifs en adressant au journal 
Roma une lettre où il indiquait les résolutions que devraient 
prendre les assemblées populaires qui allaient se réunir le 
8 décembre 1869 dans nombre de villes d'Italie, pour protester 
contre « lé Concile» et. comme il disait, « contre la puissance 
étrangère qui le protège ». Voici les trois choses qu'il conseil- 
lait de faire proclamer hantemeut « dans les cent réunions popu- 
laires de la Péninsule » : Guerre implacable à la Papauté. — 
Protestationcontrel'omnipotence napoléonienne. — Affirmation 
du grand principe de la liberté de conscience et par conséquent 
nécessité de changer le premier article du statut?. A peine 
commencé, l'anticoncile de Naples se vit dissoudre, à cause 
de son caractere politique, par le gouvernement italien. 

4. Germanisme. 

De la part des gouvernements, tels qu'ils sont aujour- 


1. Voir Doc. ccxir. 
2. Voir Doc. cexm. 
3. Voir Doc. ccxiv. 
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d'hui constitués, et des sociétés maçonniques et rationalistes 
on ne pouvait attendre que défiance et hostilité à l'égard du 
Concile; mais la conduite d'un certain nombre de catho- 
liques causa de la surprise. L'esprit d'indépendance, cer- 
taines utopies libérales ou des craintes chimériques les pous- 
sèrent à des actes inconsidérés dont beaucoup d'entre eux 
eurent à se repentir plus tard, quand ils eurent vu de prés 
les tristes effets d'une science ambitieuse, d'un zèle indocile et 
de coupables alliances. Commençons cette revue par l'Alle- 
magne. Avant d'aborder un si triste sujet, je tiens à meltre 
sous les yeux du lecteur un important rapport envoyé au 
Secrétaire d'État par le Nonce de Munich ot où l'éminent Pré- 
lat, à propos de la publication d'un livre sur le Concile, 
expose les idées que partage la trés grande majorité du clergé 
d'Allemagne t. 

« Dans le post-scriptum de ma derniere dépêche », écrit le 
Nonce en parlant de la brochure publiée à Iéna sous ce titre : 
Le prochain Concile ecuménique et les vrais besoins de l'Église?, 
« je disais à Votre Éminence révérendissime que des personnes 
très dignes de foi m'avaient assuré que l'auteur anonyme de cet 
écrit était le célèbre professeur Dællinger. Dans les premiers 
temps, cette opinion se trouva tellement accréditée que les 
libraires eux-mémes la confirmaient à leurs acheteurs. Mais les 
dénégations explicites de Dællinger questionné à ce ‘sujet, et 
aussi les indices qui révèlent les opinions soutenues dans cet 
ouvrage, nous font ienir pour assuré que Dollinger n'en est 
point l'auteur, du moins l'auteur vrai et immédiat. Toutefois, 
l’ensemble des idées qui y sont exposées, le souverain mépris 
qu'on y voit affiché à l'égard de certaines institutions ecclé- 
siastiques, en un mot l'esprit qui y règne partout est en telle 
harmonie avec les opinions hardies et les tendances propres 


1. Dépéche du 15 janvier 1869. 

2. En voici le titre complet : Das nachste allgemeine Concil und die 
wahren Bedürfnisse der Kirche. Ein Wort an «lle wahren Christen geistlichen 
und. weltlichen Standes, von einem kalholischen Geisilichen (Le prochain 
Concile et les vrais besoins de l'Église. Un mot à tous les hons chrétiens, 
ecclésiastiques et laiques, par un prétre catholique). 
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aux disciples de la science allemande qu'il est impossible de 
ne pas reconnaître dans cet écrit l’œuvre d'un des principaux : 
disciples de cette école. Plus d'un indice mo fait même supposer 
que l'auteur est bavarois. Aussi l'ouvrage, à la réserve d'un 
point ou deux, a-t-il rencontré l'accueil le plus sympathique 
auprés de plusieurs membres du elergé qui, parce qu'ils ont 
été élevés dans l'Université de Munich, s'imaginent posséder 
à peu près exclusivement la vraie science. Permettez-moi de 
vous citer à l'appui un fait récent. Un des professeurs de cette 
Université, qui passe pour le plus modéré, mettait naguère en 
parallèle Ia brochure allemande avec la dernière lettre de l'il- 
lustre Évêque d'Orléans : « Oh! dit-il, il est impossible de com- 
« parer les deux écrits, tant le premier l'emporte sur le second. 
« Celui de Mgr Dupanloup ne contient qu'une exposition élé- 
« mentaire de la question. Le nôtre, au contraire, est une œuvre 
« vraiment scientifique; l'auteur y marche toujours l'histoire à 
« la main, ses affirmations sont toutes appuyées sur l'histoire. » 
Ainsi donc, pour ces messieurs, l'histoire est le nec plus ultra 
de la science théologique, sans doute parce qu'ils peuvent faire 
direàl'histoirece qu'ils veulent, touten vantant son impartialité. 

« Je crois maintenant opportun de mettre sous les yeux de 
Votre Éminence révérendissime un résumé rapide de l'ouvrage 
en question. Ce me sera une occasion de faire connaitre les 
idées qui dominent dans une trés grande partie du clergé bava- 
rois et en méme temps de signaler certains abus qui existent 
dans ce pays. 

« Aprés avoir, dans une courte introduction, déterminé ce 
qu'il y a de fondamental et d'immuable dans le Catholicisme et 
ce qui est susceptible de modifications suivant les temps, l'au- 
teur déplore les maux nombreux dont l'Église est aujourd'hui 
affligée, et auxquels précisément le Concile œcuménique doit 
apporter remède. Comment sera composé ce Concile? Quelles 
matières y seront à traiter? Ces deux questions forment les deux 
parties du travail. 

« L'auteur étudie la première en six chapitres ct dans l'ordre 
suivant : 4° Quant à sa composition, le Concile doit être réel- 
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lement æcuménique, c'est-à-dire qu'il ne faut pas en exclure 
absolument les laiques et les ecclésiastiques instruits, et encore 
moins les souverains : Quod omnes tangit ab omnibus debet appro- 
bari. Placuit Apostolisetsenioribus cum omni Ecclesia, 2° Les Évé- 
ques, au Concile, doivent jouir de la plus entière liberté de parler 
el de faire des propositions, mais surtout il faut éviter à leur 
égard jusqu'à l'apparence d'une pression morale; ce qui ne fut 
point observé, d’après l'auteur, au Concile de Trente. Enfin, 
les Évèques d'Allemague sont vivement exhortés à tenir haut 
et ferme le drapeau de la liberté, afin que plus tard ils n'aient 
pas à s'appliquer le Vie mihi, quia tacui! 3° L'auteur condamne 
el tourne en ridicule les questious d'étiquette et de préséance. 
Dans le cas où le Pape présiderait en personne ou par ses lé- 
gats, c'est l’âge qui devrait déterminer l'ordre entre les Évé- 
ques. 4° [I faudrait que chaque pays fùt représenté au Concile 
par un nombre de membres en rapport avec celui des fideles, Si 
l'on décide, par exemple, que chaque million de catholiques 
disposera d'une voix au Concile, alors l'Italie en. comptera 24 
seulement, la France 36, l'Allemagne 24, et ainsi de suite. On 
eut grand tort, au Concile de Trente, de refuser le droit de snf- 
frage aux représentants des Évéques français et allemands. H 
s'ensuivit en effet qu'il y eut cent quatre-vingt-sept Prélats ita- 
liens contre quatre-vingt-treize Prélats étrangers, dont deux 
seulement appartenaient à l'Allemagne. S'il en était de méme 
au prochain Concile, les décisions de cette Assemblée pour- 
raient être considérées comme émanant, non pas d'un Concile 
acuménique, mais plutôt d'un Concile provincial ou national. 
5" En ce qui concerne l'ordre à suivre dans les travaux 
du Concile, l'auteur voudrait que les sessions solennelles 
fussent précédées de deux sessions préparatoires tenues par 
chaque nation séparément. Dans la première seraient admis, 
ontre les Évéques de la nation, les représentants du prince, 
les membres des chapitres des églises cathédrales, les curés, 
les docteurs, les professeurs, les chefs d'ordres religieux et 
les laiques instruits de toute classe. Les projets adoptés par 
celle première assemblée nationale seraient examinés et étu- 
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diés plus à fond dans la seconde, où l'on appellerait seule- 
ment les Évéques de la nation, les princes et les délégués élus 
par la premiere. Viendraientenfin les sessions solennelles, dans ` 
lesquelles les Évéques prononceraient sur les questions dog- 
matiques. Cependant, lorsqu'il s'agira de matières étrangères 
au dogme et de discipline, il conviendrait d'accorder le droit de 
suffrage décisif aux membres des chapitres, aux curés et aux 
supérieurs d'ordres, et méme à certains laïques, suivant la re- 
commandation du Concile de Constance. 6° Enfin, dans sa con- 
duite envers les non-catholiques, le Concile devra s'inspirer 
non d'un dogmatisme fanatique, comme on l'a fait à Trente, 
mais d'un véritable esprit de charité et de paix : il faudra les 
inviter à exposer leurs vœux, et non pas les sommer de com- 
paraître comme des criminels appelés pour entendre prononcer 
leur condamnation. 

« Le simple exposé de cette première partie indique suffi- 
samment à Votre Éminence révérendissime le cas que l'auteur 
anonyme fait de la constitution donnée à l'Église par son 
divin Fondateur. Il tient compte du seul élément humain et il 
se permet de proposer d'ingénieuses combinaisons, dans le 
dessein (pardonnez-moi l'expression) de contróler l'action du 
Saint-Esprit parlant par la bouche de l'Épiscopat catholique 
réuni en Concile. l 

« Les sentiments de l'écrivain se manifestent encore plus 
clairement dans la seconde partie, où il discourt des matières à 
traiter dans le futur Concile. Aprés avoir établi qu'il n'y a plus 
aujourd'hui d'hérésies à extirper, l'auteur passe en revue comme 
il suit les divers sujets à examiner : 

« 1? La principale question pour l'Église, la question vilale, 
c'est sa réconciliation avec les coufessions dissidentes. La dés- 
union, telle est la cause de la débilité du corps entier de PÉ- 
glise et qui méme pourra bien peu à peu finir par en amener 
la décomposition : Omne regnum in se divisum desolabitur. M faut 
donc, à toul prix, rétablir l'union. Or ou n'y arrivera certaine- 
ment pas si l'on s'entient à un fanatisnie orthodoxe, aux sys- 
tèmes scolastiques el aux distinctions subtiles : il faut laisser 
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de côté les points secondaires qui divisent, et établir l'union 
sur la base des dogmes fondamentaux. Ce chapitre renferme 
tant de propositions hérétiques, qu'on en a conclu, à bon droit, 
qu'un pareil livre ne pouvait être l'œuvre de Dallinger. 

« 2° L'auteur se demande ensuite ce que le Concile devra 
faire pour que les principes chrétiens pénètrent dans la con- 
duite, dans l'enseignement et dans la science. Ce résultat, dil-il, 
ou ne saurait l'obtenir en proclamant de nouveaux dogmes, en 
lançant des encycliques, des Syllabus, d'auciens et de nouveaux 
anath&mes, ni en s'entourant du vain prestige de l'infaillibilité. 
Le véritable aliment de la vie chrétieune n'est certainement pas 
dans la pompe du culte extérieur, mais bien dans la prédication 
de la pure doctrine de Jésus-Christ. Au lieu donc d'éprouver la 
foi du monde par de nouveaux dogmes, que les Évéques s'ef- 
forcent de procurer à l'Église des prédicateurs dont la science 
et le talent soient à la hauteur de notre temps. Quant à l'édu- 
cation de la jeunesse, l’Église doit reconnaitre qu'elle l'a né- 
gligée dans le passé et que c'est pour cela qu'elle-méme a été 
chassée des écoles publiques par les gouvernements. Il lui faut 
donc faire tous ses efforts pour rentrer dans ces écoles ; or elle 
n'y parviendra que si elle cultive la science. Ici l'écrivain est 
sur son terrain favori. Le temps de Galilée et de l'Inquisition, 
s'écrie-t-il, esl passé; nous ne sommes plus au moyen âge, à 
celle époque où les gloires de la science, les Bérenger, les 
Abailard, les Scot Érigène, furent les victimes du fanatisme. Le 
Concile de Trente avec son Index des livres prohibés a appau- 
vri la science et valu au clergé le mépris des savants. Il faut 
rendre à la science sa liberté et abolir les lois draconieunes de 
l'Index et toutes les bulles qui s'y rapportent. Cette institution 
néfaste a déjà fait trop de mal à l'Église. Et puis, qu'on encou- 
rage dans le clergé avant tout l'étude impartiale de l’histoire, 
de la philosophie, des sciences naturelles, des langues et par- 
ticulierement de la langue primitive de l'Écriture sainte. Que 
les examens soient sévères el que l’on éloigne du sauctuaire les 
jeunes gens incapables. Suit une apostrophe aux Évéques. 

« 3? En troisième lieu, l'auteur cherche quel serait le moyen 
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le plus propre à rétablir Ja paix entre l'Église et l'État. Après ` 
avoir constaté l'inutilité pratique des concordats, il conclut que . 
l'unique projet à proposer au Concile est la séparation de 
l'Église et de l'État avec toutes les conséquences qui en dé- 
coulent en faveur de l'indépendance-et de la liberté de l'Église. 
« 4° Dans le quatrième chapitre sont exposées les réformes 
à opérer in capite et in membris. Quant au premier point, l'au- 
teurdemande quela prépondérance des Papes italiens soitabolie, 
et, pour cela, que le sacré College des Cardinaux soit com- 
posé de membres pris en proportion égale dans les différentes 
nations. Il voudrait que le Pape descendit de cette hauteur ver- 
ligineuse et contre nature où il s'est élevé en se déclarant iun- 
faillible et supérieur à tout l'Épiscopat catholique, et par con- 
séquent que, avant de publier des bulles ou des encycliques, il 
prit l'avis des Évèques, qui ne devraient plus rester de simples 
instruments exécutifs. Il faut, poursuit-il, mettre un terme à la 
simonie occulte à laquelle donue lieu la perception des taxes 
pour les dispenses et les indulgences, comme aussi au luxe et 
à la cupidité qui regnent dans la cour pontificale. Sans doute, 
il est permis de défendre le pouvoir temporel contre une injuste 
agression, mais on ne doit pas non plus méconnaître les ensei- 
gnements de l'histoire, qui nous apprend que ce pouvoir n'est 
pas absolument nécessaire au libre exercice de la puissance 
spirituelle. Parmi les congrégations papales, celles de l'Index 
et de l'Inquisition demandent à ètre immédiatement abolies; 
quant aux autres, il faut qu'elles soient composées d'hommes 
savants, impartialement choisis dans toutes les nations. Rela- 
tivement aux Évéques, l'auteur voudrait que l'âge canonique 
fùt lixé pour eux à cinquante ans; qu'ils fussent rappelés à l'ob- 
servation des lois qui leur prescrivent de prendre et de suivre 
l'avis des chapitres; que les synodes diocésains et provinciaux 
fussent fidèlement tenus; qu'on ne procédât pas toujours ez 
informata conscientia, contre les ecclésiastiques, mais qu'on 
observât à leur égard une procédure régulière ; enfin, qu'on 
rétablit l'ancienne hiérarchie des Métropolilains. En ce qui 
concerne le clergé inférieur, il propose comme moyens de ré- 
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forme la culture des sciences, l'éducation en dehors de ce qu'il 
appelle seminaria puerorum, qui ne sont plus adaptés aux be- 
soins des temps actuels, et enfin, pour réprimer cette cupidité 
qui fait rechercher toujours de plus riches prébendes, l'égalité 
des bénéfices, dans la mesure du possible. 

« B° Dans le dernier chapitre, l'auteur se demande quelles 
améliorations il y aurait à apporter aux relations entre le 
peuple chrétien et ses supérieurs hiérarchiques. Il ne trouve 
rien de mieux à proposer que la participation des fidèles, dans 
une mesure restreinte, aux affaires extérieures de l'Église, 
coinme, par exemple, à l'élection de l'Évéque, à l'ordination 
des clercs, à la nomination des curés et autres actes de 
moindre importance. À cet effet, il propose d'établir dans chaque 
commune un comité de laïques, chargé de remplir pendant un 
certain nombre d'années les fonctions qu'il vient de dire. 

« Tel est le résumé des matieres contenues dans l'ouvrage 
en queslion. Je vous fais grâce des allusions malveillantes, des 
expressions irrespectueuses et hautaines qu'on y rencontre 
presque à chaque page. S'il est soumis à la Congrégation de 
l'Index, je ne crois pas qu'il y ait présomption de ma part à 
prédire qu'à la question : Ce livre doit-il ou non étre con- 
damné? il sera répondu par l'affirmative. Mais alors prépa- 
rous-uous à entendre ces grands amis de la science pousser des 
eris de colere, d'autant plus qu'ils se figurent avoir le droit, en 
attendant le prochain Concile, de manifester en toute liberté 
leurs sentiments, sans avoir à redouter ni condamnations ni 
censures !. 


1. La Civiltà cattolica (7° série, vol. V, p. 722-736 ; vol VI, p. 341-350 et 
p. 467-481) s'occupa assez longuement de cet ouvrage el d'un autre du 
mme genre, intitulé : Ein offenes Wort an dic Bischüfe und Katholiken Deuts- 
chlands angesichts des bevorstchenden allyemeinen Conciliums von einem. ka- 
tholischen Geistlichen (Une franche parole adressée ans Évéques et aux 
catholiques de l'Allemagne, à propos du prochain Concile œeuménique, par 
un pretre catholique), Okringen (Wurlemberg), £869. « Le second ouvrage 
est moins violent, écrivait le Nonce de Munich au Cardinal Antonelli, que 
relui dont j'ai parlé à Votre Eminence révérendissime dans ma derniére 
dépêche; mais il défend à peu prés les mêmes principes et est également 
l'œuvre d'un pestre eatholique, L'auteur. je ne saurais vous Je nommer; 
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« Il y a dans ce livre, je l'ai déjà dit, des idées et des 
tendances trés pernicieuses, qui malheureusement sont fort 
communes en Bavière et dans d'autres parties de l'Allemagne. 
' Je désire vous en citer quelques-unes à titre d'exemples. 


mais certains passages de son livre ne uie permettent pas de douter qu'il 
ne soit réellement prétre et prèlre, bavarois. Après quelques lamentations 
sur l'état actuel de l'Église, il dit que tout catholique est tenu de travailler 
à l'exaltation de cette Églisc. C'est pour remplir celte obligation qu'il traite 
les questions suivantes : 

« I° De la science ecclésiastique. — Les dogmes ne doivent point être dis- 
culés; mais, en dehors des vérités révélées par Dieu, il faut proclamer la 
liberté absolue de la science, tout particulièrement de la science allemande, 
à l'exclusion de celle que l'auteur appelle romano-scolastique. On le voit, 
c'est exactement, dans l'ordre scientifique, la mème conduite que tiennent 
dans la pratique les libéraux modernes avec leur prétendue liberté des 
cultes. La liberté de la science a contre elle, d’après lui, trois ennemis : 
le Katholik (excellente revue de Mayence), la Compagnie de Jésus, repré- 
sentée par le Père Kleutgen, et la sacrée Congrégation de l'Index. Il s'em- 
porte en paroles fori dures contre eux, surtout contre la Congrégation 
de l'Index, qu'il accable de plaisanteries el de sarcasmes. En forme de 
conclusion, il conseille aux Evêques de maintenir enlière la liberté de la 
science dans les matières qui ne touchent pas à la foi et, par conséquent, 
de supprimer avant tout l'Index. 

« 2° De la constitution de l'Eglise. — Ele a pour base immuable, dit l'au- 
teur anonyme, le Pape, les Évêques et les curés, successeurs des soixante- 
douze disciples du Christ. Mais il serait à souhaiter que, par suite du 
changement survenu dans les conditions sociales, on accordàt de nou- 
veau quelque influence aux laïques dans les affaires ecclésiastiques. Dans 
quelle mesure ? L'auteur ne s'en explique pas. Il désirerait aussi qu'on réfor- 
mát l'ancien droit canon et qu'on rendit moins précaire la position de tant 
d'ecclésiastiques qui, sans avoir de titre déterminé, coopérent largement 
au bien des àmes. En conséquence, il propose d'augmenter le nombre des 
paroisses, mesure qui obliendrait l'assentiment des communes catho- 
liques. 

« 3? De la discipline ecclésiastique. — L'auteur reconnait que l'Église peut 
imposer ses préceptes sub gravi; mais il lui conseille de ne pas faire usage 
de ce pouvoir relativement aux lois qui regardent tous les fidèles. Quant à la 
loi spéciale du célibat ecclésiastique, aprés avoir passé en revue les raisons 
pour et contre, voici comment il propose de concilier les deux opinions : 
l'obligation du célibat serait mainlenue pour tout prêtre qui resterait dans 
l'excreice du saint ministère, mais elle serait levée pour celui qui y renon- 
cerait à jamais. Seule, la science allemande était capable de trouver une 
si belle et si simple solution! Le moyen, aprés cela, de ne pas lui accorder 
la liberté! 

« 4° De la catholicité. — Pour que l'Église recouvre ce caractère de son 
antique splendeur, il faut faire tous les efforts possibles pour ramener 
dans son sein les schismatiques et les protestants. Mais on n'y árrivera pas 
sans des concessions. Ainsi donc on devrait déclarer aux schismatiques que 
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« a) On comprend bien peul'importance qu'il y a à conserver 
intacte la foi et à soumettre son intelligence à l'autorité établie 
par Dieu pour enseigner aux peuples la véritable doctrine. La 
science, voilà l'objet des vives et continuelles aspirations de ` 
tous : mais, hélas! ils n'en saisissent bien souvent que l'ombre. 
De la foi, il en est peu et rarement question ; on dirait vraiment 
qu'elle n'est bonne que pour la classe illettrée. On admet les 
dogmes parce que la science et l'histoire les approuvent et les 
confirment; mais si la science, se pliant au goüt de quelques 
savants, demandait la modification de telle ou telle définition 
dogmatique, on n'en concevrait aucun scrupule. Aussi les 
vérités définies par l'Église sont-elles considérées sous leur 
cóté odieux, comme un joug imposé à la science ; on repousse 
l'idée de nouveaux dogmes, ct l'on fait son possible pour en 
atténuer le nombre et la portée. | 

« 5) Voici un principe professé en théorie et suivi dans la 
pratique : On peut en toute sécurité, sans cesser d’être catho- 
lique, nier tout ce qui n'a pas été expressément défini par 
l'Église; par conséquent, toute opinion qui n'a pas été déclarée 
dangereuse, scandaleuse ou fidei proximum, est considérée 
comme libre, et ce qu'il y a de plus triste, c'est que, dans les ma- 
tières libres ou regardées à bon droit comme telles, on penche 
plutót vers le sens protestant que vers le sens catholique... 


l'infaillibilité du Pape, soutenue pour la première fois par Melchior Cano. 
n'est pas ei ne sera jamais un dogme. Quant aux protestants, il faudrait 
leur permettre l'usage de la langue vulgaire dans leur liturgie sacrée, le 
mariage des prètres, ete. L’ auteur critique ensuile cerlaines mesures 
qui tendent, selon lui, à restreindre la catholicité de l'Église. A ce 
point de vue, il blàme : a) le projet de fonder des universités catholiques, 
sous prétexle que ce serait isoler les savants catholiques, quand au con- 
traire ils ont besoin de se tenir tous unis pour faire face à l'ennemi; b) la 
coutume, que l'on voudrait aujourd'hui faire prévaloir, d'élever les jeunes 
eleres dans des séminaires où ils vivent séparés du reste du monde; c) 
l'usage, dans l'enseignement de la théologie, de la langue latine, qu'on dé- 
sirerail iniroduire afin de romaniscr completement. l'Église catholique. 
« La tendance à romaniser l'Église (est-il dil à la page 48) est de lons 
« les dangers le plus grave dont soit menacée l'Église du Christ. » Dans In 
conclusion, il s'en prend de nouveau aux jésuiles : « Leur temps, dit-il. est 
« désormais passé; In prolongation de leur exislence ne peul que causer de 
« nouveaux embarras à l'Église. » 
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« c) La doctrine de l'infaillibilité du Pape, bien qu'elle soit: 
presque de foi, n'est soutenue que par un très petit nombre de 
professeurs des universités. Ceux d'entre eux qui sont le plus 
en renom et réputés les plus savants non seulement la met- 
tent en doute, mais la nient et souvent méme la tournent en 
ridicule. Tout naturelement les disciples marchent sur les 
traces de leurs maîtres. Votre Éminence révérendissime se 
rappelle sans doute combien le chanoine Mayer, professeur de 
théologie au lycée de Damberg, fait peu de cas des doctrines 
solennellement enseignées par le Saint-Père, dans son livre : 
Due theses pro Concilio œcumenico, que j'ai eu l'honneur 
d'envoyer à Votre Éminence avec ma dépèche n° 159. Quand, 
en 1867, à l'époque du centenaire des saints Apótres Pierre 
et Paul, la Civiltà cattolica proposa à la piété des fidèles de 
donner uu nouveau témoignage d'attachement au Saint- Pere 
en s'engageant par vœu à professer et à défendre la doctrine de 
l'infaillibilité, j'eus l'occasion d'entretenir de ce sujet un prétre 
vraiment zélé, X... Je l'invitai à faire traduire cet article en 
allemand pour le publier dans les journaux catholiques du 
pays. « Ah! me répondit-il, je voudrais que cette proposition 
« restât complètement ignorée chez nous. Dès qu'elle sera divul- 
« guée, nos savants et la foule nombreuse de leurs admirateurs 
« la blâmeront très certainement et ne manqueront pas d'y voir, 
« suivant leur coutuine, l'habile manœuvre des jésuites qui 
« voudraient faire définir l'infaillibilité du Pape, afin de se mé- 
« nager un moyen plus facile d'imposer à l'Église leurs propres 
« opinions. » Et de fait, si je ne me trompe, aucun journal n'a 
publié le projet. Dans plusieurs circonstances, j'ai dà constater 
que les observations de cet ecclésiastique étaient malheureu- 
sement bien fondées. 


1. Le député Ollivier, dans le même discours que j'ai déjà eu l'occasion 
de rappeler ailleurs, s'exprimail en ces termes, à la tribune du Corps lé- 
gislatil français, sur le vœu proposé par la Civilf& cattolica : « Il existe, 
perdus dans quelques cures ou dans quelques évèchés, des prêtres et 
des Évèques obstinés qui lisent encore Gerson et Bossuet, qui n'estiment 

pas les anciennes maximes sédilieuses ou inbéciles. On songe à réduire 
. ees rebelles ou ces routiniers. Voici comment. On a fondé une im- 
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« On craint que le prochain Concile œcuménique ne défi- 
nisse de nouveaux dogmes et ainsi ne rétrécisse d'autant le 
cercle de la libre science. Mais de toutes les vagues appréhen- 
sions, celle qui importune le plus les esprits, c'est la proba- 
bilité de la définition de l'infaillibilité pontificale. On entend 
méme d'excellents catholiques dire qu'il vaudrait mieux, ratione 


mense association que je n'appellerai pas serrèle, car ce mot pourrait 
ressembler à une invocation au bras séculier, mais une association niysté- 
rieuse, et dans laquelle les affiliés s'engagent par un serment, dont j'ai le 
texte enire les mains, à défendre usque ad effusionem sanguinis, jusqu'à 
l'effusion du sang, la doctrine déjà la plus communément reçue par les 
éatholiques d'après laquelle le Pape, définissant par son autorité, en qualité 
de maitre universel, et, comme l'on dit, ex cathedra, ce que l'on doit croire 
en matière de foi ou de mœurs, est infaillible, seul infaillible ; qu’ainsi ses 
décrets sont irréformables et obligent en conscience, même avant d'ètre 
suivis de l'ussentiment de l'Église. » (Mouvement.) (Voir Dor. cuxxxvi.) 
Je veux raconter l'histoire fort simple de celte mystérieuse association. Un 
jeune jésuite du Collège romain repassait en son particulier, durant les 
années 1863 el 1866, ses études de théologie. Elles avaient pour principal 
objet l'Église, le Pape ct l'infaillibilité pontificale. En approfondissant son 
sujet, il seutit naître au fond de sou cœur un vif désir de voir placer au- 
dessus de toute controverse et définir dogmatiquement un point aussi impor- 
fanl, aussi fondamental pour l'Église que l'est l'infaillibilité du Souverain 
Pontife. Il pensa que ce serait une excellente chose de faire pour l'infaillibi- 
lité ponlificale ce qui avail été fait pour l’immaculée conception de la très 
sainte Vierge, c'est-à-dire de s'engager par vœu à professer ct à défendre 
celle doctrine. Il-rédigea donc, au mois de mai 1866, une formule de vœu 
qu'il soumit au Père recteur du collège, le priant de vouloir bien lui per- 
mettre de prononcer ce vœu et d'exhorter les autres à suivre son exemple. 
Son intention, disait-il, son espérance, était de jeler comme la semence 
d'une définition future, qu'il était certainement bien loin, à cette époque, 
de croire si prochaine. Celle permission lui ayant été accordée, le pieux 
jeune homme, rempli de joie, prononca son vœu, fit plusieurs copies de sa 
formule, ei commença aussitól à les répandre parmi ses amis, surtout 
chez les élèves du Séminaire français. L'année suivante, accomplissant 
sa troisième année de probation dans la maison de Saint-Eusébe, il jugea 
que le moment propice était venu de répandre sa dévotion; en effet, les 
létes du centenaire de saint Pierre avaient altiré à Rome un grand con- 
cours de fidéles. Il communiqua son projet au P. Francois Pellieo, directeur 
du noviciat. Non seulement celui-ci l'approuva, mais il le fit savoir et en- 
voya un très court arlicle à la Giviltà cattolica, sous ce tilre : Un nouveau 
tribut au Saint-Père. (T° série, vol. X, p. 641-651.) Ce tribut, appelé par Pan- 
teur le tribut de l'intelligence, l'engagement héroique de láme tout entiére, 
devait venir s'ajouler à.ceux de l'argent et du sang que les fervents catho- 
liques, dans toutes les parlies du monde, offraient alors si généreusement, 
pour aider et défendre le Saint-Siège el le Souverain Pontife. Voici la for- 
mule proposée : Bienheureux Prince des Apôtres, saint Pierre, je soussigné, 
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caritatis, laisser cette doctrine en l'état où elle est. Je ne veux 
pas attacher plus d'importance qu'il ne faut à l'expression dont - 
s'est servi X..., car, en somme, je la crois exagérée; mais je 
la reproduis pour faire connaitre à Votre Éminence l'état 
général des esprits. « Si, dit-il, le Concile délinit l'infaillibilité 
« du Pape, il y alieu de craindre le schisme pour l'Allemagne. » 
Eh quoi! objectera-t-on, un catholique refusera-t-il jamais au 
Concile le pouvoir de définir et de juger infailliblement? Évi- 
demment non, répondrai-je. Mais la science dispose de tant 
de moyens pour établir si un Concile s'est tenu et terminé dans 
toutes les règles ! On retombe donc toujours dans le méme vice 
fondamental : on substitue la science à la foi. 

« d) Il est impossible d'imaginer ce qui se dit et s'im- 
prime chaque jour contre la sacrée Congrégation de l'Index. 
Sauf de très rares exceptions, on peut avancer qu'il y a sur ce 
point unanimité, du moins quant au fond. On est navré d'en- 
tendre des personnes honorables affirmer sérieusement que la 
théologie protestante doit sa prétendue supériorité sur la théo- 
logie catholique aux condamnations et aux censures de la 
Congrégation de l'Index. Ici tout le monde à peu prés est irré- 
médiablement convaincu que l'Allemagne possède la pléni- 
tude de la science et qu'ailleurs, surtout à Rome, regnent les 
ténèbres de l'ignorance, ou tout au plus la science puérile du 
moyen âge. On ne leur persuadera jamais que les œuvres 


dans le désir de vous offrir, à vous el à vos successeurs sur le Siége aposto- 
lique, un tribut de dévotion spéciale et de vous dédommager, ainsi que l'Église, 
des outrages faits à ce Siège, et pour le mieux honorer, je fais vœu de profes- 
ser et de défendre, même au prix de ma vie, s'il le faut, la doctrine qui est déjà 
la plus communément reçue par les catholiques et qui enseigne que LE PAPE 
EST INFAILLIRLE QUAND IL DÉFINIT DE SA PROPRE AUTORITÉ, EN QUALITÉ DE MAITRE 
UNIVERSEL, ET, COMME L'ON DIT, EX CATHEDRA, CE QUI DOIT ÊTRE CRU EN MA- 
TIÉRE DE FOI OU DE MOEURS, ET QUE, PAR CONSÉQUENT, SES DÉCRETS SONT IRRÉ- 
FORMABLES ET OBLIGENT EN CONSCIENCE, MÉME AVANT D'AVOIR OBTENU L'ASSEN- 
TIMENT DE L'ÉGLISE. 

Daignez, ô très glorieux suint Pierre, offrir en mon nom ce veu au divin 
Fondateur de PÉglise, source sacrée d'où découlent sur vous et vos succes- 
seurs toutes les prérogatives du souverain pontificat et du magisiére suprême ! 
Obtenez-moi d'être si fortement attaché à votre chaire et si docile à l'auto- 
vilé de vos successeurs, que j'obtienne la grâce, par une constante fermeté 
dans la foi, de ne jamais m'écarter de la route du salut. 
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scientifiques de la docte Allemague puissent étre comprises et 
jugées par des gens qui ne connaissent que la vieille théologie 
scolastique, si dénigrée des Allemands, et qui méme iguorent 
la langue dans laquelle sont écrites ces œuvres. C'est là un 
préjugé, je dirai général; il exerce sur les personnes peu 
instruites une influence pernicieuse. Les prêtres les plus timo- 
rés et les plus dévoués à l'Église, m'assure-t-on, sans s'oc- 
cuper autrement de la question, se contentent d'un principe 
généralement recu et appliqué méme au tribunal de la péni- 
tence; le voici : Les décrets de l'Index et les censures dont ils 
sont accompagnés n'obligent pas en Allemagne; ils n'y ont pas 
la méme valeur que dans les autres pays. Tel est l'ensei- 
gnement communément donné dans les cours de théologie pas- 
torale. 

« Ce court résumé montrera suffisamment à Votre Éminence 
révérendissime combien il serait à souhaiter que le prochain 
Concile déterminát nettement un point de doctrine aussi grave 
que l'est la censure des livres, et qui se rattache si étroitement 
au magistere supréme du Chef visible de l'Église. 

« e) Dans l'analyse de l'ouvrage dont je viens de parler, 
Votre Éminence révérendissime a pu remarquer que l'auteur, 
tout en visant à former un clergé instruit et savant, ne propose 
cependant pour lui (page 50) d'autres sujets d'étude que lhis- 
toire, qu'il place au-dessus de tout, puis la philosophie, les 
sciences naturelles, les langues et surtout les langues primi- 
tives de l'Écriture sainte. De dogme, de morale, de droit 
canon, pas un mot. Pour ces savants, l'histoire renferme tout. 
]l n'est pas rare de les entendre se vanter d'avoir étudié le 
dogme d'après la méthode historique, en suivant à travers les 
siècles, depuis Adam, le développement successif de ce dogme. 
Quant à la théologie de saint Thomas et à celle des anciens 
maîtres de l'école, s'ils daignent la considérer comme une 
apparition historique révélant le degré de culture de leur épo- 
que, ils s'y arrêtent fort pen, se ressouvenant qu'ils appar- 
liennent au dix-neuvième siècle. Les différentes collections des 
Décrétales, tout le corps du droit canon, sont également consi- 
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dérés par eux comme des apparitions historiques ; aussi voit-on 
assez souvent réunies la chaire de droit canon et celle d'histoire 
ecclésiastique. De la théologie morale on étudie seulement les 
principes rationnels et certaines règles générales pour la direc- 
tion des âmes; tout le reste est compris sous la dénomination 
méprisante de casuistique, et laissé au bon sens et à l'expérienco 
de chacun. Étonnez-vous donc après cela que ces docteurs 
tout pleins de la science allemande soient souvent incapables 
d'expliquer le catéchisme au peuple! 

« f) L'auteur combat vivement l'institution de vrais et com- 
plets séminaires ; sur ce point également, il est en parfait accord 
avec la plus grande partie du clergé allemand. Pour ce qui est 
de l'éducation, on répète de toutes parts que les jeunes clercs 
doivent s'habituer à vivre avec les laiques, et, afin de s'éprou- 
ver, rester exposés aux dangers du monde. Ils ne sauraient 
vivre séparés du reste des hommes sans former une caste 
dans la société. Si, disait Dœllinger dans un discours d'inau- 
guration d'études, on veut avoir la raison dernière de l'anta- 
gonisme et de la haine qui, dans l'état de trouble oü s'agite 
l'Italie, existent entre le clergé et les laiques, on la trouvera 
dans le systeme de séminaires adopté par cette nation. Quant à 
l'instruction, s'écrient-ils tous en chœur, il est impossible d'ac- 
quérir dans les séminaires une culture littéraire et scientifique 
qui soitàla hauteur de notre époque, parce qu'il est impossible 
de rencontrer réunis ailleurs que dans les grandes universitós 
les branches multiples de la science etles professeurs éminents, 
Aussi avec quelle superbe complaisance metlent-ils en parallèle 
la culture scientifique du clergé allemand avec celle du clergé 
francais et italien! L'Espagne, il n'en est pas méme question. 

« On doit évidemment beaucoup pardonner à cet amour- 
propre national, mais il faut bien avouer aussi quel'orgueil de ces 
hommes a été encore excilé par les louanges exagérées qu'ont 
prodiguées à la science allemande les Italiens et les Francais ; 
les Allemands, eux, ne rendent jamais la pareille aux étrangers. 

« À mon avis, la vérité est qu'en Allemagne trés peu 
. d'ecelésiastiques possèdent parfaitement ce qui est nécessaire 
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de savoir pour bien exercer le ministére ecclésiastique : Vous ont 
acquis certaines connaissances superflues, mais se sont fort peu 
souciés du nécessaire ; beaucoup sont plus ou moins versés dans 
telle ou telle branche de la science ecclésiastique : mais tous 
sont en grand danger de tomber dans des erreurs contraires à 
la foi. H n'en est pas de méme en France et en Italie. 

« g) De ce mélange d'idées et de préjugés que je viens 
d'exposer naissent tout naturellement la mésestime, une 
certaine défiance, une sourde antipathie pour Rome et pour 
tout ce qui vient de Rome. Ces sentiments se manifestent 
de diverses manières el dans maintes circonstances. Prenons 
par exemple des prèlres élevés au Collège germanique de 
Rome. De retour dans leur patrie, ils se montrent tout dévoués 
au Saint-Siège : cen est assez pour qu'ils se voient aussitôt 
méprisés de leurs confrères allemands, et l'accès aux places 
honorables leur devient très difficile. On les appelle par déri- 
sion les petits Romains ct à chaque nstant ils s'entendent appli- 
quer ce dicton peu flateur : Doctor romanus, asinus germanus. 
Notre auteur ne pouvait manquer de se faire l'écho de ce sen- 
timent de défiance à l'égard de Rome. Aussi propose-t-il que 
toutes les nations aient un nombre égal de représentants au 
Concile et qu'on appelle dans les congrégations un certain 
nombre de savants étrangers, comme s'il n'en étail déjà pas 
ainsi. Pas plus tard qu'hier la Gazette universelle d Augsbourg, 
dans son numéro 13, se plaignait de ce que parmi les consulteurs 
des commissions préparatoires dont la Civiltà cattolica a publié 
dernièrement la liste, on trouvait beaucoup plus d'ltaliens 
que de Français et qu'on y apercevait à peine l'élément germa- 
nique. La belle observation! Comme si les Évéques allemands 
n'étaient pas libres de se préparer comme ils le veulent ! Mais, 
en réalité, il me semble que le nombre des consulteurs alle- 
mands est encore supérieur à celui des consulteurs français. 

« Les faits ci-dessus rappelés donnent, on ne saurait le 
nier, une idée peu favorable du clergé bavarois en particu- 
lier, et du clergé allemand en général. Cependant nous ne 
devons pas oublier qu'on rencontre, grâce à Dieu, dans l’un et 
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l'autre clergé bon nombre d'honorables exceptions. Et méme, 
parmi les prétres qui ne sont pas compris dans ces exceptions, 
combien n'en voit-on pas devenir, avec l'aide de Dieu, de bons 
et zélés ministres, une fois qu'ils sontentrés dans la vie pratique, 
surtont lorsqu'ils ont charge d'àmes dans les villages et qu'ils 
sont en face des misèreshumaines, loin de toutes controverses ! » 
Si quelques personnes trouvent trop sévère l'appréciation 
portée par le Nonce sur la science théologique allemande, elles 
n'ont pour se.convaincre de la justesse de ce jugement qu'à 
comparer la dépéche de l'éminent Prélat avec les graves paroles 
adressées aux fidèles par l'Épiscopat allemand dans sa lettre 
pastorale du mois de mai 1871. « Les décrets du Concile du 
Valican, disent les Évéques, ont provoqué, surtout en Alle- 
magne, une vive agitation dans les esprits. Mais, tandis que le 
peuple catholique croyant s'est partout soumis avec un joyeux 
empressement aux décisions de l'Assemblée universelle de VÉ- 
glise, les classes de la société qui se disent cultivées se montrent 
pleines d'aversion et de haine pour les décrets conciliaires qui 
viennent d'étre promulgués, et plus spécialement pour le ma- 
gistère infaillible du Pape. En: méme temps, il s'est. produit 
dans le camp des ennemis de l'Église un mouvement assez pro- 
noncé et fort étendu d'hostilité, qui se traduit par des injures 
et des calomnies contre l'Église, par des tentatives pour las- 
servir el méme la détruire, s'il était donné à la puissance 
humaine d'accomplir ce que les portes de l'enfer ne pour- 
ront jamais faire. D'où vient cela? C'est parce que dans 
ces derniers temps en Allemagne la science, sans excepter la 
théologie, s'est engagée dans une voie que réprouve essentielle- 
ment la vraie foi catholique. Cette foi, en cffet, est incompatible 
avec l'esprit scientifique, qui, une fois émancipé de l'autorité 
de l'Église, ne croit plus qu'en sa [propre infaillibilité; esprit 
tout contraireà celui de l'Église ct qui, par condescendance pour 
une fausse liberté, oppose des vues et des opinions personnelles 
à la divine autorité doctrinale du Saint-Esprit"opérant dans 
l'Église. Dans une semblable situation, ne doit-on pas consi- 
, dérer comme un trait de la divine Providence que, précisément: 
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au moment oü la science théologique soi-disant libre portait 
si haut la tête, on ait promulgué le dogme du magistère infail- 
lible du pasteur et docteur supráme de l'Église, dogme qui 
contrario au plus haut point cette fausse tendance de la théo- 
logie? Quels résultats n'eüt pas produits, avec le temps, dans 
le domaine de la théologie, cette science prétendue libre, si le 
Concile du Vatican ne lui avait pas opposé cette pierre de tou- 
clie des esprits, contre laquelle ost venue se briser la vanité 
présomptueuse d'une science s'estimant infaillible, triste fruit 
de la déplorable légèreté de notre siècle qui tient l'opinion 
publique pour l'oracle suprême, méme dans les choses de l'ordre 
surnaturel, mais affiche un souverain mépris pour le magis- 
tère de l'Église établi par Dieu lui-mémo! ! » 


1. In Folge der Beschlüsse des Vaticanischen Concils hat namentlich. in 
Deutschland manche Geister cine grosse Bewegung ergriffen. Wahrend das 
gläubige katholische Volk überall mit freudiger Bereitwilligkeit den Entschei- 
dungen der allgemeinen. Kirchenversammlung sich unterworfen hat, finden 
wir in jenen Kreisen der Gesellschaft, welche auf ein höheres Mass von Bil- 
dung Anspruch machen, vielfach Abneigung und Befremdung angesichts der 
verkündigten Concilsbeschlüsse, insbesondere über das unfehlbure Lehramt des 
Papstes. In dem der Kirche feindlichen Lager aber hat sich eine heftige und 
weit verbreitete Agitation erhoben, um die Kirche zu schmühen, zu verlaum- 
den, in Fesseln zu schlagen und selbst zu vernichten, wenn die Macht der 
Menschen vermochte, was selbst den Pforten der Hólle nimmer gelingen wird. 
Woher diese Erscheinung? Die Wissenschaft in Deutschland. hat vielfach aueh 
auf dem Gebiete der Theologie in neuerer Zeit Wege betreten, welche sich mit 
dem Wesen des wahren katholischen Glaubens. nicht vereinigen lassen. Diese 
wissenschaftliche Richtung, welche sich von der Auctoritat der Kirche losge- 
sayt hat und nur an ihre eigene Unfehlbarkeit glaubt, ist unverträglich mit 
dem katholischen Glauben. Sie ist ein Abfull von dem wahren Geiste der Kir- 
che, indem sie dem Geiste einer fulschen Freiheit huldigt, welcher dem Glau- 
ben an die góttliche in der Kirche durch den heiligen Geist wirksame Lehrauc- 
lorität. persönliche Ansichten und Meinungen vorzicht. Erscheint es nicht 
solchen Thatsachen gegenüber jetzt als ein Werk der gottlichen Vorsehung, 
dass gerade in unserer Zeit, wo die sogenannte freie theologische Wissen- 
schaft so hoch ihv Haupt erhoben hat, das Dogma von dem unfehlbaren Lehr- 
amie des obersten Ilirten und Lehrers der Kirche, welches mit jener falschen 
Richtung in der Theologie im schroffsten Gegensalze steht, verkündigt worden 
ist ? Was würde wohl auf die Dauer aus dieser sogenannten freien Wissen- 
schaft auf dem Boden der kutholischen Theologie geworden sein, wenn nicht 
dus vaticanische Concil jenen Prüfstein der Geister aufgestellt hatte, an dem 
der vernunftstolze Dünkel der sich selbst fiw unfehtbur haltenden Wissen- 
schaft sich gebrochen und an dem nicht minder jene beklugenswerthe Leicht- 
fevtigkeit unserer Zeit offenbar werden musste, welche die sogenannte üffent- 
liche Meinung wie ein hóchstes Orakel auch in Sachen der übernatürlichen 
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L'amour effréné que professent pour la liberté de la science 
un grand nombre de catholiques allemands (conséquence fu- 
neste de leurs rapports quotidiens avec les sectateurs de la 
Réforme) a suscité au sein de ce noble pays un parti nom- 
breux de fidèles qui ressemblent fort aux libéraux catholiques 
d'autres États, et qui, tout en portant une sincère affection 
à l'Église, n'en acceptent cependant pas toutes les doctrines, 
bien souvent à leur insu. Écoutons encore le Nonce de 
Munich. « On est, je erois, dans le vrai, écrivait-il le 17 mars 
1869, lorsqu'on soutient que, daus les différentes parties de 
l'Allemagne, la distinction entre les catholiques simples et 
les catholiques libéraux n'est pas aussi tranchée qu'ailleurs. 
Malheureusement on y constate une autre division plus per- 
nicieuse, parce qu'elle s'attaque à l'une des principales mar- 
ques de la véritable Église, c’est-à-dire à sa qualité de 
romaine, Romanisme ‘et germanisme sont en réalité les deux 
termes caractéristiques de cette division. Ainsi les uns, les 
catholiques romanistes, se montrent en tout et pour tout 
soumis aux enseignements de l'Église ; les autres, au contraire, 
les ennemis du romanisme, marchent d'accord avec Rome 
seulement dans les choses d'absolue nécessité. Hors de là, 
ils restent libres et indépendants, pour ne pas dire pis. Gardez- 
vous de croire que cette derniere distinction de romanistes et 
de germanisles soit l'équivalent de celle de catholiques et de 
catholiques libéraux. Sans doute, on peut rencontrer certains 


Ordnung anbetet, wahrend sie dus von Gott gesetzte Lehramt der Kirche 
veraehtet ! 

Celte lettre pastorale porte les signatures des Archevèques de Munich, 
de Fressingue, de Bamberg et de Cologne; des Évêques de Breslau, de 
Passau, de Limbourg, de Fulda, de Mayence; de l'Évéque de Léontopolis 
in partibus, en sa qualité de Vicaire apostolique dans le royaume de Saxe; 
des Évèques de Paderborn, de Culm., de Ratishonne, d'Augsbourg, de 
Trèves; de l'Évèque d'Osnabruek, en sa qualité de Provieaire apostolique 
des Missions de l'Allemagne du Nord et du. Danemark ; de l'Évéque d'Ei- 
chstatt, de l'Évéque de Lenea in partibus, eu sa qualité d'administrateur de 
j'archidiorèse de Fribourg; de l'Évéque d' Ermeland, de l'Évôqne d'Aga- 
thopolis in partibus, en sa qualité de grand aumónier de l'armée royale “Je 
Prusse; de l’ Éveque préconisé, vicaire capitulaire de Wurlzbourg ; dn vicaire 

capitulaire et Évêque élu d'Hildesheim, el du vicaire capitulaire de Spire. 


+ 
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points communs entre les catholiques libéraux et les partisans 
du germanisme; mais il s’en faut bien que l'esprit soit le même. 
Le germanisme n'est pas, comme le libéralisme de certains 
catholiques, une simple condescendance pourles idées modernes 
ou bien une tentative faite, en s'armant des nouveaux prin- 
cipes, pour soustraire l'Église à la servitude des gouverne- 
ments : c'est bien plutôt une sympathie avouée pour les mé- 
thodes et les systèmes scientifiques des protestants, et une 
tentative dirigée, non contre les gouvernements, mais contre 
l'influence doctrinale de Rome et des congrégations romaines. 
IL en résulte que certains catholiques de ce parti en viennent 
à soutenir les prétentions des gouvernements séculiers, au pré- 
judice des droits et de la liberté de l'Eglise, et cela dans le seul 
dessein de se faire un rempart de ces gouvernements contre 
l'influence de l'autorité supérieure ecclésiasüque. Comment 
s'expliquer autrement, par exemple, l'opposition constante de 
ces catholiques à la création d'une université catholique en 
Allemagne et, en général, de tout établissement d'enseignement 
placé sous la dépendance exclusive de l'autorité épiscopale? La 
principale raison qui leur fait soutenir plus volontiers le gou- 
vernement laique, c'est que celui-ci leur laisse liberté absolue 
pour émettre les opinions les plus extrémes et ne les force pas à 
subir l'autorité modératrice de l'Église. 

« A l'esprit qui l'anime il est facile de reconnaître dans quelles 
classes de la société se recrute ce parti. Ce n'est pas dans les 
rangs du peuple, mais parmi les hommes réputés les plus sa- 
vants et parmi ceux qui aspirent au méme renom, honneur que 
l'on obtient difficilement en Allemagne sans s'élever tant soit 
peu contre les imprudences des Papes ou les institutions ro- 
maines, et enfin parmi les nombreux disciples de méme tempé- 
rament formés à l'école de ces maitres. 

« Je crois avoir suffisamment indiqué à Votre Émiuence ré- 
vérendissime, dans ma seconde lettre, les dispositions de cette 
classe de catholiques allemands à l'égard du Concile. 

« Nous avons vu leurs sentiments clairement et explicite- 
ment déduits dans deux ouvrages anonymes de prétres catholi- 
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ques. Ceux qui en désireraient un exposé mieux ordonné et plus 
calme n'auraient qu'à consulter les cinquante theses publiées, 
aussitôt après la première annonce du Concile, par le prêtre 
Michelis, professeur de philosophie à Braunsberg; ils pourraient 
y joindre les deux thèses gunthériennes du chanoine Mayer, 
professeur à Bamberg, également publiées pro Concilio ccu- 
menico. J'ai transmis les unes et les autres à Votre Éminence 
révérendissime avec mes dépèches n% 150 et 153. En résumé, 
le Concile devrait, pour condescendre aux désirs de ces mes- 
sieurs, proclamer sans retard la liberté de la science, à la con- 
dition qu'elle respectát la vérité absolue du dogme; éloigner 
les obstacles qui dans ces derniers temps ont empéché les 
savants catholiques de se réunir librement; proscrire, comme 
n'étant plus en rapport avec les progres accomplis dans les 
sciences, la philosophie et la théologie des vieux scolastiques ; 
abolir d'urgence la Sacrée Congrégation de l'Index; rassurer 
les consciences timorées, en déclarant expressément que les 
propositions du Syllabus ne sont autre chose que de vieilles 
formules de la Curie romaine. Finalement, le Concile, met- 
tant à profit les dernieres conquétes de l'histoire et les notions 
maintenant plus claires de substance, de personne, d'accident, 
de vie, devrait élucider mieux les anciens dogmes et, s'il voulait 
en promulguer de nouveaux, les établir sur les bases qu'on 
vient de dire. 

« Mais comme les partisans du germanisme sont trop intel- 
ligents pour espérer voir le Concile décréter de pareilles me- 
sures, ils se contentent de demander qu'on n'impose pas encore 
de plus génantes entraves à la science en promulguant de 
nouveaux dogmes; et celui qu'ils visent tout particulière- 
ment, c'est l'infaillibilité personnelle du Pape. Élever cette doc- 
irine à la hauteur d'un dogme, ce serait, disent-ils, créer dans 
l'Église l'absolutisme doctrinal, rendre vaines et superflues les 
études et les recherches des savants : sur toutes les questions 
qui pourraient surgir, il suffirait en effet de consulter l'oracle 
de Rome, et tous s'inclineraient en silence devant sa réponse. 

Aux plaintes qu'avait provoquées le peu de place fait dans 
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les commissions préparatoires aux consulteurs étrangers en 
comparaison des consulteurs italiens, vinrent successivement 
s'en ajouter d'autres. On trouvait, par exemple, que les ma- 
tières à soumettre au Concile étaient préparées dans un trop 
grand secret et dans un trop grand mystère. De là, impossibilité 
pour les Évéques de les étudier à l'avance et müremont. C'était 
donner lieu de croire, ajoutait-on malicieusement, que les Évó- 
ques ont été appelés à Rome uniquement pour souscrire les 
propositions qui leur seront présentées. On s'appuyait, pour 
justifier celte appréciation, sur cerlaines phrases de la Civilta 
cattolica, et particulièrement sur une correspondance frauçaise 
publiée récemment par la méme revue et oü se trouvait expri- 
mée la pensée que le prochain Concile serait de courte durée et 
ressemblerait sous ce rapport à celui de Chalcédoine, qui fut 
terminé au bout de quelques semaines. 

«Il me semble superflu de rapporter à Votre Éminence révé- 
rendissime les bruits de moindre imporlance que font courir, 
de temps à autre, les partisans du germanisme. » 

Avant de dire quelle conduite linrent à l'égard du Concile les 
catholiques de cette école au moment où allait s'ouvrir la sainte 
Assemblée, je crois utile de faire connaitre ce que pensait le 
Nonce du Munich des dispositions des catholiques allemands 
qui ne s'étaient pas laissé séduire par les idées libérales des 
premiers. Voici donc ce qu'écrivait le Prélat! : 

« Tout autres sont les dispositions du peuple proprement dit, 
et dans les villes et dans les campagnes. Son seul désir, c'est 
de voir se terminer heureusement le Concile convoqué par son 
bien-aimé Pontife : docile à la voix de ses pasteurs, il prie 
à cette fin et est prét à accepter avec soumission et respect 
toutes les décisions de l'auguste Assemblée. J'en puis dire au- 
tant d'un fort grand nombre d'excellents laïques, appartenant 
aux plus hautes classes de la société, et qui, particulièrement 
dans ces dernières années, ont déployé un noble courage pour 
la défense de l'Église. Non moius louable est le zèle des ecclé- 
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siastiques que l'on désigne sous le nom de romanistes, et qui eu 
effet méritent bien cette qualification; car ils combattent les 
aberrations de la prétendue science allemande et enseignent par 
la parole et par la presse la nécessité d'une soumission sans ré- 
serve au magistere de l'Église et de son chef visible. Toutefois, 
si l'on demandait à cette portion choisie, et sans contredit la 
plus nombreuse du peuple catholique allemand, quels points 
elle souhaite voir résoudre par le Concile ccuménique, bien 
certainement fort peu témoigneraient désirer la promulgation 
de nouveaux dogmes. Ces catholiques sont disposés à accueillir 
avec une entière soumission tous les décrets du Concile: mais 
un certain sentiment de bienveillante compassion envers leurs 
frères du parti opposé les porte à envisager avec appréhension 
l'éventualité de la promulgation de décrets dogmatiques pro- 
scrivant les opinions contraires aux leurs. Une autre considéra- 
tion vient encore légitimer leurs craintes. Si, disent-ils, l'on 
veut voir les protestants revenir à l'unité catholique, il faut 
préparer et faciliter leur retour par une exposition claire de 
certaines vérités catholiques mal expliquées et souvent méme 
dénaturées, et non multiplier les obstacles et rendre plus pro- 
fonde la division en proclamant comme dogmes des doctrines 
constamment repoussées jusqu'ici par toutes les sectes protestan- 
tes. Celangage est inspiré par la seule sagesse humaine ; mais il 
n'est pas rare dele rencontrer dans la bouche de personnes par- 
faitement bien intentionnées. Tout dernièrement je l'ai encore 
trouvé reproduit dans un artiele du chanoine Dieringer, de 
Cologne, paru dans la Revue théologique de Bonn. L'auteur 
ajoutait que le Concile favoriserait puissamment le retour des 
protestants en réformant la discipline ecclésiastique de façon à 
la rendre l'objet de l'admiration des protestants honnêtes. 

« En général, même dans les affaires de discipline qui re- 
gardent l'universalité des fidèles, la plupart des bons catholiques 
sont plutôt enclins à désirer des modifications dans le sens d’une 
plus grande simplicité; car plus de rigueur entraine la néces- 
sité de dispenses multipliées. Votre Éminence révérendissime 
pourra remarquer que les fidèles partagent sur ce point les 


432 LE CONCILE DU VATICAN. 


sentiments de leurs pasteurs. En effet, parmi les nombreuses 
propositions préparées, en vue du Concile, par les Évéques 
allemands réunis à Fulda, on n'en rencontre pas une qui ait 
pour but d'imposer de nouvelles obligations aux fidèles; au 
contraire, elles tendent toutes à faire abroger d'anciennes lois 
encoreen vigueur ou àles rendre plus douces et plusindulgentes. 
« Si j'avais à exprimer en peu de mots le sincère et ardent 
désir de tous les gens de bien, et surtout de ces ámes plus 
généreuses, parmi les ecclésiastiques et les laïques, qui met- 
tent au-dessus de tout le triomphe de notre sainte religion, je 
dirais que leur vœu le plus cher est de voir le prochain Con- 
cile œcuménique songer à revendiquer pour l'Église et ses 
enfauts une liberté qui jusqu'ici leur a été indignement refu- 
sée : la liberté de faire le bien. Cette passion pour une liberté 
conforme à l'ordre voulu par Dieu n'est pas, il faut bien l'avouer, 
aussi forte dans les pays catholiques soumis à la Prusse que 
dans les États de l'Allemagne du Sud. Là, en effet, beaucoup 
de bons catholiques et d'éminents Prélats se montrent à peu 
prés satisfaits de la liberté d'action laissée à l'Église par les 
lois prussiennes, tandis que, dans plusieurs États du Sud, les 
entraves imposées pour ainsi dire à tout mouvement de la 
vie catholique font, on le conçoit, vivement souhaiter aux 
àmes dévouées à l'Église de se voir bientót libres. Qu'on lise 
les actes des réunions catholiques tenues en Allemagne depuis 
1848 jusqu'à l'année derniere qui a vu l'assemblée de Dam- 
berg, on y rencontrera partout la méme aspiration, se révé- 
lant soit daus les discours des orateurs, soit dans les éloges 
décernés aux Évéques qui se sont plus particulièrement signa- 
lés dans les luttes soutenues pour la liberté de l'Église, soit 
enfin dans les résolutions qui ont été prises avant de se séparer. 
« Il serait beaucoup trop long de dresser ici le catalogue 

de ces lois tyranniques, si abhorrées des gens de bien. Du 
reste, je trouverai facilement l'occasion d'en parler uue autre 
fois. Quant à la Bavière qui, en fait d'oppression, ne le cède à 
aucun autre État, il suffit pour être édifié sur son compte de 
lire, du commencement à la fin, ce fameux chef-d'œuvre de po- 
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lice religieuse qui a nom Édit de religion et forme partie 
intégrante de la constitution du royaume. Toute manifestation 
extérieure du culte et de la vie chrétienne y est déclarée 
matière mixte; par conséquent, l'autorité ecclésiastique ne 
saurait la régler seule. Pour les affaires purement spirituelles 
qui regardent le for intérieur de la conscience, comme c'est 
là un sanetuaire absolument impénétrable à la puissance 
humaine, l'État veut bien généreusement reconnaître la compé- 
tence de l'autorité ecclésiastique, en se réservant toutefois la 
surveillance et l'approbation des décisions qui s'y rapportent. 
Il est facile de pressentir quelles conséquences pratiques en- 
fantent de pareils principes : elles se manifestent à chaque in- 
stant et de mille manières, à la grande douleur de tous les 
enfants dévoués de l'Église. 

« Prenons un exemple. Les habitants d'un village ou d'une 
ville désirent faire donner un certain nombre de sermons ou 
une mission dans leur paroisse, et témoignent l'intention d'ap- 
peler pour cela un prêtre de la Compagnie de Jésus. IL faut, 
dans ce cas, qu'au moins trois semaines à l'avance l'Évéque 
diocésain fasse connaitre par écrit ce pieux désir au gouver- 
neur du cercle où se trouve la ville ou le village en question. 
Le gouverneur demande l'avis du chef de la commune où 
doit être préchée la mission et prend auprès de lui les informa- 
tions nécessaires. Quand le bourgmestre (Dieu veuille que ce 
ne soit pas un incrédule ou un protestant fanatique!) a donné 
son avis, le gouverneur adresse un rapport au ministre de 
l'intérieur. Ici on procède à une‘enquèête minutieuse : on s'in- 
forme des nom et prénoms du prédicateur, de l'ordre auquel il 
appartient, du temps qu'il doit précher, du nombre de journées 
de travail que fera perdre cette mission, du genre d'exercices 
de piété qui y seront pratiqués; surtout on s'enquiert s'il y 
aura des processions en plein air, etc., etc. Puis, lorsque toutes 
ces circonstances et d'autres semblables ont été mürement pe- 
sées, la demande est transmise au cabinet du roi. Enfin, arrive 
la réponse, affirmative ou négative, suivanl que la prudeuce 
d'État l'exige. 

II. 28 
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« Comparons maintenant à la rigueur dont on use à l'égard 
des missionnaires catholiques les ménagements que l'on garde 
envers les docteurs de l'impiété. Voyez. Voici tout frais 
débarqué un disciple de Ronge ou tout autre prédicateur 
ambulant. Il arrive de telle ou telle contrée de l'Allemagne. 
Jl informe le publie, au moyen des journaux ou d'affiches, 
qu'il se propose de donner, aux jours et au lieu désignés, une 
série de conférences, par exemple, sur les cruautés de l'Inquisi- 
tion, sur la tyrannie des Papes et autres sujets du méme genre. 
Pour exécuter en toute liberté son projet, il n'a d'autre forma- 
lité légale à remplir que d'en aviser préalablement la police 
locale. Votre Éminence révérendissime a vu, par mes rap- 
ports n^ 260 et 313, que je ne me livre pas ici à de pures 
hypothèses, mais que j'articule des faits qui se sont réellement 
passés ces derniers mois. Et l'on s'étonnerait après cela que le 
sentiment catholique soit profondément blessé et qu'il appelle 
de tous ses vœux un changement dans l'état de choses actuel! 

« On proclame la liberté d'association et, de fait, on permet 
de fonder des associations de toute sorte et méme d'une nature 
plus que suspecte. A l'égard d'une seule on prend des mesures 
exceptionnelles ct odieuses : c'est celle qui se propose d'obser- 
ver les conseils évangéliques recommandés par Jésus-Christ 
lui-même. Pourtant ses membres ne réclament nullement de 
l'État une protection particulière. Peu importe. Le sort qui les 
attend n'en sera pas moins dur : la loi les persécute parce qu'ils 
portent empreint sur le front le signe du Christ. Je ne sais rien 
de plus émouvant que le spectacle des crnautés exercées tout 
récemment dans le grand-duché de Bade contre de pieuses vier- 
ges réunies en communauté à Lindenberg, prés de Fribourg. 
J'en ai transmis le récit à Votre Éminence révérendissime dans 
ma dépéche n° 352. Il me fant toutefois en rectifier un détail : 
l'expulsion définitive de ces pauvres filles a eu lieu le 11 fé- 
vrier dernier, cl non immédiatement après la notification 
de l'ordre ministériel. Depuis le dimauche avant l'Épiphanie 
jusqu'au moment fatal, ces âmes d'élite n'ont cessé d'adresser 
à Dieu et à la Vierge immaculée les plis ferventes prières aftu 
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d'échapper au danger qui menagait l'existence de la commu- 
nauté entière. L'adoration du trés saint Sacrement ne fut pas 
interrompue un seul instant. Deux sœurs au moins se tenaient 
prosternées au pied de l'autel, et des lèvres de toutes s'échap- 
pait la méme prière. C'est avec une ferveur surnaturelle, inspi- 
rée par un entier abandon de leur sort entre les mains de Dieu, 
qu'elles répétaient les paroles suivantes de l'hymne devenue 
leur chant de tout le jour dans ces tristes circonstances : 


Defensor noster, aspice; 
Insidiantes reprime ; 

Guberna tuos famulos, 

Quos sanguine mercatus es, elc. 


« Mais le Seigneur permit que la persécution suivit son cours. 
Le 11 février au matin, la colline au sommet de laquelle s'éle- 
vait le couvent fut cernée par les soldats. Un commissaire de 
police, accompagné de douze de ses agents, pénétra dans la 
pieuse demeure et demanda à voir la supérieure. Ce fut un 
coup terrible pour toutes les religieuses, mais les esprits 
étaient préparés à le recevoir avec résignation. Le commissaire 
permit de bonne gráce de terminer l'office solennel auquel as- 
sistait alors la communauté tout entière, devant le très saint 
Sacrement exposé. À midi, terme du délai accordé, toute la 
communauté, à l'exception de la propriétaire de la maison 
et de quatre sœurs infirmes, fut contrainte de partir. Trois 
grands chariots, ouverts au vent et à la pluie qui tombait par 
torrents, stationnaient près de la porte pour conduire les qua- 
rante et une sœurs au village de Saint-Pierre, voisin du monas- 
tere. A leur arrivée, tous les habitants, à commencer par le 
bourgmestre, excellent catholique, paraît-il, se disputèrent le 
bonheur de recueillir chez eux l'une ou l'autre des religieuses 
expulsées. Un si triste spectacle excita chez tous une indicible 
émotion. Maintes familles furent vivement afiligées de ne pas 
étre arrivées à temps pour se donner la consolation de mettre 
leurs demeures et leurs biens à la disposition d'une au moins 
de ces vierges glorifiées par une si dure persécution. 

« Je m'abstiens de raconter à Votre Éminence révérendis- 
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sime mille autre faits de même nature consignés dans le jour- 
nal ecclésiastique de Fribourg qui est l'organe officiel de lar- 
chevéché. Je me bornerai à en citer un seul, contemporain du 
précédent et non moins inique : le procès intenté au vicaire 
capitulaire à cause de l'excommunication lancée par lui contre le 
bourgmestre de Constance. Tandis que d'un côté l'État réserve 
les plus rigoureux traitements à l'Église, à ses enfants et à ses 
ministres, de l'autre, il se montre opiniátrément attaché aux 
privilèges qui lui ont été accordés jadis, et méme il cherche à les 
étendre au delà de toutes bornes : témoin le différend actuelle- 
ment soulevé à propos de l'élection d'un nouvel Archevéque de 
Fribourg, élection jusqu'ici injustement empéchée. 

« Chaque jour la presse révèle au public quelque événement 
de ce genre. Aussi toutes les àmes qui aiment l'Église se de- 
maudent-elles ce que va faire le prochain Concile pour lui con- 
quérir et lui assurer la liberté indispensable à l'accomplisse- 
ment de sa divine mission. Il n'est pas rare d'entendre des 
fidèles, surtout parmi les laïques, répondre de travers à cette 
question, séduites qu'elles sont par la maxime spécieuse peut- 
être, mais jamais réalisée : L'Église libre dans l'État libre. Quoi 
qu'il en soit de cette illusion blâmable, il n'en reste pas moins 
conslaté que tous les gens de bien sentent, en général, pour 
l'Église le besoin d'une plus grande somme de liberté. » 

Le lecteur se souvient sans doute que j'ai fait mention au 
chapitre iv de certains articles de la Gazette d'Augsbourg con- 
cernant la Civili cattolica et son prétendu « programme ». 
Voici ce qu'écrivait à ce propos le Nonce de Munich : 

« Les cinq longs articles publiés les 10, 11, 13, 14, 15 
mars dans la Gazette universelle d Augsbourg (Beilage zur All- 
gemeinen, Zeitung, n° 69-14) sous le titre : Le Concile ecumé- 
nique et la Civiltà cattolica, ne sont qu'un amas d'énormités 
allemandes contre la Civiltà cattolica, représentée par ce journal 
comme l'organe officiel du Saint-Siège, et contre l'infaillibilité du 
Pape, le Syllabus, la Congrégation de l'Index, la proclamation 


1. Voir le ehapitre rv de ce livre, n* t, 


LIVRE III, CHAPITRE VI. . 437 


de nouveaux dogmes, par exemple, celui de l'assomption de la 
trés sainte Vierge au ciel. À mon avis, il est impossible de rien 
imaginer de plus impie, de plus perfide, de plus dangereux. Ee 
point central, pour ainsi dire, où convergent toutes les attaques, 
est l'infaillibilité pontificale : ironie, hypocrisie, falsification 
volontaire des pensées, artifices les plus subtils, tout est mis en 
œuvre ; on déploie un grand luxe d’érudition historique dans le 
dessein, non seulement de montrer que cette doctrine doit être 
rejetée comme erronée et absurde, mais encore de la rendre, 
s'il est possible, odieuse à tous. L'auteur de ces articles ne né- 
glige rien pour exciter contre le futur Concile les susceptibilités 
nationales et les plus injustes préventions. Afin d'atteindre plus 
sürement son but, il va jusqu'à faire remarquer que parmi les 
saints nouvellement canonisés on ne trouve pas un seul Alle- 
mand! Quelle impression ces calomnies vont-elles produire sur 
les personnes instruites? Trés peu de catholiques les approu- 
veront complètement, beaucoup en éprouveront une juste indi- 
gnation; mais un certain nombre, vivant déjà au milieu de cette 
atmosphère viciée, y trouveront à approuver et à louer, » 
Peu de jours après, le Nonce faisait savoir que ses prévi- 
sions s'étaient vérifiées. « Les cinq articles de la Gazette univer- 
selle d'Augsbourg que j'ai eu occasion de signaler à Votre 
Éminence révérendissime, écrivait le Prélat, ont réellement eu 
le pernicieux effet que dès le principe on pouvait pressentir. 
Bien peu de catholiques sont assez dépourvus de sens pour 
croire aux mille mensonges, aux calomnies monstrueuses con- 
tenus dans ces articles; mais un assez grand nombre y trouvent 
matière à louange et chez tous ils ont fait naître des soupçons. 
Il y a quelques jours, plusieurs membres du Sénat se sont 
rendus chez Mgr l’Archevèque, qui fait aussi partie de la 
chambre haute, pour savoir de lui si vraiment les choses se 
passeraient au Concile de la façon dont l'annongait la Gazette 
universelle. Naturellement la réponse de l'illustre Prélat a été 
négative, et il s'est efforcé de dissiper les doutes de ses col- 


t. Dépèche citée. 


438 . LE CONCILE DU VATICAN. 


lègues. Quelque incroyable que la chose puisse paraître, le 
bruit s'est tout à fait accrédité ici que l'auteur de ces articles 
est le professeur Dællinger. Des personnes à méme d'être bien 
informées m'ont affirmé le fait avec tant d'assurance et fourni 
un ensemble de preuves si convaincantes, qu'il ne m'est plus 
permis, pour ainsi dire, d'en douter‘. » Ces articles eurent un 
tel retentissement en Allemagne que le roi de Bavière demanda 
un jour au Nonce si réellement il avait été déjà résolu que le 
Concile définirait comme dogme l'infaillibilité du Pape. « J'ai 
répondu à Sa Majesté, écrit le Nonce au Cardinal Antonelli, 
que jusqu'ici rien n’est encore décidé, et que personne ne sau- 
rait dire ce que définira le Concile, ni sur quelles matières por- 
tera son examen. En même temps, j'ai fait remarquer à Sa 
Majesté que, principalement en Allemagne, on répand bien des 
fausses nouvelles sur le Concile, soit pour en atténuer l'im- 
portance et l'autorité, soit pour rendre difficiles ct méme im- 
possibles la réception et l'exécution de ses décrets ?. » 

Les cinq fameux articles, augmentés et transformés, pa- 
rurent sous forme de volume au mois d'aoüt 1869, avec ce 
titre : Le Pape et le Concile. L'auteur ne le signa pas de son 
vrai nom, il se cacha sous le pseudonyme de Janus *. On attri- 
bua l'ouvrage à Dollinger; mais peut-ètre celui-ci en a-t-il 
seulement fournila matière. Si l'on en croit ce qui est dit dans 
la préface, le livre serait l’œuvre de plusieurs écrivains. De toutes 
les réfutations qui en ont été faites par les catholiques, la plus 
remarquable est due à la plume du savant Ilergenróther *. Il 
eüt été évidemment beaucoup trop long de réfuter uneà une 
toutes les assertions gratuites et mensongeres qui abondent dans 
le Janus. « Il me faudrait, dit Hergenrôther, écrire un volume 


1. Dépêche du 5 avril 1869. 

2. Dépéche du 8 mai 1869. 

3. Der Papst und das Concil, von Jasus. Eine weiler ausgcführte und mit 
dem Quellennachweis versehene Neubcarbeitung der in der Augsburger Allge- 
meinen Zeitung erschienenen Artikel: Dus Concil und die Civilità. Leipzig, 1869. 

4. Anti-Janus. Eine historish, theologiske Kritik der Schift : Der Papst und 
das Concil, von Janus, von D" HncExnürUER. Fribourg. 1869. — Cet ou- 
vrage ful traduit en italien par l'abbé Taliani, Turin, 1872. 
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trois fois plus gros que celui de Janus, si je voulais soumettre 
à une critique rigoureuse toutes les assertions de l'auteur, et 
plus particulièrement celles qui sont renfermées dans la se- 
conde moitié de son travail. En effet, l'accusation prend, en 
général, beaucoup moins de place que la défense; celle-ci, 
dans les controverses historiques, doit non seulement réduire . 
à leur juste valeur les témoignages invoqués par l'accusation, 
mais encore faire connaître d'une manière précise les témoi- 
gnages opposés qui ont été passés sous silence de propos déli- 
béré ou parce qu'on les ignorait. Et comme ordinairement 
l'attaque porte sur certains points spéciaux, détachés, pour 
ainsi dire, et isolés, il faut pour les défendre avoir sans cesse 
présente à l'esprit leur connexion avec l'ensemble, qui n'appa- 
rait pas sur-le-champ évidente aux yeux de tous les lecteurs 
de l'ouvrage que l'on combat. J'examinerai done à fond les 
question les plus importantes; quelques-unes seront traitées 
plus brièvement; quant au reste, je l'abandonnerai à la cri- 
tique d'autres censeurs '. » Cependant, écrit le D" Hülskamp 
dans son analyse du livre d'Hergenróther *, fort considérable 
est le nombre des points que celui-ci entreprend de discuter, de 
réfuter et d'élucider. Aprés avoir exposé, en guise d'intro- 
duction, la genése et la parenté du livre de Janus, l'auteur 
examine tout particulièrement la crainte que l'on manifeste 
de voir « ériger en dogme le Syllabus » : il établit d'un côté 
que cela ne saurait se faire de la manière et avec l'extension 
que suppose Janus, et d'un autre cóté, qu'il n'y a pas là de 
quoi inspirer uue si grande terreur. Vient ensuite « la doc- 
trine de l'infaillibilité ». Iei Hergenróther fait de nouveau 
ressortir les perfides exagérations et les altérations grossières 
auxquelles a eu recours Janus. Après quoi, l'auteur de l'Anzi- 
Janus, suivant l'ordre chronologique, soumet à un très rigou- 
reux examen les quatorze prétendues « erreurs et décrets con- 
tradictoires des Papes », à partir de Jules Le jusqu'à Eugène IV. 
Dans l'article suivant, il montre que, en réalité les arguments 
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de Janus contre l'infaillibilité pontificale battent en brèche 
« la Papauté méme », c'est-à-dire la primauté du successeur de 
Pierre, mais ne nous font nullement connaitre la véritable 
origine des droits pontilicaux et les causes qui en ont favorisé 
le développement. Hergenróther termine son article en retra- 
çant de son côté le tableau de l'accroissement réel et successif 
de l'action de la primauté pontificale qui, dès la fin du pre- 
mier siecle du Christianisme, possède et exerce l'autorité. 
L'article suivant est consacré aux « falsifications romaines » 
introduites en faveur de la primauté du Pape. L'auteur dé- 
montre que, parmi ces falsifications, les unes ne sont pas 
prouvées, les autres furent opérées ailleurs qu'à Rome, et 
que, si quelques-unes de celles-ci ont été mises à profit par 
les Papes, ç'a été bona fide et sans causer cette profonde ré- 
volution que dit Janus, dans les principes et la jurispru- 
dence. L'article intitulé : Un coup d'œil sur les Conciles, 
commence par établir qu'en suivant la méthode employée 
par Janus « on arrive à détruire entibrement l'autorité des 
Conciles »; car il est facile de démontrer que celle-ci trouve 
dans les monuments de l'antiquité un fondement bien moins 
solide que la primauté pontificale. Hergenróther met ensuite 
habilement en lumiére les falsifications auxquelles a eu re- 
cours l'auteur. Après avoir jeté un rapide regard sur l'his- 
toire de la Papauté et démontré qu'en combattant l'infailli- 
bilité et la primauté, Janus réduit presque à rien l’Église, 
il résume d'une facon fort claire le vrai caractère de ce livre 
et le résultat qu'il a obtenu. « Si l'on me demande, dit-il, quel 
elfet a produit le travail de Janus, il ne me sera pas bien 
difficile de répondre. Les progressistes les plus avancés re- 
prochent, il est vrai, à ce livre son indécision, ses inconsé- 
quences; mais il a été accueilli avec joie par les ennemis de 
l'Église; tous les bons catholiques y trouveront bien des molifs 
de peine et d'affliction. Cet écrit peut abuserles âmes tièdes et 
dune foi chancelante, mais non des chrétiens ferventis et 
instruits. Une attitude aussi provocante produit un résultat 
tout contraire à celui que l'on s'était proposé d'atteindre et 
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surtout elle rend plus difficile la position de ceux qui auraient 
pu setrouver en plus ou moins grande communauté d'idées avec 
le violent agresseur, du moins dans quelques-uns de leurs 
désirs et sur certaines questions. Comme historien, Janus ira 
augmenter le nombre de ceux dont a parlé un véritable histo- 
rien (Dollinger, en 1845) : « Ils confondent les souvenirs du 
passé et ne cessent de flatter les instiucts mauvais perfidement 
cachés dans les replis du cœur de l'homme. Ils donuent aux 
grands événements des motifs coupables ou futiles, et se com- 
plaisent à jeter la division dans le camp religieux au moyen 
de faits arbitrairement dénaturés présentés, avec ce qui a pu 
s'y méler de moins parfait et de plus humain. » L'ouvrage 
d'Hergenróther fait assez souvent mention de Dœllinger, mais 
toujours en termes élogieux. 

L'observation d'Hergenróther, que les attaques de Janus 
contre l'infaillibilité pontificale portaient bien plus haut, avait 
déjà été faite par un témoin peu suspect de partialité, 
Frohschammer, qui venait de publier, lui aussi, un livre sur 
Janus '. Aprés avoir dit comment l'ouvrage de cot auteur pré- 
sente, méme pour les catholiques; un formidable examen de 
la Papauté, il ne craignait pas d'ajouter que les arguments 
produits par Janus avaient atteint non seulement l'infaillibilité 
du Pape, mais aussi celle de l'Église. 

Je juge inutile de faire connaitre au lecteur tous les livres 
ou brochures qui ont été publiés en Allemagne avant le com- 
mencement du Concile, les uns dans une intention louable, les 
autres dans un mauvais dessein. Il vaut mieux, ce me semble, 
montrer à quels procédés, sans parler de la presse, descendirent 
certains catholiques d'une orthodoxie douteuse, pour se faire 
des prosélytes et gagner méme les Évéques à leurs idées plus 
ou moins honnétes. | 

Au mois de mai 1869, on répandit dans le grand-duché de 


1. Zur Würdigung der Unfehlbarkeit des Papstes und der Kirche, Zu- 
gleich sur Beurtheilung der Schrift : Der Papst und das Concil, von Janus. 
(Ce qu'il faut penser de l'infaillibilité du Pape el de l'Église et jugement 
de l'écrit : Le Pape et le Concile, de Janus.) Munich, 1869. 
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Bade et dans le royaume de Bavière une publication anonyme 
détestable. Elle avàit pour auteurs, disait la préface, plusieurs 
catholiques. Cet écrit, partant d'une trés fausse conception de 
l’organisation de l'Église chrétienne, se proposait de provoquer 
un mouvement contre l'œuvre du futur Concile, dont la mission, 
disait-il, devait consister d établir l'absolutisme dans l'Église et 
d créer une nouvelle confession religieuse à la place du Catho- 
licisme professé jusqu'alors '. Un comité de laïques de Coblentz 
envoya une adresse au premier pasteur du diocese, l'Évéque de 
Trèves. Ils ont été émus, disaient-ils, par la lecture de la fameuse 
correspondance de la Civiltà cattolica, et ils déclarent ouverte- 
ment et publiquement qu'ils ne partagent ni les idées, ni les 
espérances, ni les désirs exprimés dans le passage de cette 
revue où il est parlé du Syllabus, de l'iufaillibilité pontificale et 
de l'assomption de la très sainte Vierge. Puis ils indiquent à 
leur tour les questions qu'ils voudraient voir examiner par le 
prochain Concile. En dépit des opinions erronées et coupables 
qu'ils professent, ces catholiques affirment qu'ils veulent 
vivre et mourir en union avec le Saint-Siege el garder à leur 
Évéque une obéissance filiale. Le Nonce de.Munich écrivait 
à propos de cette adresse, que le lecteur trouvera parmi les 
Documents ° : « Dans le diocèse de Trèves on fait signer une 
adresse à l'Évéque de cette ville ; elle a pour but, disent ses 
auteurs, d'éclairer ce Prélat surles véritables besoins de l'Église 
el de lui indiquer les moyens les plus capables suivant eux de 
donner une vie nouvelle au Catholicisme en Allemagne et en 
méme temps de faciliter le retour des protestants à l'unité de la 
foi. Cette manifestation a eu pour promoteurs un certain uombre 
de catholiques (c'est le nom sous lequelils se désignent eux- 
mêmes); et, de fait, ils semblent être réellement catholiques et 
d'une entière bonne foi; telle est du moins l'impression que 
cause la lecture de ce document, malgré les erreurs, les exagó- 
rations, les calomnies méme dont il est rempli. Pour peu qu'on 
se rappelle quelles sont les opinions dominantes en Allemagne, 


l|. Voir Doc. GLvt. 
2. Voir Doc. cviL 
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opinions partagées non seulement par les laïques, mais, il faut 
bien le dire, par un très grand nombre d’ecclésiastiques, on ne 
peut s'empêcher de considérer cette adresse comme le véritable | 
programme du germanisme. À mon sens, elle présente un 

` intérêt réel, en ce qu'elle fait parfaitement connaitre en général 
les craintes et les espérances provoquées par le Concile. J'en 
transmets, sous ce pli, la traduction fidèle à Votre Éminence 
révérendissime ‘. » 

ll serait difficile d'admettre la droiture d'intention chez les 
promoteurs de cette adresse, malgré la forme très respectueuse 
qu'ils ont donnée à celle-ci. Si l'on en doutait, il suffirait de lire la 
lettre écrite par eux au comte de Montalembert et dont le texte 
français a paru dans la Correspondance de Berlin. L'illustre 
champion de la liberté religieuse en France s'empressa de 
les remercier de la pensée qu'ils avaient eue de lui envoyer 
un exemplaire de l'adresse. Ellé est admirable et sans défaut, 
disait-il, et quant au fond et quant à la forme; aussi signe- 
rais-je volontiers chaque ligne?. Le comte de Montalem- 
bert, alors gravement malade ?, ne prévoyait sans doute pas, 
quand il avait la faiblesse de dicler cette lettre, l'abus que l'on 
allait faire de son nom. Il fut bien vite désillusionné. Ceux 
auxquels il venait de se livrer rendirent publique leur réponse 
à Tilustre écrivain; ils la signèrent : Le Comité de l'adresse 
des laïques de Coblentz. Ts remerciaient chaleureusement le 
comte de Montalembert de son témoignage d'approbation et 
d'encouragement. Ses paroles, disaient-ils, faisaient voir que 
les vrais et sages catholiques de France étaient avec eux quand 
il s'agissait de « servir l'Église et de défendre les plus nobles in- 
téréts de l'humanité». Ils considéraient son approbation comme 
une sûre garantie de succès. En mème temps, ils annoncaient 


1. Dépéche du 13 juin 1869. 

2. Voir Doc. ciax. 

3. « La lettre que je vais dicter, écrivait-il, sera probablement la der- 
niére de ma vie. Mon élat empire sensiblement, el, dans les derniéres 
semaines, je me suis vu deux fois au bord du tombeau, sans trouver la 
délivrance aprés laquelle je soupire et que Dieu me fait attendre si long- 
temps. » (Méme document.) 
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que beaucoup d'illustres catholiques allemands, prêtres et 
laïques, avaient approuvé publiquement ou confidentiellement, 
de vive voix ou par écrit, l'adresse de Coblentz. Il ressort clai- 
rement de toute la conduite des promoteurs de cette adresse 
que leur dessein n’était nullement de présenter aux Évêques de 
respectueusesremontrances, mais bien plutôt de former un vaste 
et ténébreux complot pour arriver à détruire les fondements 
mémes de la constitution ecclésiastique. Les paroles suivantes, 
auxquelles on ne préta pas assez d'attention quand elles fu- 
rent publiées, jettent aujourd'hui une très vive lumière sur 
le projet que l'on nourrissait alors d'introduire de profonds 
changements dans l'organisation catholique; elles présageaient 
la nouvelle et absurde hérésie du prétendu vieux catholicisme : 
« De plus, était-il dit, au moment décisif, les représentants 
les plus autorisés des nations allemande et française sauront 
faire valoir l'idée de la restauration sum SES ANCIENNES BASES 
de l'organisation catholique, et donneront à cette idée une 
forme déterminée et convenable. Espérons donc que Dieu nous 
accordera bientôt des temps meilleurs ‘. » Tous ceux qui con- 
naissent les sentiments profondément catholiques du comte de 
Montalembert, malheureusement mélés, il faut bien le dire, à 
de magnifiques utopies sur la liberté, ne croiront pas un seul 
instant que ces perfides manœuvres, ces propositions parrici- 
des lui ont été dévoilées. S'il les avait connues, non seule- 
ment il se serait bien gardé de féliciter inconsidérément les 
membres du comité de Coblentz, mais il aurait aussitôt élevé 
sa noble voix pour flétrir une si coupable conduite. Je saisis 
avec bonheur cette occasion toute naturelle qui s'offre à moi 
pour payer un juste hommage à un honime que plusieurs de 
ses concitoyens ont trop sévèrement jugé. Il a rendu à l'Église 
de signalés services. Si parfois il s'est trompé, ce n'a pas été 
par défaut d'intelligence, mais par manque de connaissances 
théologiques. La liberté, entre ses mains, a été une arme puis- 
sante avec laquelle il est parvenu à briser les chaines dont 


1. Voir Doc, ctr. 
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l'Église de France était chargée il n'y a pas encore bien long- 
temps : son erreur a été son trop de confiance en cette arme à 
deux tranchants. Mais, le jour où il lui a fallu choisir entre la 
liberté et la religion, il n'a pas hésité un seul instant. Ce choix, 
du reste, lui était iout indiqué par la devise qu'il avait adop- 
tée : « J'aime la liberté plus que tout au monde, et la religion 
catholique plus que la liberté méme !. » Cette devise, un 
froid critique qui n'aurait pas soin de sonder les sentiments 
intimes de l'àme, l’eût peut-être facilement taxée de contradic- 
lion ; mais elle expliquait admirablement bien toute la con- 
duite du comte de Montalembert. Il n'y a donc pas lieu d'étre 
surpris s'il fit avant sa mort l'admirable réponse que l'on sait 
et qui nous est confirmée par les témoignages les plus sürs. 
« Que feriez-vous, lui demanda-t-on un jour, si le Concile défi- 
nissait l'infaillibilité du Pape? — Je me soumettrais, répondit-il 
avec vivacité. » Mais on insista : « Comment alors concilieriez- 
vous avec cette définition vos idées, qui sont conformes à celles 
de la minorité du Concile? — Quand il le faudra, répondit-il, 
j'imposerai silence à mes raisonnements; s'il me reste encore 
quelque objection dans l'esprit, le bon Dieu ne m'ordonnera 
certes pas de bien comprendre, mais tout simplement de me 
soumettre, comme je le fais aux autres dogmes’. » Il mourut le 
13 mars 1870, après de longues souffrances et avant que le 
Concile du Vatican eût défini le dogme de l'infaillibilité du 
Pontife romain. Le Saint-Père, en mémoire des nombreux 
services rendus au Siège apostolique par l'illustre défunt, vou- 


1. Dans un livre publié en 1852, à une époque qui ouvre une période 
décisive de sa carrière politique, il a déposé cetle profession de foi: « Je suis 
un vieux soldat de la cause catholique. On pourra, certes,en trouver de plus 
habiles et de plus heureux; on n'en trouvera pas de plus fideles. Mais je n'ai 
jamais séparé cette cause de celle de la liberté. La devise de ma vie a été celle 
de ce vieux Polonais de la confédération de Bar : « J'ai aimé la liberté plus 
« que tout au monde, et la religion catholique plus que la liberté même. » 
(Voir la brochure : La famille et les emécuteurs testamentaires du comte de 
Montalembert contre M. Charles Loyson (ex-Pére Hyacinthe) el la Revue suisse, 
Paris 1877, p. 90 et 91. 

2. Ces réponses, que je tiens d'un témoin oculaire absolument digne de 
foi, sont aussi rapportées dans un livre de Foisset, intitulé : Le comte de 
Montalembert. Paris 1877, p. 103-106, 
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lut qu'une messe solennelle fût dite pour le repos de son âme 
à Sainte-Marie in Traspontina. Pie IX, contrairement à l'usage, 
résolut de s'y rendre en personne; il assista à la cérémonie fu- 
nèbre, dans la tribune de l'église. Malgré cet éclatant et public 
témoignage de la bienveillance du Souverain Pontife, que le 
journal officiel de Rome s'empressa de faire ressortir ‘, un 
certain nombre de feuilles étrangères osèrent affirmer ou insi- 
nuer à leurs lecteurs que le Pape avait refusé les prières de 
l'Église au comte de Montalembert. Ce mensonge s'accrédita 
si bien, qu'il y a peu d'années, jusque dans le sein du parlement 
belge, un député eut l'audace de prononcer ces paroles : On 
n'a pas méme voulu dire une messe pour lui à Rome’! Pas un des 
membres présents, et le défunt comptait parmi eux des amis, 


1. « Le Saint-Pére, se rappelant les nombreux services rendus au 
` Saint-Siège par le comte de Montalembert, dont nous venons d'apprendre 
la mort, a ordonné qu'on célébràt un service solennel pour le repos de son 
ime dans la vénérable église de Sainte-Marie in Traspontina. La cérémo- 
nie a eu lieu ce malin à dix heures, el Sa Sainteté a bien voulu y assister 
du haut de la tribune de cette église. C'est l'illustrissime et révérendis- 
sime Mgr Alberani, Évéque d'Ascoli, qui a chanté la messe de requiem et 
fuit l'absonte. » (Journal de Rome, 18 mars 1870, n° 63.) 

2. On lit dans les Annales parlementaires de la Belgique (Chambre des 
représentants. Séance du 23 janvier 1875, page 284) : 

« M. Tuoxissex.. Je. dirai seulement un mot du comte de Montalem- 
hert. Hl m'a honoré de son amitié pendant un grand nombre d'années, et 
je puis affirmer hautement qu'il est mort en parfait catholique. Il y a cu 
des divergences enire le comte de Montalembert et l'autorité religieuse 
par rapport au dogme de l'infaillibilité ; mais, ce dogme une fois proclamé 
par le concile du Vatican, illustre comte de Montalembert s'est soumis et 
ill'a accepté comme tous les catholiques. Je parle en parfaite connais- 
sance de cause. Il est mort en catholiqne, dans le sein de l'Église, et nous 
pouvons le revendiquer comme une des gloires du Catholicisme. 

« M. Barst. On n'a pas même voulu dire une messe pour lui à Rome. 
(Interruptions.) 

« M. TuoxisseN. Il a déclaré accepter pnrement et simplement les déci- 
sions du Concile du Vatican; il est mort dans le sein de l'Église, et vous 
ne nous empéclierez pas de le revendiquer comme une des gloires du Ca- 
tholicisme! » 

Le bon député flamand ne connaissait pas très bien la langue fran- 
çaise. Quand il a prononcé ces mots : « L'ilustre comte de Montalembert 
s'est soumis et il l'a accepté, comme tous les catholiques», il a sans doute 
voulu dire « se serait soumis et il l'aurait accepté ». On sait en effet que le 
comte de Montalemhert mourut quelques mois avant la définition, ee que 
n'ignorait certainement pas son ami, 
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ne se sentit assez sûr des faits pour donner un démenti à cette 
affirmation '. Mais revenons à notre sujet. Les journaux annon- 
cèrent qu’à Bonn trente-cinq érudits catholiques avaient signé 
une adresse semblable à celle de Coblentz et l'avaient présentée 
à l'Archevéque de Cologne. Je n'ai pu me procurer le texte de 
ce document, mais son existence est confirmée par une lettre 
de ce Prélat aux signataires de l'adresse. II m'est impossible, 
disait l'Archevéque, de souscrire à tous les jugements, à tous 
les vœux exprimés dans l'adresse; toutefois, je ne manquerai 
pas d'en faire à l'occasion un profitable usage. Je suis heu- 
reux d'apprendre par vos déclarations que vous accepterez 
avec respect les décrets du Concile, méme quand ils seraient 
contraires à vos désirs *. 

Voici ce qu'écrivait à propos de ces adresses uu savant pu- 
bliciste allemand dont j'ai déjà eu l'occasion de parler ailleurs 
et qui partageait alors quelque peu les idées dominantes en 
Allemagne. « Cette œuvre (adresse des laïques de Coblentz) 


1. Voici comment on peut s'expliquer que la fausse assertion du député 
Bergé ait trouvé créance et se soit propagée. Mgr de Mérode, beau-frére. 
du comte de Montalembert, avail pris l'initiative, s'il m'en souvient bien, 
de faire célébrer un service à Rome dans l'église de l'Ara-Cæli et déjà les 
lettres d'invitation avaient été lancées. C'était le moment où les Pères du 
Concile discntaient avec le plus d'ardeur la question de l'infaillibilité pon- 
tificale; on cerat même un moment que quelques-uns avaient l'intention de 
profiter de cette circonstance pour organiser une manifestation anti-infail- 
libiliste. Le Souverain Pontife, en ayant été informé, jugea prudent de con- 
tremander la cérémonie de l'Ara-Cett et la fit préparer en son nom dans 
. l'église de Sainte-Marie in Traspontina. Mais on n'eut pas le temps Pen- 
voyer de nouvelles lettres d'invitation, de sorte qu'un grand nombre de per- 
sonnes, qui s'étaient rendues le 18 mars au matin en l'église de l'Ara-Celi, 
apprirent que le Pape avait interdit d'y célébrer le service. Tout naturclle- 
ment, ce jour-là, des centaines de lettres furent envoyées de Rome dans | 
toutes les directions pour annoncer la défense porlée par le Pape. Fort peu 
de personnes avaient été informées de la céléhration du service à la 
Traspontina; la plupart en eurent connaissance le soir senlement par le 
Journal de Rome. La première nouvelle parvenue au dehors fut celle de l'in- 
terdiction faite par le Pape. Sans doute on ue manqua pas de la démentir; 
mais, comme toul le monde le sait, avec le système actuel de correspon- 
dance, c'est la nouvelle la première répandue qui obtient le plus de publi- 
cité et de créance: c'est celle-là en définitive qui reste, en dépit de toutes 
les rectificatious postérieures. 

2. Voir Doc. cym. 
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n'était certainement pas sans mérite ; elle est, en effet, conçue 
en termes très dignes et exprime d'une facon brève mais pré- 
cise les désirs et les craiutes d'un grand nombre de personnes 
bien pensantes. Mais Ja forme d'adresse qu'on lui a donnée lui 
a fait manquer son but et elle le lui aurait fait manquer quand 
bien même on n'eüt pas commis l'imprudeuce de parler dans le 
texte de manifestation publique et de communiquer à un jonr- 
nal anticatholique un document qui n'était pas encore parvenu 
à ses illustres destinataires. Ainsi donc, on vit complètement 
échouer cette manifestation et ce « mouvement d'adresses » 
si désiré. Malgré l'appui de deux grands journaux et de plu- 
sieurs autres feuilles moins importantes, on a pu à grand’ 
peine recueillir dans toute l'Allemagne cent vingt signatures 
de catholiques « bons, instruits et bien pensants ». De l'Évêque 
de Tréves on n'eut pas un mot. L'Évéque de Cologne se con- 
- tenta d'accuser réception du documenten quelques lignes cour- 
toises '. Bientôt la publication de ces pièces fut, comme de 
raison, le point de départ de maintes conférences ou de maints 
traités et de nombreuses discussions publiques ou privées °. » 

Au moment où ces manifestations occupaient le plus l'atten- 
tion en Allemagne, on commença à répandre le bruit qu'une 
autre adresse allait étre présentée, non pas à tel ou tel Évéque 
de l'Allemagne, mais à l'Épiscopat allemand tout entier. Elle 
devait étre rédigée par certains membres catholiques du par- 
lement national. On en parlait avec beaucoup de mystère, au 
point que le Nonce de Munich lui-méme ne put parvenir à 
savoir au juste ce qu'il en était. Dans la première dépéche 
qu'il écrivit à ce sujet, Mgr Meglia disait : « A l'exemple des 
soi-disant catholiques du diocèse de Trèves et du grand-duché 


4. Le Nonce de Munich écrivait au Cardinal Antonelli, le 25 septem- 
bre 1869 : « On peut dire que ces adresses n'ont pas recu, en général, un 
accueil favorable ni beaucoup de signatures; aussi sont-elles tombées 
en diserédit. » Elles ont eu cependant pour effet de semer l'agitation 
dans les esprits et ont exercé une certaine influence sur l'Épiscopat 
d'Allemagne. 

2, Entre autres. le travail d'ITülskamp. Voir Literarischer Handweiser, 
du 20 octobre 1869. n° 83. col. 372. 
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de Bade, les promoteurs des adresses dont j’ai eu l'honneur de 
parler à Votre Éminence révérendissime dans mes précédents 
rapports, plusieurs députés catholiques au parlement de Ber- 
lin ont jugé à propos, pendant leur séjour dans cette capitale, 
de tenir quelques réunions pour examiner en commun s'il n'y 
aurait pas lieu, à la veille de l'ouverture du Concile œcumé- 
nique, d'éclairer l'Épiscopat allemand sur les véritables besoins 
du pays. Quelques-uns d'entre eux, les plus droits, comprirent 
bien vite qu'il serait étrange de voir des disciples enseigner 
leurs maîtres, et ils refuserent de s'associer à une semblable 
démarche. Mais la majorité, apres avoir arrété le projet d'une 
adresse à envoyer à chacun des Évèques de l'Allemagne, en a 
confié la rédaction définitive à un de ses membres. Les au- 
teurs de ce document s'étant imposé le plus rigoureux secret, 
je n'ai encore pu parvenir à m'en procurer le texte‘. » Quelques 
jours aprés, un exemplaire lithographié de cette adresse fut 
remis au Nonce, qui en prit.copie, car il devait rendre l'ori- 
ginal. 

En transmettant la version italienne de cette piece au Se- 
crétaire d'État, Mgr Meglia écrivait : « Outre les graves er- 
reurs que contient cette adresse, Votre Éminence révérendis- 
sime ne manquera pas de remarquer que ses auteurs, en vue 
sans doute de faire un plus grand nombre de prosélytes, ont 
employé un langage qui est loin d'étre à la portée du commun 
des lecteurs. Celte singularité frappe bien plus encore dans le 
texte allemand ?. » 

L'adresse faisait profession d'obéissance aux décrets du 
futur Concile, protestait contre toutes les entraves que le pou- 
voir civil tenterait de mettre à la liberté de ses délibérations, dé- 
clarait accepter la doctrine catholique (rappelée quelques années 
auparavant par le Souverain Pontife) concernant l'état normal 
de la société chrétienne tel qu'il a été voulu par Dieu, toutefois 
sous certaines réserves touchant l'application de cette doctrine 
à la condition présente de la société civile; elle repoussait le 


1. Dépêche du 1*7 juillet 4869. 
2. Dépéche du 10 juillet 1869. 
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système des Églises nationales et terminait en disant qu'il 
n'était pas nécessaire de trancher la question de l'infaillibilité 
pontificale !. 

Bien peu de personnes alors ont connu le texte de cette 
adresse et su quand et comment il avait été transmis aux Évéques 
d'Allemagne. La Nonciature de Munich n'en fit plus mention, 
peut-être parce qu'elle manquait de renseignements précis. 
Plus tard les révélations du docteur Sepp et un article du doc- 
teur Jörg, rédacteur de la revue Historisch-politische Blätter 
de Munich, nous ont appris de quelle manière a été conduite 
cette affaire. 

Les signataires de l'adresse avaient décidé de ne la pas 
livrer à la publicité avant d'avoir pressenti le sentiment de 
leurs propres pasteurs sur l'opportunité d'une semblable expo- 
sition d'idées et sur la facon dont on devrait la notifier aux 
Évéques. 

Le docteur Jórg fut chargé de procéder à ces infor- 
mations. Il acquit bien vite la certitude que l'Épiscopat ne 
verrait pas avec plaisir publier cette adresse ni faire des 
efforts pour recueillir des signatures, et qu'il serait bien pré- 
férable de communiquer confdentiellement ce document aux 
Évéques d'Allemagne, qui allaient, suivant leur coutume, 
se réunir à Fulda. En conséquence, le docteur Jórg transmit 
l'adressse à l'Évéque de Cologne °. Celui-ci, au témoignage 
de ce méme Jürg, répondit que l'assemblée des Évêques, 
à laquelle il s'était empressé de comuniquer l'adresse, l'avait 
chargé de témoigner à qui de droit sa reconnaissance pour 
les sentiments exprimés dans ce document, qu'il n'était plus 
désormais nécessaire d'envoyer à chaque Évéque en parti- 
culier ?. 

La conduite des catholiques allemands réunis à Dusseldorf 
pour y célébrer le vingtième congrès des sociétés catholiques 


1. Voir Doc. cLxt. 
2. Voir Doc. crxit. 
3. Voir la Koinische Volkszeitung du 6 juin 1872, n° 154. 


LIVRE III, CHAPITRE VI. . 451 


de l'Allemagne fut digne d'éloges. Dans la séance du 6 sep- 
tembre, on vota au milieu des plus vits applaudissements la ré- 
solution suivante : 

« L'assemblée salue, avec les sentiments de la plus pro- 
fonde vénération, le Concile æcuménique convoqué par Pie IX 
et qui doit se réunir le 8 décembre prochain. 

« Aujourd'hui, comme à toutes les époques où l'Église s'est 
assemblée, le peuple catholique attend plein de confiance cette 
réunion solennelle. Fermement convaincu que le Saint-Esprit 
dirigera les travaux du Concile, il sait que toutes les décisions 
de cette Assemblée assureront le triomphe de la vérité sur 
l'erreur et apporteront aux peuples le salut éternel. 

« Les catholiques d'Allemagne espèrent que leurs princes 
et leurs gouvernements s'abstiendront de tout acte qui pourrait 
violer la liberté des travaux et des délibérations du prochain 

- Concile’. » - 

Cette déclaration, si noble et si chrétienne, fut adoptée après 
que le rapporteur en eut expliqué les motifs dans les termes 
suivants : 

« Une seconde proposition de M. Baudry a été soumise à 
une longue discussion, conduite, il me semble, avec beau- 
coup de tact et de la manière qui convenait le mieux à l'esprit, 
au caractere, à la dignité et aux traditions de l'assemblée 
générale des catholiques. En effet, depuis son origine, notre 
assemblée a constamment établi comme regle que nous ne 
nous mélerions jamais de questions politiques spéciales et 
que, sur le terrain de la politique générale, nous nous conten- 
terions de soutenir et de défendre les droits de l'Église. Elle 
s'est bien gardée également de jamais s'immiscer dans les 
affaires intérieures de l'Église, dont le soin a été confié par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ à saint Pierre, aux Apótres et à 
leurs successeurs. C'est par sa fidélité scrupuleuse à observer, 
dès les premières années de son existence, la résolution de ne 
point s'ingérer dans les affaires et les attributions de l'Épisco- 
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pat, que notre congrés catholique a conquis cette confiance 
illimitée dont le Saint-Siege apostolique et le College épiscopal 
nous ont donné plus d'une fois des témoignages. 

« Tels sont les principes qui ont guidé notre conduite. Lors- 
que, dans ces derniers temps, de fâcheux dissentiments et des 
malentendus ont surgi à propos du Concile, nous n'avons pas 
jugé opportun de publier de déclaration, el comme si rien 
n'était survenu, nous nous en sommes lenus à nos statuts. 
Mais plus tard nous nous sommes apercus qu'il était impossi- 
ble de garder le silence sur un événement aussi capital que le 
Concile, de ne pas exprimer notre avis sur cette suprême el 
solennelle question qui intéresse le monde entier et plus spé- 
cialement l'Église. De toutes parts, on se disait : Que devons- 
nous penser? Quels sentiments partage l'assemblée générale 
des catholiques? Elle se tait absolument sur cet important su- 
jet. et cela l'année méme où le Concile va s'assembler. Nous 
avons donc cru remplir un devoir et révéler en mème temps 
les pensées intimes de notre cœur en saluant le Concile 
universel par ces simples paroles : C'est avec empressement 
et avec une confiance sans bornes que nous attendons la réu- 
nion de l'Église en Concile. Nous en acceptons d'avance toutes 
les décisions. Pour répondre à la fin principale de notre asso- 
ciation, qui consiste à défendre la liberté de l'Église catho- 
lique, nous protestons, dans la mesure de nos forces, contre 
l'ingérence des autorités civiles dans les affaires intérieures 
de l'Église catholique, tout en exprimant l'espoir que nos gou- 
vernements s'abstiendront d'intervenir. Toutefois, nous sommes 
unanimes à reconnaître qu'il est opportun de ne pas nous 
engager dans une discussion sur ce sujet. (Applaudissements.) 
Ceux d'entre nous qui se sont plus particulièrement occupés de 
celte question ont eu hier tout Ie temps d'écouter et de parler 
et je puis dire qu'ils n'ont pas manqué de le faire. Je vous pré- 
senle donc simplement la résolution adoptée, apres discussion, 
par la majorité de la commission, et je vous prie de vouloir 
bien l'approuver. » 

Le dernier jour du congres (9 seplembre), le D' IIaffner, 
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chanoine de la cathédrale de Mayence, sut trouver les plus 
nobles accents pour exprimer les sentiments dont l'assemblée 
était animée à l'égard du Concile. 

« En vous retraçant, dit-il, le caractere de nos congrès catho- 
liques allemands, je vous ai montré qu'ils sont l'image fidele de 
l'Église catholique. Mais je ne veux pas, messieurs, m'arréter 
plus longtemps sur cette comparaison. Déjà apparait à nos 
regards une autre assemblée qui va bien mieux manifester les 
caracteres de l'Église. Comme devant ces montagnes qui 
portent leurs cimes majestueuses jusque dans les cieux, 
s'éclipsent les collines d'alentour, de méme, devant la majes- 
tueuse grandeur de ce Concile qui dans trois mois va s'ouvrir 
à Rome, s'efface notre assemblée laique. La résolution qui 
vient d'étre adoptée montre déjà avec quels sentiments les 
catholiques ici réunis tournent leurs regards vers le Concile. 
Ce ne peut étre que pénétrés de respect, de filiale soumission 
et d'obéissance toute chrétieune. (Bravos.) 

« Notre vénéralion pour le Concile vient de la grandeur 
morale et intellectuelle des membres qui doivent composer 
ce saint collège. Tous les pays de l'univers catholique vont en- 
voyer à Rome leurs premiers pasteurs et leurs docteurs les 
plus renommés. Là se trouveront rassemblés les savants de tout 
le monde catholique, les hommes les plus remarquables par 
l'élévation de leur caractère, par leur expérience, par leur 
noblesse. Cette réunion sera si auguste, que notre époque 
ne saurait rien offrir, rien imaginer, qui pùt lui ètre com- 
paré. 

« Devant les plus nobles pasteurs, les plus savants docteurs 
de notre temps, réunis, le Concile évoquera le magnifique passé 
de l'Église. On placera sous les yeux de l'Assemblée les saintes 
Écritures, on relira les lettres des Apôtres, les écrits des-saints 
Pères, de saint Augustin, de saint Grégoire, de saint Thomas, 
de saint Albert; toute la grande tradition de l'Église s'y fera 
entendre, et les saints qui sont au ciel, par la bouche des Peres 
du Concile, parleront à la génération présente. Voilà quelle 
sera la base des travaux, des recherches, des délibérations de 
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l'auguste Sénat. Certes, jamais aucune assemblée ne sera plus 
apte à résoudre avec plus de sûreté, de conscience et de sa- 
gesse les questions soumises à son examen. 

« Toutefois, messieurs, celte grandeur, cette perfectiou 
humaine, que le Concile doit aux éléments qui le composent, 
ne sont pas la seule raison de la confiance et du respect que 
nous témoignons à l'auguste Assemblée. Les Conciles cecuiné- 
niques possèdent par eux-mêmes une dignité éminente, attestée 
par l'histoire de dix-huit siècles. 

« Cette histoire ne nous dit-elle pas, messieurs, que les Con- 
ciles sont, depuis dix-huit cents ans, les grands centres de tous 
les mouvements du monde? Ne nous montre-t-elle pas que les 
Conciles, semblables au soleil, se sont levés sur le monde pour 
porter la lumière jusqu'au sein de la plus profonde nuit? Ne 
nous apprend-elle pas qu'ils sont le plus efficace remède aux 
maux du siècle ? Ne nous enseigne-t-elle pas plus spécialement 
qu'ils ont toujours invariablement tenu le méme langage? Au 
premier Concile de Jérusalem, les Apótres parlaient hébreu; 
leurs successeurs parlèrent greo à Nicée et latin aux Conciles 
de Latran; mais toujours ils ont proclamé les mémes vérités, 
et le cours des siècles n'a jamais interrompu cette unani- 
mité. Jamais Concile n'a réformé les décisions d'un autre 
Concile touchant la foi; jamais, en matière de foi, l'un n'a 
contredit l'autre. 

« Mais ce témoignage de l'histoire, si grave qu'il soit, n'est 
pas le seul, ni méme le principal motif de notre soumission au 
Concile. Cette soumission a un fondement plus solide, un fon- 
dement surnaturel. Nous savons tous, messieurs, que le Con- 
cile est assisté du Saint-Esprit. Pour se faire une idée juste 
d'un Concile, il faut se pénétrer de ce principe, que cette 
Assemblée a pour guide le Saint-Esprit. 

« Le Concile inspirera une confiance et unc soumission 
chrétiennes à ceux-là seulement qui auront accepté ce principe 
et qui s'y seront profondément attachés. 

« Je sais bien que ce sont des hommes qui vont se faire en- 
tendre au Concile, mais je sais aussi que le Saint-Esprit diri- 
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gera leur langue afin qu'ils proclament la vérité. Sans doute, 
les paroles que l'on entendra seront des paroles humaines, que 
chacun s'étudiera à rendre persuasives et convaincantes au 
jugement humain; mais l'Esprit de Dieu répandra une telle 
lumière sur l'Assemblée que ces paroles exprimeront la volonté 
divine. Ce sont des hommes qui enregistreront les décrets du 
Concile, mais c'est l'Esprit du Seigneur qui présidera à cette 
grande réunion et la conduira de façon qu'elle arrive à proclamer 
toujours la vérité, la vérité éternelle révélée par Jésus-Christ. 
Quand on est rempli de cette conviction, on ne se laisse 
pas dominer, je le répète, par la crainte, les angoisses, l'in- 
quiétude, enfin par ce sentiment détestable qui règne dans 
certaines classes de la société et auquel je ne sais quel nom 
donner. 

« Ceux qui voient uniquement dans le Concile une autorité 
humaine ont évidemment lieu de redouter que cette Assemblée 
ne devienne comme une arène ouverte aux intrigues et à l'ambi- 
tion de chaque parli. Il est tout simple alors qu'ils aient recours 
à Ja tactique aecoutumée des partis et qu'ils cherchent à exercer 
une pression sur le Concile au moyen, de manifestations. 

« Pour nous autres catholiques, le Concile est l'organe du 
Saint-Esprit. Aussi nous est-il impossible de ne pas témoigner | 
à son égard un saint respect et un filial dévouement. 

« Par la méme raison, nous ne pouvons pas ne point croire 
qu'il ne soit appelé à annoncer au monde la vérité et à lui ap- 
porter le salut. Et cette confiance, nous ne sommes pas les seuls 
à la partager. Quand une fois les Évéques de l'univers, réu- 
nis, auront fait entendre leur voix, les infidèles et tous ceux 
qui aujourd'hui se tiennent éloignés de nous ne pourront 
entendre sans émotion leurs paroles. 

« La sainte Écriture, racontant le songe de Jacob, nous dit 
qu'à son réveil le patriarche s'écria : « Vraiment Dieu était ici 
« et je ne le savais pas. » Messieurs, ce qui est arrivé à Jacob 
arrivera à toute cette société moderne, à la génération pré- 
sente. Elle dort au milieu d'un désert sauvage, seule, sans 
ressources, enveloppée de profondes ténèbres. Mais bientót-elle 
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va s'éveiller, el alors elle ne tardera pas à s'apercevoir qu'au- 
dessus de sa téte se dressait une échelle mystérieuse au moyen: 
de laquelle la Divinité s'est abaissée jusqu'à l'humanité et par 
laquelle l'homme s'est ensuite élevé jusqu'à Dieu. La société 
reconnaitra que le Concile a été pour elle cette échelle bénie, 
et quand il sera terminé, elle dira comme Jacob : « Vraiment, 
Dieu était ici et je ne le savais pas '. » 

5. Au mois de septembre 1869, devait se tenir à Fulda, 
comme il avait été décidé depuis longtemps déjà, une réunion 
des Évéques d'Allemagne, pour étudier en commun les be- 
soins religieux de leurs diocèses. Quelque temps avant l'époque 
fixée pour cette réunion, le Nonce de Munich jugea qu'il serait 
peut-être opportun d'engager chacun de ces Prélats à publier 
de nouveau des instructions identiques « sur la nature el la 
véritable portée du Concile ». 

Il voyait dans cette publication un remède aux maux redou- 
tables qu'une presse hostile ne cessait de causer à l'àme des 
catholiques. « Je ne connais pas exactement, écrivait le Nonce, 
le programme que les vénérables Prélats se proposent de suivre ; 
mais je sais que chacun d'eux est chargé d'étudier un point 
spécial de discipline ou d'administration. Ainsi Mgr l'Arche- 
véque de Munich traitera des fétes, l'Évéque d'Augsbourg dé- 
veloppera l'intéressante question des écoles, et chacun des 
autres Prélats le sujet qui lui aura été assigné. Comme il est 
très probable, pour ne pas dire certain, que l'Épiscopat alle- 
mand assemblé à Fulda s'occupera, d'une maniere ou d'une 
autre, du prochain Concile, je prends la liberté de soumeltre à 
la haute sagesse de Votre Éminence révérendissime une idée 
qui m'est venue à ce propos. Bien que ces Évéques aient déjà 
tous écrit des mandemenls sur le Concile, j'estimerais oppor- 
tuu de conseiller aux Prélats réunis à Fulda d'adresser à 
leurs ouailles de nouvelles instructions uniformes sur la na- 
ture et le véritable objet du prochain Concile, instructions qui 
seraient données sous forme d'articles dans les Bulletins reli- 
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gieux ou sous forme de lettres pastorales. Je suis convaincu 
qu'il suffirait de leur faire connaitre le désir du Saint-Père à 
ce sujet pour qu'ils s'y rendissent. On aurait ainsi l'immense 
avantage d'enseigner aux catholiques la doctrine exacte de 
l'Église sur les Conciles. Dans un pays comme celui-ci, oü la 
presse irréligieuse poursuit avec le plus opiniätre acharnement 
son ceuvre d'opposition au Concile et oü un nombre considé- 
rable de catholiques, égarés parla lecture des mauvais journaux 
ou sous l'influence de leur contact avec les protestants, pro- 
fessent les erreurs les plus pernicieuses sur des questions 
d'une si haute importance, on sent de plus en plus, éhaque 
jour, la nécessité d'entendre des voix autorisées expliquer, 
d'une facon uniforme, la vraie doctrine catholique. On arriverait 
par là à débarrasser l'esprit de bien des catholiques d'une foule 
d'erreurs et à arrèler le mal immense que la presse protestante 
s'ellorce de faire. Mais ce conseil, comment le donner? Il me 
semble qu'il serait sage de s'en ouvrir confidentiellement à 
Mgr l'Archevèque de Cologne. En sa qualité de président de 
l'assemblée, il serait mieux à méme que personne d'exposer à 
ses collègues, de la manière qu'il jugera la plus convenable, la 
nécessité d’une instruction uniforme sur un sujet si important, 
et le désir qu'a manifesté le Saint-Père à ce propos. » 

Le Cardinal Antonelli approuva en principe les propositions 
du Nonce; mais il appela l'attention du zélé Prélat sur la nature 
assez délicate de cette alfaire, lui laissant toutefois pleine 
liberté de mettre son dessein à exécution. « La situation toute 
spéciale des catholiques en Allemagne, disait le Secrétaire 
d'État, que vous faites très justement valoir en faveur de l'op- 
portunité de votre projet, me porte à l'approuver en principe. 
Quant aux moyens d'exécution proposés par vous, j'y souscris 
également. Toutefois, dans le cas où vous entreprendriez de 
mener à bien votre desscin, je n'ai pas besoin de dire quelle 
délicatesse et quelle réserve il y faudrait apporter °. » 

Le Nonce aurait sans doute désiré une approbation plus 
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2. Réponse du Cardinal Antonelli du 20 août 1869. 
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formelle. Aussi, après avoir pris connaissance de celle réponse, 
il modifia un peu son premier projet et écrivit au Cardinal : 
« La réponse faite par Votre Éminence révérendissime à 
mon trés humble rapport n° 464, dans sa dépéche n° 56,022, 
m'a engagé à réfléchir de nouveau au dessein dont j'ai eu l'hon- 
neur d'entretenir Votre Éminence révérendissime et qui con- 
sistait à suggérer aux Évèques assemblés à Fulda la pensée de 
rédiger en commun pour les fidèles une instruction nouvelle et 
plus précise surle Concile. Ces réflexions n'ont fait que me 
confiriner dans ma premiere idée : l'utilité qu'il y aurait à insi- 
nuer aux Évéques le conseil dont j'ai parlé. Cependant, pour 
m'exposer le moins possible à blesser la susceptibilité de l'un 
ou de l'autre de ces Prélats, yai jugé plus prudent de n'écrire 
quoi que ce soit, et j'ai cherché l'occasion d'entrelenir de mon 
dessein Mgr l'Archevéque. Aprés avoir adroitement fait tom- 
ber la conversation sur la situation toute particulière où se 


trouve actuellement l'Allemagne par suite de l'agitalion provo- 


quée et entretenue par une presse éhontée et sans frein, qui 
chaque jour invente, puis signale les dangers redoutables 
qu'enfantera le Concile ecuménique, je me suis permis d'ap- 
peler l'attention du Prélat sur l'opportunité, pour ne pas dire 
la nécessité qu'il y aurait pour les Évéques à prendre de 
concert des moyens uniformes afin de prévenir les maux 
irès graves que cause aux catholiques la lecture des jour- 
naux irréligieux et des brochures impies. Sa Graudeur m'a 
rappelé alors que tous les Évéques de l'Allemagne avaient 
déjà publié des mandements, des instructions et méme des 
brochures surle prochain Concile; elle est cependant restée 
profondément convaincue de l'opportunité de mon conseil. 
Mgr l’Archevèque m'a promis de profiter de la réunion de 
Fulda pour travailler de tout son pouvoir à amener ses collè- 
gues à adopter une ligne de conduite commune, qui, religieu- 
sement suivie, aurait certainement pour effet d'éclairer et de 
rassurer les catholiques, et par suite aussi de découragerleurs 
ennemis. J'aime à croire que la proposition que fera Sa Gran- 
deur trouvera un bon accueil auprès des autres Évèques de 
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l'Allemagne et que tous coopéreront à l’œuvre avec zèle !. » Le 
Cardinal Antonelli répondit « qu'il approuvait entièrement la . 
maniere de voir du Nonce » et qu'il attendait de lui de nou- 
veaux renseignements. « J'aime à croire, ajoutait-il, qu'il 
(l'Archevéque de Cologne) s'emploiera avec ardeur auprès des 
Évéques réunis à Fulda pour faire réussir ce projet °. » 

Le 1" septembre, à neuf heures du matin, aprés une messe 
solennelle célébrée pontificalement par l'Archevéque de Mu- 
nich, presque tous les Exéques d'Allemagne (ceux qui n’a- 
vaient pu venir avaient envoyé des représentants) s’assemblè- 
rent dans une des salles du séminaire de Fulda. Mgr l'Arche- 
véque de Cologne fut élu président par acclamation. Il ouvritla 
séance par un discours où il s'attacha à faire ressortir l'extrème 
importance que donnait à celte réunion l'ouverture immi- 
nente du Concile ecuménique, et exprima son regret de l'ab- 
sence des Évéques autrichiens et de quelques membres de 
l'Épiscopat allemand, retenus, les premiers par la triste situa- 
tion des temps, les seconds par la maladie ?. Ensuite la véné- 
rable et pieuse assemblée s'occupa des matières à soumettre 
aux délibérations du futur Concile. Une des premieres queslions 
qu'elle examina fut celle de l'infaillibilité pontificale. Voici à 
quelles conclusions on arriva : 1* Une question de cette impor- 
tance demande qu'on produise les preuves de tradition, et cela 
de maniere à donner pleine satisfaction aux exigences de la 
critique et à laisser une entière liberté, de parole aux adver- 
saires. 2 La doctrine de l'infaillibilité du Chef de l'Église est 
intimement liée à celle du magistère infaillible de l'Église clle- 


1. Dépéche du 31 août 1869. 
2, Réponse du Cardinal Antonelli du 10 septembre 1869. 
3. L'assemblée était composée de vingt Évéques présents et de quatre 
délégués : C'étaient les Arclievéques de “Cologne et de Munich, le Prince- 
Évêque de Breslau, les Évéques d'Augsbourg, d'Eichstadl, d'E rmeland, de 
Fribourg dans le duché de Bale, de Fulda, d'Hildesheim, de Mayence, d'Os- 
nabruck, de Paderborn, de Trèves, de Wurtzbourg, el les Évéques vicaires 
apostoliques de Dresde et du Luxembourg, l'Évéque élu de Rottembourg 
et les délégués des Évèques de Culm, de Passau et de Spire. Il y man- 
quait les Évéques de Bamberg, de Spire, de Munster, retenus parle mauvais 
état de leur santé, et ceux de Passau et de Ratisbonne. 
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même. 3° Il convient d'examiner s'il est opportun de définir 
l'infaillibilité du Souverain Pontife. La nécessité de cet examen 
ressort des considérations suivantes : a) Ce serait créer de la 
confusion et blesser la charité et la vérité que de traiter de 
l'infaillibilité pontificale an seu] point de vue d'une école théo- 
logique. 5) Il est préférable de considérer l'importance objec- 
tive de cette question. c) Il faut apporter à cette étude tout le 
soin, toute l'attention humainement possibles, afin que la 
question soit résolue de facon à satisfaire la critique scienti- 
fique ; autrement les fidèles en éprouveraient du dommage. On fit 
observer que l'examen des deux premiers points était essentiel- 
lement duressort d'un Concile ecuménique et qu'il n'appartenait 
pas à la présente assemblée de les traiter, à cause des incon- 
vénients que leur discussion pouvait présenter. Quand bien 
méme du reste on les étudierait dans cette réunion d'Évéques, 
.on n'avait certainement pas la prétention d'exercer par ce tra- 
vail préparatoire une influence sur l'examen et la libre discus- 
sion des Prélats. D'un autre cóté, une réponse négative sur 
le troisi&me point rendrait inutile tout débat sur le premier et 
le second. En conséquence, on chargea un des Évéques pré- 
sents de faire un rapport sur l'opportunité de la définition. Il 
fut également décidé que les Prélats adresseraient en commun 
à tous les fideles d'Allemagne une instruction ou une lettre 
pastorale sur les périls qui menaçaient la vie de la société 
religieuse, instruction qui serait également destinée à calmer 
` l'agitation des esprits et à éclairer les catholiques sur l'infailli- 
bilité pontificale. Si l'on reconnut l'urgence de cette lettre 
collective, on constata également la nécessité d'étudier les 
questions soulevées. 

La quatrième séance (2 septembre) fut consacrée à l'exa- 
men de la fameuse question de l'opportunité. Le rapporteur 
traita les deux points suivants : 4° Y a-t-il aujourd'hui des 
raisons suffisamment graves pour définir l'infaillibilité du 
Pape? 2 Dans l'état de choses actuel, le silence n'est-il pas 
préférable? Relativement au premier point, le rapporteur 
établit que les Conciles précédents se sont bornés à résoudre 
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les questions dont la solution était d'une nécessité urgente 
ou réclamée par les besoins du temps. On ne peut rien alléguer - 
' de pareil pour l'infaillibilité pontificale, puisque ni la pureté 
de la foi ni la paix de l'Église ne sont en péril. Si le Pape, 
disait le rapporteur, n'avait pas actuellement toute la puis- 
sance, toute l'nfluence nécessaires à l'exercice de son haut 
ministère, il y aurait là un motif positif de définir l'infailli- 
bilité. Quant au second point, le rapporteur montra les 
obstacles qu'apporterait, humainement parlant, à la réconci- 
liation des chrétiens non catholiques, la définition de l'infailli- 
bilité du Pape. Les chrétiens d'Orient, fit-il observer, recon- 
naissent au Pape la primauté d'honneur; peut-étre finiront-ils 
par accepter la primauté de juridiction; mais il n'y a pas à 
espérer qu'ils consentent jamais, attachés comme ils le sont à 
leurs anciennes traditions, à admettre le dogme de l'infaillibi- 
lité du Pape. Cette observation s'applique avec plus de force 
encore aux protestants : ils témoignent un désir de plus en plus 
vif de rentrer dans le sein de l'Église leur mère, ils commen- 
cent à éprouver le besoin d'une autorité enseignante et des 
sacrements; mais on ne pourra leur faire accepter l'infaillibi- 
lité pontificale, De plus, il y aurait lieu de craindre que la dé- 
finition de ce dogme n'entrainàt pour un certain nombre de 
catholiques allemands de funestes conséquences. L'Église ca- 
tholique, aujourd'hui si vivement attaquée, a le plus grand be- 
soin d'unité. Ce n'est pas trop des efforts de tous ses enfants 
pour l'aider à atteindre le but si élevé que Dieu lui a fixé. Ce 
dogme d'ailleurs, déjà en lui-méme si difficile à formuler, le 
peuple ne le comprend pas suffisamment, il n'y est point encore 
profondément attaché; chez les catholiques libéraux, il excite 
de la défiance et provoque de l'agitation ; enfin, il peut accroître 
les soupçons et la méfiance des gouvernements envers l'Église 
catholique : sa définition, on n'en saurait disconvenir, compro- 
mettrait donc gravement l'unité etla cohésion des fidèles. Pour 
toutes ces raisons,le rapporteur estime la définition inopportune, 
d'autant plus qu'il lui parait fort douteux que celte définition 
puisse avoir d'heureuses conséquences pour les peuples latins. 
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Un des membres de lassemblée combattit les conclusions 
du rapporteur par les considérations suivantes. On ne saurait 
nier, dit-il, chez les peuples un certain penchant pour la 
doctrine dont il s'agit. Si cette doctrine a contre elle un petit 
nombre de catholiques allemands, l'immense majorité des ca- 
tholiques des autres pays y est favorable. On ne doit pas tenir 
compte de dangers seulement possibles. Une foule de protes- 
tants désireux d'avoir une Église dont l'autorité soit très forte 
ne se montrent point hostiles à ce dogme et l'accepteraient 
volontiers. Enfin, l'infaillibilité du Pape parlant ez cathedra 
a élé implicitement reconnue le jour oü le Souverain Pontife 
a défini dogmatiquement l'Immaculée Conception, car il n'y 
avait aucune nécessité pressante de procéder à cette définition. 

Après un long et minutieux débat, l'assemblée décida 
qu'un comilé spéoia] serait chargé de rédiger un mémoire où 
seraient exposés les doutes qui s'étaient élevés, du moins en 
Allemague, sur l'opportunité de cette définition, mémoire qui 
serait présenté au Souverain Pontife pour être par lui examiné 
et étudié. 

Le projet du mémoire à soumettre au Saint-Père fut ap- 
prouvé dans la septième séance (4 septembre) par 14 voix sur 
19 votants. Les cinq Prélats opposants demandèrent que leur 
refus de signer fût mentionné au procès-verbal de la séance. 

Parmi les dépèches du Nonce de Munich, nous en trouvons 
une du 5 septembre ainsi conçue : « Je reçois à l'instant une 
* lettre que Mgr l'Archevéque de Cologne, président des Évêques 
réunis à Fulda, adresse au Souverain Pontife. Comme ce Pré- 
lat m'avertit qu'il y est question d'une affaire de la plus haute 
importance, je la transmets immédiatement à Votre Éminence 
révérendissime et la prie de vouloir bien la déposer aux pieds 
de Sa Sainteté. » Je suis assez porté à croire, aprés avoir con- 
fronté les dates, que cette lettre était précisément le mémoire 
dont je viens de parler t. 

1. Malgré mes recherches minutieuses el palientes, et celles de plusieurs 


autres personnes, il m'a été impossible de retrouver cet important document. 
La dépèche du Nonce de Munich porte cette mention, écrite de la main du 
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Dans la seconde séance, il avait été donné lecture d'un 
rapport adressé aux Pères du futur Concile par le Cardinal 
Schwarzenberg, Archevéque de Prague, et décidé que tous les 
Évèques d'Allemagne suivraient l'exemple du Prélat; puis on 
chargea trois membres de l'assemblée de recueillir et de mettre 
en ordre toutesles questions qui intéressaient plus particulie- 
rement l'Allemagne. Ce travail devait ensuite étre soumis aux 
Prélats allemands réunis à Rome, puis imprimé en forme de 
mémoire et transmis au Concile. Dans les séances suivantes, 
on examina les sujets qui devaient y figurer. On décida toute- 
fois de passer sous silence le plus délicat de tous : on préférait 
le soumettre directement au Pape‘. L'assemblée traita encore 
un certain nombre de questions; mais ce n'est pas ici le lieu 
d'en parler. La lettre pastorale destinée aux fidèles d'Alle- 
magne fut approuvée par tous les membres présents, dans la 
séance de la matinée du 6 septembre ?. 

6. Je crois bon de rappeler ici que, la veille méme de l'ou- 
verture de l'assemblée de Fulda, les membres qui faisaient partie 
de la réunion reçurent par la poste une brochure anonyme, sans 
aucune indication de date ni de lieu, sans nom d'imprimeur 
ni de libraire, dont voici le titre : Einige Bemerkungen über die 
Frage : Ist es zeitgemüss die Unfehlbarkeit des Papstes zu defi- 
niren ? Den hochwürdigsten Erzbischüfen und Bischofen ehrfur- 
chtsvoll gewidmet?. On s’efforçait d'y démontrer à grand ren- 
fort d'arguments l'inopportunité pour l'Église de proclamer le 
dogme de l'infaillibilité pontificale. Écrite avec un art extrème, 
cette brochure était destinée à produire une très forte impres- 
.sion sur des esprits qu'on avait déjà, d'un autre côté, effrayés de 
la définition de ce dogme si redouté. Il en parut des traductions 


Cardinal Antonelli : La lettre a été remise à Sa Sainteté. Les renseigne- 
menis que je viens de donner sont principalement lirés des procés-verbaux 
de la conférence, comme le lecteur pourra s'en convainere eu consultant 
le document ccxx. 

1. Voir Doc. cexx. 

2. Voir Doc. cixiv. 

3. Quelques réflexions sur cette question : Est-il opportun de définir l'in- 
faillibililé du Pape ? respectueusement soumises aux vénérables Archevéques 
et Evéques. (Voir Doc. cux.) 
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en anglais, en espagnol et en italien. La version anglaise 
avait été envoyée depuis quelque temps déjà aux Évéques du 
royaume britannique et méme à ceux des colonies anglaises 
et des États-Unis d'Amérique '. Cette diffusion mystérieuse 
élait évidemment due à l'active propagande dirigée contre la 
définition de l'infaillibilité. L'Évéque d'Orléans s'inspira de 
cel écrit et le traduisit méme en partie dans ses fameuses 
Observations, dont j'aurai bientót l'occasion de parler. Peut- 
ètre fut-ce pour cette raison qu'on n'en donna pas de traduction 
francaise. Elle eüt été inutile. C'est à cette publication poly- 
glotle que se rattache probablement l'entrevue qui eut lieu 
en Allemagne, au mois d'août 1869, entre Doellinger, sir Acton, 
son ancien et fidele disciple, et un Prélat francais. Dans ses 
dépéches du 3 novenibre et du 3 décembre 1869, le Nonce de 
Munich fait mention de cette entrevue ; mais il ne lui fut pas 
possible de fournir à cet égard des renseignements authenti- 
ques. Nous non plus, nous ne voulons pas nous perdre en con- 
jectures à ce sujet. 

1. Voici en quels termes le Nonce de Munich, dans sa 
dépêche du 10 septembre, parlait au Cardinal Antonelli de 
l'assemblée des Évèques à Fulda : « La réunion des Évéques 
d'Allemagne à Fulda vient de prendre fin. Mgr l'Archevéque 


1. Cette brochure fut envoyée aux Évéques seulement, et encore pas à 
tous. Elle est devenue aujourd'hui une rareté bibliographique. La Noncia- 
. ture de Munich n'en eut pas connaissanre. A la suite de irès longues 
recherches, et plusienrs années aprés le Concile, Mgr Taliani, l'habile 
el savant audileur de la Nonciature de Munich et le traducteur de 
l'Anti-Janus d'Hergenróllier, en a rencontré un exemplaire. La traduction 
anglaise est ainsi intitulée : Is if opportune to define the infullibility of 
the Pope? Memorandum addressed. to the Bishops of Germany. Respert- 
fully offered in translation to the Bishops of the united Kingdom and its 
colonies, and to the Bishops of the United States. London, printed hy Spet- 
tiswoude and G°, New-Slreet Square and Parliament-Streel. Je n'ai pu me 
procurer ni celle (raduetion, ni la traduction espagnole. Celle que j'ai 
sous les yenx est italienne; elle a été faite, non pas sur l'original allemand, 
mais sur la. version anglaise. Eu voici le titre : È opportuno definire lin- 
fallibilità del Papa? Memorandum indirizzatlo ai Vescovi della Germania € 
1ispettosamente presentato nella traduzione ai Vescovi del regno britannico, 
delle sue colonie e degli Stati Uniti. Urima versione italiana. Firenze, Regia 
lpografia, 1869. 
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de Cologne en rend compte au Saint-Père dans la lettre ci-jointe, 
que je prie Votre Éminence révérendissime de vouloir bien 
remettre à Sa Sainteté. » Après lui avoir nommé les Évèques qui 
s'abstinrent de prendre part aux travaux de celte assemblée, le 
Nonce continue ainsi : « Mgr l'Archevéque de Munich m'assure 
quel'esprit des populations du pays qu'il a traversé pour se rendre 
à Fulda est bien plus mauvais qu'il ne l'avait cru jusqu'alors : 
d'un cóté la presse antireligieuse, de l'autre la complicité du 
gouvernement, pour ne rien dire de plus, exercent sur le peu- 
ple la plus fâcheuse influence et le maintiennent, par la crainte 
des futurs décrets du Concile, dans un état de constante agita- 
tion. Durant le cours de son voyage, Sa Grandeur a entendu 
résonner à ses oreilles le mot Cracovie jeté comme une insulte 
à son habit sacerdotal et épiscopal. Jamais dans ses précédents 
voyages il n'avait essuyé le moindre outrage. L'existence de ce 
mauvais esprit a été confirmée par la plupart des Évèques pré- 
sents à Fulda. Presque tous se sont plaints qu'il règne chez les 
fidèles de tout rang une surexcitation provoquée, disent-ils, 
surtout par les journaux, qui ne cessent d'agiter les ques- 
tions relatives au prochain Concile et-plus spécialement celle 
de l'infaillibilité du Pape. J'ai le regret d'informer Votre Émi- 
nence révérendissime que la grande majorité des Évèques 
réunis à Fulda ont déclaré qu'ils jugeaient inopportune la défi- 
nition de l'infaillibilité du Pape. Toutefois, je dois le dire, à la 
louange de Mgr l'Archevèque de Cologne et des autres Évèques, 
ils se sont efforcés de calmer par leurs discours l'inquiétude 
de leurs peuples, montrant l'importance et le véritable but du 
Concile, ne négligeant rien pour les pénétrer de l'obligation 
où ils sont d'obéir à l'Église et de recevoir avec une soumis- 
sion filiale ses décisions et ses décrets. Il y a une chose qui 
pourra produire un bien plus grand encore et les fruits les 
plus salutaires. C'est la lettre collective que ces Évèques ont 
rédigée à ce sujet et vont adresser à leurs diocèses. Aussitôt 
qu'elle sera imprimée, je me hâterai d'en transmettre un exem- 
plaire à Votre Éminence révérendissime. Tous les pasteurs des 
âmes pourront, à l'occasion de cette lettre épiscopale, éclairer 
il. 30 
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de plus en plus les fidèles sur le futur Concile, réfuter les 
calomnies et les sottes déclamations des ennemis de l'Église, 
et exhorter leurs ouailles à continuer de prier et à venir en 
aide au Saint-Siège de toutes les manières. » 

Le lendemain, le Nonce envoyait au secrétaire de Sa Sain- 
teté la lettre pastorale de.ces Évêques. « Conformément à la 
promesse que j'ai eu l'honneur de faire à Votre Eminence 
révérendissime dans mon rapport n° 435, écrivait-il, je m'em- 
presse de lui transmettre, avec la traduction italienne, un 
exemplaire de l'admirable lettre pastorale que les Évêques 
d'Allemagne réunis à Fulda viennent d'adresser collectivement 
à leurs diocésains. D'après les prescriptions des Prélats, elle 
doit étre lue aux fidèles le premier dimanche qui en suivra la 
réception. Il est permis d'espérer que cet important document, 
si lumineux et d'une grande autorité, produira les plus heu- 
reux fruits, soit en éclairant les égarés, soit en réduisant au 
silence les ennemis du Concile. » Le lecteur trouvera parmi 
les Documents ce magnifique témoignage de haute sagesse 
épiscopale, destiné à édifier les fideles de l'Allemagne sur 
la nature des décisions conciliaires, à les prémunir contre 
les vaines terreurs qui assiégeaient méme l'àme de bons et 
excellents catholiques, et enfin à les mettre en garde contre 
les allégations propagées dans le dessein d’exciter la défiance 
et la haine contre le Concile et d'éveiller les soupçons des gou- 
vernements !. Cette instruction pastorale produisit tout d'abord, 
cela est incontestable, un excellent effet sur l'esprit des bons 
et déconcerla pendant quelque temps les adversaires de l'Église. 
Mais ces derniers reprirent confiance dès que le bruit eut été 
répandu par les journaux que les Évéques qui avaient signé 
cette lettre s'étaient adressés au Pape pour le prier d'empé- 
cher le Concile de définir l'infaillibilité pontificale. Le ton 
calme et digne avec lequel les Évèques rappelaient aux 
fidèles, dans leur lettre pastorale, la véritable doctrine de 
l'Église catholique sur les Conciles, leur solennelle affir- 


L Voir Doc, Lx. 
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mation que les Conciles ne pouvaient proclamer de nouveaux 
dogmes, furent maintes fois interprétés dans le sens le plus 
faux et on en prit occasion pour affirmer que les Évéques 
d'Allemagne étaient contraires à la doctrine de l'infailli- 
bilité et qu'ils allaient se rendre au Concile surtout pour 
défendre les droits épiscopaux contre l'omnipotence des jésui- 
tes, etc:, etc. On trouvera un écho de tous ces bruits dans la 
lettre que le roi de Baviere adressa à l'Archevéque de Munich, 
et où il témoignait sa satisfaction des sentiments manifestés 
par l'Épiscopat allemand à l'égard des décisions du futur Con- 
cile. Il aimait à espérer, disait-il en terminant, que cet esprit 
de modération qui avait régné à Fulda prévaudrait au sein du 
Concile ecuménique . 

8. En Allemagne, la lettre pastorale de Fulda ne mit donc 
pas fin à la guerre, qui reprit au contraire avec plus de 
vigueur encore dans les livres et les brochures contre l'in- 
faillibilité du Pape et méme contre des doctrines mauifes- 
tement catholiques. Parmi ces dernières publications, je signa- 
lerai surtout l'ouvrage de Frohschammer dont j'ai eu l'occasion 
de parler ailleurs *. Ce malheureux professeur, qu'avaient déjà 
fait connaître les nombreuses erreurs répandues dans ses autres 
écrits, expose dans celui-ci les principes développés par Janus, 
et en tire, comme j'ai eu lieu de le dire précédemment, les 
dernières conséquences logiques. 11 publia dans l'A//gemetne 
Zeitung, pour servir d'appendice à ce livre, deux articles où il 
attaquait avec une extréme violence non seulement l'infailli- 
bilité du Pape, mais celle méme de l'Église et appelait l'atten- 
tion des gouvernements sur les effets déjà produits par cette 
prérogative, qui, à son avis, ne pouvait manquer de leur 
porter préjudice. Il conseillait donc à ces gouvernements une 
attitude ferme envers l'Église, ou, en d'autres termes, la per- 
sécution. 

L'ouvrage ouvertement anticatholique dont je viens de 


1. Voir Doc. cuxxvi. 
2. Voir plus haut, n° 4. 
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parler fut bien moins pernicieux qu'un autre livre publié à 
Munich au mois d'octobre de cette méme année, en allemand 
et en francais, et qui, bientôt après traduit en italien, fut édité 
par-« l'Imprimerie royale » de Florence. En voici le titre alle- 
mand : Erwägungen für:die Bischöfe des Conciliums über die 
Frage der päpstlichen Unfehlburkeit*. Le docteur Dællinger, 
qui jusqu'alors n'avait jamais voulu accepter la paternité des 
ouvrages que le public lui aitribuait, s'avoua franchement 
l'auteur de celui-ci. Il ne fait guère qu'y résumer les argu- 
ments produits par Janus, s'attachant surtout à prouver que 
l'infaillibilité pontificale n'est enseignée ni par l'Écriture ni 
par la tradition et qu'elle a méme contre elle le témoignage 
de l'histoire, ce qui ne permet cerlainement pas de l'élever au 
rang des dogmes de foi *. Voici le sentiment d'IHergenróther 
sur ce livre : « Si, comme l'annonce l'A//lgemeine Zeitung 
` dans son supplément du 18 novembre, Doellinger est réelle- 
ment l'auteur de ces « Considéralions », on peut affirmer qu'il 
n'a certainement pas, du moins dans cet ouvrage, surpassé 
ses précédents travaux et qu'il ne mérite pas la réputation de 
premier théologien de notre temps °. Une dépéche du Nonce de 
Munich fait connaître les motifs qui auraient poussé Dollinger 
à publier ce livre. « Mgr l'Archevéque de Munich, écrivait le 
Nonce, a recu quelques heures avant son départ (pour Rome), 
du célèbre professeur Dællinger, une lettre où celui-ci con- 
fesse étre l'auteur de la brochure récemment éditée contre 
l'infaillibilité du Pape, et dont j'ai transmis uu exemplaire à 
Votre Éminence révérendissime avec mon rapport n* 507. 
Dællinger prétend avoir publié cet écrit uniquement dans l'in- 
térét de l'Église d'Allemagne, pour laquelle, dit-il, la définition 
de l'infaillibilité pontificale auraitles plus funestes conséquences. 
Il engage donc Mgr l'Archevéque à insister auprès de Sa Sainteté 
afin que cette question ne soit pas soulevée. Eufiu, il le prie de 


4. Le titre francais est : Considérations proposées aux Evéques du Concile 
sur la question de l'infaillibilité du Pape. 

3. Voir Doc. cux vin. . 

3. Voir l'Anti-Junus, p. 186. (Edit. allemande.) 
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vouloir bien assurer, en son nom, le Saint-Pére de tout son 
attachement '. » Mais j'ai assez parlé de l'Allemagne °. 

9. En Belgique, l'illustre Archevéque de Malines, Mgr De- 
champs, désireux de pourvoir à la saine instruction d'un grand 
nombre de laiques fort préoccupés des futures décisions du 
Concile touchant l'infaillibilité pontificale, fit paraître un 
travail sous ce titre : L'Infaillibilité et le Concile général. 1l en 
exposait en ces termes la raison : « Le prochain Concile n'est 
pas seulement l’objet des espérances de l'Église; il l'est aussi 
des préoccupations du monde. A la grande surprise des théori- 
ciens du positivisme et de la foule des matérialistes pratiques, 
les questions religieuses reprennent leur rang, c'est-à-dire le 
premier, dans la pensée publique. Les princes et les diploma- 
tes ont les yeux sur Rome. Les hommes d'État, de robe et 
d'épée, les hommes de la tribune et de la presse surtout, incli- 
nent à faire de la théologie, et, gráce aux journaux de toutes 
les nuances, cette théologie, quelque peu nouvelle et souvent 
étrange, arrive à tous les degrés de l'échelle sociale. Partout 
on parle du Concile et de ce qu'il va faire. Mais pendant que 
l'Épiscopat catholique s'applique principalement à l'étude des 
questions disciplinaires, parce que la discipline n'est pas im- 
muable, et qu'elle s'harmonise toujours avec les situations 
changeantes des sociétés et les nécessités variables des temps, 
le monde, lui, s'inquiète avant tout des questions dogmatiques 
ou doctrinales. Habitué qu'il est à entendre tout révoquer en 
doute, et à rencontrer des gens toujours préts d faire la vérité 
ou à la refaire, il s'imagine que les Pères du Concile n'auront 
pas moins d'audace, et que l'Église se dispose à de nouvelles 
révélations! Mais parmi les révélations qu'il attend, il en est 
une qui pique singulièrement sa curiosité : Que va décider le 
Concile sur l'infaillibilité du Pape? Le ton sur lequel on pose 
cette .question, méme au sein des assemblées législatives, et la 

1. Dépéche du 23 novembre 1869. 

2, Parmi les ouvrages les plus importants publiés en Allemagne sur le 
Concile, il convient de citer celui de Mgr Ketteler, Evéque de Mayence. Il 


est intitulé : Das allgemeine Concil und seine Bedeutung für unsere Zeit (Le 
Concile général et son importance à notre époque). Mavence, 1869. 
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facon dont on la conçoit, prouvent chez les gens du monde, et 
surtout chéz les écrivains de la presse périodique, une remar- 
quable ignorance des choses dont ils parlent. Je crois donc 
qu'en publiant à leur usage, et sur le point qui semble les inté- 
resser le plus, cette étude vraiment élémentaire, je ne ferai pas 
une chose inutile. Je dois toutefois les prévenir que ce que je 
vais établir sur l'infaillibilité ne regarde qu'indirectement les 
incrédules. C'est aux chrétiens que je m'adresse. Mais ce que 
j'écris pour ceux-ci fera du moins connaitre aux autres une 
chose qu'ils ont besoin de savoir : c'est quele Concile général, 
s'il définit l'infaillibilité du Saint-Siège en matière de foi, ne 
révélera pas une vérité nouvelle, n'inventera pas un nouveau 
dogme, mais définira dogmatiquement une croyance aussi an- 
cienne et aussi catholique que l'Église elle-méme. Cependant, si 
la thèse dont je prends la défense n'est pas directement à 
l'adresse des incrédules, j'aurai soin de l'interrompre quelque- 
fois à leur intention, et de m'arréter en chemin pour leur par- 
ler de ce qui les regarde. Avant même de me mettre en route, 
j'aurai déjà quelque chose à leur dire sur une sorte d'infailli- 
bilité qui leur appartient, et dont ils ont aujourd'hui trop envie 
de se défaire. Je terminerai cette étude en montrant à tous que 
le Concile aura d'autres questions à résoudre que celle de l'in- 
faillibilité; que ces questions de notre temps sont plus graves 
encore que celles du xvr siecle; et que, si la réponse du Concile 
de Trente aux erreurs du protestantisme fut pleine de lumiere 
et de grandeur, la réponse du Concile de Rome aux négations 
radicales de l'apostasie qui se déclare, sera plus grande et plus 
lumineuse encore. » Mgr Dechamps, dans ce livre, démontrait 
aux croyants que le Pape, lorsqu'il parle ez cathedra, est 
infaillible et que cette proposition pouvait parfaitement bien 
être définie par le Concile. Toutefois, il serait téméraire de 
préjuger le sentiment de la sainte Assemblée sur l'opportu- 
nité de cette définition. Quant à lui, il est « profondément » 
convaincu que cette vérité sera définie : et il expose les motifs 
qu'il a de le croire. Cette étude se termine par l'énumération 
d'un grand nombre de questions très graves que le Concile 
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sera appelé à résoudre‘. L'éminent Prélat belge reçut, à cette 
occasion, une lettre de félicitations du Souverain Pontife?. 
Dans un travail un peu moins étendu, adressé à un laïque, 
Mgr Dechamps revint sur ce mème sujet, mais en s'attachant 
tout particulièrement à prouver les deux thèses suivantes : 
4° L'opinion affirmant l'infaillibilité du Pape, lorsqu'il définit 
ez cathedra, nesaurait être considérée comme absolument libre : 
car les théologiens les plus célèbres, tels que Suarez, Baiiez, 
Melchior Cano, Bellarmin, saint Alphonse de Liguori, affirment 
qu'elle touche fout au moins à la foi : Saltem fidel prozima, et 
que la doctrine contraire leur semble tout à fait erronée et voi- 
sine de l'hérésie : Omnino erronea et. haeresi proxima. 2 Il est 
peu probable que le Concile garde le silence sur ce point, à cause 
surtout de la fausse signification qu'on donnerait à ce silence, 
après la proclamation des doctrines de 1682. « Le Concile du 
Vatican s'occupera-t-il de cette opinion ou de celle erreur? » 
se demande le savant Prélat. Et il répond : « L'Esprit promis à 
l'Église enseignante par son divin Fondateur la dirigera dans 
cette circonstance ; mais, s'il nous est permis de pressentir ce à 
quoi la portera cet Esprit de sagesse et de force, il nous sem- 
ble que le Concile ne se taira pas. Et pourquoi? Parce que, à 
l'abri du silence solennel, du silence œæcuménique et plein 
d'égards pour elle, du premier Concile assemblé depuis 1682, 
l'opinion simplement soufferte jusqu'ici dans l'Église relèverait 
la téte, prendrait des forces nouvelles et se poserait fierement 
comme ayant droit au respect de tous. N'est-ce pas justement ` 
pour qu'il en soit ainsi que le gallicanisme d':tat, absolutiste ou 
libéral, espère ce silence? Nous croyons donc que le Concile ne 
le gardera pas. » 3° Enfin l'illustre auteur répoud aux objec- 
tions que l'on oppose à l'opportunité de cette définition. « La 
parole du Concile, continue-t-il, n'apportera pas, du reste, le 
moindre obstacle au plein retour de ceux des Orientaux et des 
protestants qui aspirent à l'unité. Pour les uns et pour les 
autres, toute la question de l'unité se réduit à celle de Ja pri- 


1. Voir Doc. ccxvir. 
3. Voir Doc. cexvuit. 
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mauté du successeur de Pierre. Ceux qui ne veulent pas le re- 
connaitre comme juge supréme, ou juge en dernier ressort, 
des controverses en matière de foi, c'est-à-dire ceux qui ne 
veulent pas de son infaillibilité, sont uniquement ceux qui ne 
veulent pas de sa primauté. Qui peut penser cependant à 
taire ou à cacher celle-ci? La crainte de mettre obstacle au re- 
tour des Grecs à l’unité catholique a-t-elle empêché le Concile 
de Florence de définir comme point de foi la vérité révélée de 
la primauté des successeurs de Pierre? La méme crainte n'em- 
péchera donc pas le Concile du Vatican de déclarer que la pri- 
mauté et l'infaillibilité dansl'enseignement de la foi sont insépa- 
rables en elles-mêmes, comme elles le sont dans l'Écrituve et la 
Tradition, et qu'en définissant l'une, le Concile a défini l'autre. 
— J'ai déjà rappelé que Jésus-Christ n'a rien affirmé avec au- 
tant d'amour et de richesse d'expressions, dans l'Évangile, que 
les deux dogmes qu'on peut appeler le cœur et la tête de son 
Église, le dogme de l'Eucharistie et le dogme de la souveraine 
puissance de Pierre. Ayons donc plus de confiance de ramener 
nos freres séparés au sein de leur mere par l'attrait supérieur 
des œuvres de Dieu. Ce n'est pas en voilant la premiere de 
ces œuvres ou le premier de ces dogmes que l'Église ramène 
aujourd'hui tant d'âmes dans la protestante Angleterre; c'est, 
au contraire, en leur découvrant son cœur, le cœur de Dieu 
vivant dans ses tabernacles. Elle ne craindra donc pas non 
plus, soyez-en sûr, de déchirer le voile que bien tard, et dans 
de malheureuses circonstances, l'assemblée de 1682 a voulu 
lui jeter sur la téte. Oui, ce sera en faisant retentir le Tw es 
Petrus et l Ego. rogavi pro te, ut non deficiat fides tua, avec le 
méme éclat que Ego sum panis vivus, qui de colo descendi, 
qu'elle fera sentir à toutes les âmes qui cherchent Dieu où sont 
dans leur plénitude les paroles de la vie éternelle : Verba vitæ 
eterna. Je pense qu'après miüre réflexion nos communs amis 
n'en douteront plus et je serais heureux de le savoir par vous. 
Je le serais plus encore de le savoir par eux-mémes. Veuillez le 
leur dire et croire à mes sentiments les plus dévoués'!. » 


1. Voir Doc. ccxix. 
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10. En Angleterre, un savant et sage Prélat éleva égale- 
ment la voix pour défendre la vraie et saine doctrine. Mgr Man- 
ning, Archevêque de Westminster, adressa au clergé de son 
diocèse une lettre pastorale sur le Concile æcuménique et l'in- 
faillibilité pontificale. Aprés avoir constaté que la convocation 
de la sainte Assemblée a excité le plus vif intérét en Angleterre 
et en France : en Angleterre, à cause de ses rapports avec la 
religion; en France, à cause de ses rapports avec la politique, 
le Prélat fait le plus grand éloge de l'ouvrage du jeune abbé 
Godard', ouvrage qui contribuera puissamment, dit-il, à dis- 
siper les craintes et à rectifier les fausses idées d'un certain 
nombre d'hommes d'État et d'écrivains politiques de la France. 
L'éminent Prélat examine minutieusement les raisons qui pa- 
raissent dissuader d'une définition dogmatique de l'infaillibilité, 
et celles qui au contraire militent en faveur de cetle proclama- 
tion et méme la rendent urgente. Il discute de méme longuement 
les différents arguments dont on s'appuie pour défendre ou 
pour attaquer l'infaillibilité du Souverain Pontife parlant ex 
cathedra. Du reste, conclut-il, que le Concile définisse ou non 
cette vérité (ce qui est encore le secret de Dieu), l'auguste As- 
semblée n'aura pas moins rendu plus évidente la seule alterna- 
tive qui s'offre à l'esprit humain : le rationalisme ou la foi, et en 
méme temps elle aura montré aux pouvoirs civils du monde chré- 
tien quel avenir ils se préparent inévitablement à eux-mêmes”. 

14. En France aussi la voix des Évêques se fit entendre; 
` mais on ne pouvait espérer que, dans cette contrée qui avait 
enfanté le gallicanisme, tout se passerait tranquillement. Là, 
ceux qui connaissaient l'histoire des Conciles étaient comme 
tout naturellement convaincus que les Pères du Vatican pro- 
céderaient à un examen sévère de toutes les erreurs écloses 
depuis l'Assemblée de Trente jusqu'au 8 décembre 1869, et 
ce sentiment ne leur avait pas été inspiré par les correspon- 
dances de la Civiltd, ni par les programmes des jésuites ou 


4. Les principes de 89 et la doctrine catholique. Paris, Lecoffre, 1863. 
Edition corrigée d'après les observations des censeurs romains. 
2, Voir Doc. ccxxxri. 
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auires épouvantails de ce genre; mais il était né spontané- 
ment chez eux. Ceux qui estimaient le gallicanisme déjà mort 
et enterré, jugeaient, mais à tort, inutile de le condamner. 
Quant aux hommes dans le cœur desquels cette erreur était pro- 
fondément enracinée, ils ne so résignaient pas aussi facilement 
à en faire le sacrifice. Les uns prirent ouvertement la défense du 
gallicanisme, adapté, hien entendu, au temps actuel, et par 
conséquent en combattirent la condamnation. D'autres, tout 
en désavouant cette doctrine, soutinrent qu'il était inutile et 
méme dangereux de la condamner. Mais leur opposition eut 
pour résultat de donner plus de force à l'opinion contraire, méme 
auprès de ceux qui auraient peut-être jugé cette condamnation 
superllue si l'on n'eùt pas fait tant de bruit autour de cette ques- 
tion. Ils parlèrent trop du gallicanisme et de l'infaillibilité dont 
ils ne voulaient point la définition; car plus ils la proclamaient 
inopportune, plus leurs adversaires la déclaraient nécessaire. 
Quod inopportunum dixerunt, dit un père du Concile en résu- 
mant la question, necessarium fecerunt. Lo gallicanisme, qu'on 
croyait mort, était encore vivant au fond de bien des cœurs. 
En Allemagne, c'est au nom de la liberté de la science qu'un 
grand nombre d'hommes refusaient de reconnaitre l'autorité 
doctrinale du Pontife romain; en France, c'est par un attache- 
ment opiniátre à certaines traditions et aussi par vanité natio- 
nale que tant de chrétiens ne se soumettaient qu'en apparence 
à cette autorité. 

Bien avant qu'il fût question du fameux programme des jé- 
suites, on avait aunoncé, le lecteur s’en souvient, la prochaine 
publication d'un livre del'Évéque de Sura *. Ce devait être l'apo- 
logie la plus éloqueute du gallicanisme moderne, qui se pré- 
parait à s'en couvrir comme d'un bouclier pour repousser les 
aliaques possibles ou probables du futur Concile. Les deux pre- 
miers volumes de l'ouvrage de Mgr Maret parurent à Paris 
le 16 septembre 1869. Dans une lettre très respectueuse au 
Saint-Père et communiquée par l'auteur aux journaux, le Pré- 


4. Voir le chapitre 1v de ee livre. n% 5 el 6. 
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lat exposait les raisons de cette publication. Elle lui avait été 
inspirée uniquement, disait-il, par l'amour de l'Église et du 
Saint-Siege. « En prévision des conséquences funestes oü 
peuvent conduire certains projets formés et rendus publics 
par des hommes respectables, mais qui ne voient pas com- 
bien dangereuse est leur entreprise, » il s'est cru obligé, par 
són titre d'Évéque, « de présenter la constitution de l'Église 
dans sa grandeur et sa perfection, et avec le caractere d'immu- 
tabilité qu'a voulu lui donner son divin Fondateur, » et de sou- 
mettre son travail au Souverain Pontife et au futur Concile 
cecuménique. « Je ne prends pas, continue-t-il, la défense de 
la déclaration de 1682 ni des propositions qui y sont formu- 
lées. La doctrine que j'expose a un caractere qui lui est propre 
et je la présente sous des termes que j'ai voulu rendre aussi 
précis qu'il m'a été possible. Cette doctrine, qui me semble ir- 
réprochable, est essentiellement modérée et se concilie facile- 
ment avec les doctrines modérées des écoles romaines. » 
Mgr Maret termine sa lettre en demandant pour son livre, 
malgré toutes ses imperfections ‘, l'indulgence du Vicaire de 
Jésus-Christ. En transmettant aux Évéques un exemplaire de 
cet ouvrage, il les priait également de ne pas se montrer trop 
sévères pour un livre qui, « malgré ses imperfections », était 
« l'exercice d'un droit épiscopal » et qui avait été inspiré uni- 
quement par « l'amour de l'Église et du Saint-Siège ? ». 
L'œuvre de Mgr Maret a pour titre : Du Concile général et 
` de la paix religieuse. Les volumes publiés en septembre conte- 
naient seulement la premiere partie du travail; ils traitent de 
la constitution de l'Église et de la périodicité des Conciles gé- 
néraux *. Mgr Maret ne craint pas de descendre dans l'arène et 
de prendre hautement la défense du gallicanisme. « Oui, dit- 


4. Voir Doc. ccxxt. 

2. Voir Doc. ccxxrt. 

3. Du Concile général ct de la paix religicuse. Première partie : La Con- 
stitution de l'Egiise et la périodicité des Conciles généraux. Mémoire soumis 
au prochain Concile ecuménique du Vatican par Mgr H.-L.-C. MARET, Éve- 
que de Sura, Chanoine-Evéque de Saint-Denis, doyen de la faculté de 
théologie de Paris. Paris, 1869. 
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il, le gellicanisme théologique, le gallicanisme de l'Épiscopat 
français contient un fonds de vérité éternel et nécessaire. 
Sans nous porter solidaire de toutes les doctrines qui ont porté 
ce nom, sans nous porter solidaire d'aucune assemblée, d'au- 
cune déclaration, et en professant tout le respect qui est dà 
aux décisions et aux bulles de Sixte IV, d'Alexandre VIII, de 
Clément XI, de Pie VI, nous adhérons à des doctrines qui 
nous paraissent vraies et qui n'ont jamais été ni pu être cen- 
surées; aux doctrines qui affirment le caractère efficacement 
tempéré de la monarchie pontificale par l'aristocratie épisco- 
pale, la complexité des éléments qui composent la souveraineté 
spirituelle et l'infaillibilité dogmatique, la nécessité du con- 
cours de ces deux éléments pour établir la règle absolue de la 
foi. Dans ces trois propositions générales, qui sont exposées, 
expliquées, démontrées dans cet ouvrage, dans ces trois pro- 
positions, disons-nous, consiste pour nous l'essence impéris- 
sable de la tradition de notre Eglise, la forte et noble doctrine 
de nos pères. Et comme la vérité ne peut être contraire à elle- 
méme, cette doctrine est facilement conciliable avec les doctri- 
nes les plus modérées de l'école qui porte le nom d'ultramon- 
taine. Quel est le droit divin, le droit certain du Souverain 
Pontificat, qui ne soit énoncé et défendu dans notre livre? 
L'infaillibilité pontificale elle-même n'y est pas niée, mais ra- 
menée a sa vraie nature. Nousreconnaissons et établissons que 
le Pape, par son droit de consulter ou de convoquer le corps 
` épiscopal, par la possibilité où il est d'agir toujours avec lui, 
possede, en verlu de l'ordre divin, le moyen assuré de donner 
l'infaillibilité à ses jugements dogmatiques. Contestons-nous 
l'autorité des jugements ez cathedra eu affirmant, avec les 
grands maitres de la théologie, qu'il n'y a certainement des 
jugements de cetle sorte que quand le Pape a employé le 
moyen le plus certain que Dieu lui donne pour ne pas se trom- 
per, c'est-à-dire le concours des Évéques? Nous ne contestons 
l'infaillibilité pontificale qu'autant qu'on l'identifie au systeme 
de la monarchie pure, individuelle, absolue, du Pontife ro- 
main; qu'autant qu'on fait de sa monarchie absolue ct de son 
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infaillibilité personnelle un seul tout, qui nous parait en dés- 
accord et avec l'Écriture, et avec la Tradition, et avec les actes 
des Conciles généraux. Ces doctrines modérées peuvent se con- 
cilier avec tous les systèmes modérés, quelque nom qu'ils 
portent, à quelque école qu'ils appartiennent. Ainsi l'esprit 
de ce livre est pacifique. Mais il n'est jamais permis de 
sacrifier la vérité à la paix et ce sera uue gloire éternelle 
pour la tradition de notre Église d'avoir fourni, dans des cir- 
constances décisives, le moyen de conjurer un grand danger, 
le moyen de donner au gouvernement ecclésiastique par la pé- 
riodicité conciliaire, le plus haut degré de perfection dont il 
soit peut-être susceptible !. » 

Le Nonce de Paris, en transmettant les deux volumes de 
Mgr Maret au Secrétaire d'État de Sa Sainteté, lui fit part de 
l'opinion qu'il s'en était formée aprés une lecture rapide. Au 
point de vue scientifique, écrivait-il, cet ouvrage est sans 
importance. Toutefois, la faiblesse des études théologiques en 
France, les termes flatteurs dont se sert Mgr Maret en. parlant 
de l'autorité épiscopale, une certaine montre d'érudition, la 
modération et l'esprit de piété dont ce livre est empreint, tout 
cela fait craindre que les conclusions de l'auteur ne soient favo- 
rablement accueillies par un assez grand nombre de personnes. 
« Le prince.de la Tour-d'Auvergne, ajoutait le Nonce, à qui 
j'en ai parlé dernièrement, déplore cette publication, d'abord 
, parce qu'il prévoit qu'elle va partager la France en deux camps 
ennemis, et ensuite parce que je ne luiai pas laissé ignorer 
que la presse ne tarderait pas à réfuter ce livre. Il m'a prié 
de faire tous les efforts pour prévenir une pareille polémique. 
Mais je lui ai franchement déclaré que mon devoir me com- 
mandait tout le contraire; et ce devoir, Votre Eminence peut 
être sûre que je ferai mon possible pour le bien remplir ?. » 

L'apparition de l'ouvrage de Mgr Maret fut le signal d'une 
polémique des plus ardentes. Non seulement les journaux et 
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les publicistes les plus renommés ', mais les Évéques eux- 
mêmes y prirent part. Le lecteur lira parmi les Documents 
les principaux actes de cette douloureuse polémique, qui aurait 
dù tout au plus trouver place au sein du Concile *. Mais, il 
faut bien l'avouer, en présence des erreurs publiquement 
défendues par Mgr Maret, l'Épiscopat ne pouvait garder le 
silence. Tout d'abord l'ilustre Évêque de Poitiers fit entendre 
sa docte et éloquente parole et bientót il fut suivi de l'Arche- 
véque de Westminster. A leur tour, les Évêques de Mon- 
tauban, de Nimes, de Laval et de Rodez blàmerent l'ouvrage 
de Mgr Maret. Celui-ci se défendit dans les journaux et dans 
une brochure spéciale *. Une de ses lettres où il essayait de 
répondre à Mgr Plantier se terminait par ces belles paroles : 
Dans tous les cas, la soumission me serait doucet. Le pieux 
Évéque de Sura a tenu parole; aussi l'estime des lionnétes 
gens, qui ne lui a jamais manqué méme au moment où ses 
erreurs étaient le plus à déplorer, n'a fait que grandir depuis 
le jour où il a donné l'exemple de la plus humble sou- 
mission. | 

12. Tl ne faut pas, je crois, rattacher le livre de Mgr Maret 
à la campagne que poursuivaient, d'accord sans doute avec 
leurs amis d'Allemagne, les catholiques libéraux de France, 
pour empêcher, s'il était possible, Ia définition de l'infaillibilité 
pontificale. Mais l’article inséré dans le Correspondant d'oc- 


tobre 1869 et publié plus tard en brochure sous ce titre : Le 


1. Charles Gérin, auteur d'un livre intitulé : Recherches historiques sur 
l'Assemblée du clergé de France de 1682, Paris, 1869, répondit par une lettre, 
qu'il fit insérer dans l'Union. aux critiques adressées par Mgr Maret (Doc. 
cexIx} à son ouvrage, cependant honoré d'un bref de Pie 1X (Doc. ccxxx). 
L'abbé Jules-Tliéodose Loyson, professeur à la Sorbonne, réfula le livre 
de M. Gérin dans un écrit intitulé : L'Assemblée du clergé de France de 1682 
d'après des documents dont un grand nombre inconnus jusqu'à re jour. Pa- 
ris, 4870. M, Gérin répliqua par une brochure publiée sous ve titre : Une 
nouvelle apologie du gallicanisme. Réponse à M. l'abbé Loyson. Paris, 1870. 

2. Voir Doc. cexxxt, ccxxxit, CUXXXIV, CEXXXVIT-COLIE et CCLVL 

3. Le Pape ct les Écéques. Défense du livre Sur le Concile général et Ja 
paix religieuse, par Mgr H.-L.-C. Maret. Paris, 1869. 
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Concile, entrait parfaitement dans le plan de cette campagne. Il 
exprimait les craintes, les vœux, les espérances des principaux 
représentants du parti catholique libéral de France touchant 
le Concile’. Cet écrit fut considéré comme le manifeste de 
ce parli. « Il est, écrivait Mgr Pie, une preuve éclatante de 
l'opiniâtreté que l'on met aujourd'hui à traiter des questions 
actuelles de la plus haute importance, absolument comme si, 
depuis quatre-vingts ans, le Saint-Siège et l'Épiscopat n'avaient 
rien dit, ou comme si les décisions dogmatiques et les ensei- 
gnements de l'Église n'obligeaient pas les intelligences ?. » Ici 
l'éloquent Prélat laisse éclater sa juste indignation contre 
tous ces gens trop pleins d'eux-mêmes : « Une chose, dit-il, 
m'a frappé dans la lecture de cette piece, c'est la pauvre 
idée que ces publicistes doivent se faire du degré d'intelli- 
gence et de la délicatesse de sentiments des hommes d'Église. 
Pour imaginer qu'un langage d'une suffisance si hautaine, - 
parce qu'il se présente enveloppé de quelque forme, puisse 
étre accepté autrement que comme une offense par ceux qui 
ont l'honneur d'étre les représentants de Dieu et les dépo- 
silaires de sa doctrine, il faut leur supposer le sens le plus 
épais et le tact le plus émoussé. Que nos Aristarques daignent 
le savoir : l’Église n'a pas cédé si absolument à leurs aréo- 
pages le privilege de comprendre et de sentir. Non, ainsi que 
le disait déjà un de nos devanciers aux beaux esprits de la 
prétendue Réforme, « nous ne portons pas des cœurs si obtus, 
« et le soleil de la civilisation n'a pas détourné de nous ses 
« rayons à ce point : Non obtusa adeo pectora gestamus catholici, 
« nec sol civilitatis tam procul aversus a nobis radios suos elon- 
« gavit. » Un des plus illustres champions dela cause religieuse * 
a dit, dans un discours immortel, ce qu'il faudrait penser d'un 
homme qui serait assez brutal pour abuser de sa force contre 
la faiblesse et qui s'oublierait jusqu'à frapper une femme, Or, 
reprenait.il, avec l'accent de la plus haute éloquence, « l'Église 


1. Voir Doc. cuxvIin. 
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« est plus qu'une femme c'est une mère! » Voilà un de ces traits 
qui éterniseront la reconnaissance dans nos cœurs. Mais qu'on 
me permette de le dire, à mon tour : il y aurait une fenime, 
une mere plus à plaindre que celle qui rait été frappée, dans 
un acces de violence, par un enfant grossier. Je m'explique. 
Supposez des fils doués d'une véritable distinction, lesquels, se 
plaçant en face de leur mère, font usage de toutes les ressour- 
ces de leur esprit et de leur éducation pour voilersous l'enveloppe 
de la convenance el de la courtoisie la critique la plus aigre, 
la plus gratuite et la plus iucompétente de ses pensées, de ses 
sentiments el de ses acles, el qui, avec des protestations de 
respect et de soumission, lui font sur toute chose la leçon la 
plus téméraire et la plus blessante. La pauvre mère, qui a l'es- 
prit assez délié pour tout comprendre, le cœur assez délicat 
pour tout sentir, se fait uu devoir de garder le silence. Sa 'ten- 
dresse lui interdit d'aggraver le tort de ses fils en leur mon- 
trant à quel point elle en a le sentiment, et son cœur lui 
permet encore moins de laisser apercevoir aux étrangers l'éten- 
due et la vivacité de cette douleur domestique... Oui, j'ose le 
dire, celle mere serait plus malheureuse et plus à plaindre que 
l'autre. Or, à l'heure présente, Messieurs, cette mère esl 
l'Église. Fassent la bonté de Notre-Seigneur ct la vertu du 
prochain Concile que ces fils, devenus un sujet d'affliction, 
soient enfin éclairés el viennent à résipiscence! Jusque-là, nous 
devrons accepter des lutles douloureuses, mais nécessaires. Il 
faut que toutes les équivoques soient levées, il faut que les 
ténèbres et les ombres soient écarlées, pour que nous mar- 
chions ensuite d'un pas commun dans les voies de la paix : 
IHlluminare his qui in tenebris et in umbra mortis sedent, ad 
dirigendos pedes nostros in viam pacis 1. » 

La Semaine religieuse de Cambrai adressait également de 
sévères reproches aux rédacteurs du Correspondant. Sortir 
tout à coup d'une « apparente réserve », disait-elle, et cher- 


` 


cher à « saisir l'opinion et à la passionner », au moment où les 
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Peres se mettent en chemin pour le Concile, et, par conséquent, 
où il conviendrait le plus de se taire et d'attendre les décisions 
de l'auguste Assemblée, n'est-ce pas exercer sur le Concile cette 
pression dont on accuse si amèrement les défenseurs du Saint- 
Siege? Le Correspondant « s'engage témérairement dans une 
voie bien dangereuse »; quels que soient les services qu'ont 
pu rendre à l'Église deslaiques illustres, «il ne faut pas oublier 
qu'ils ne sont dans l'armée de Dieu que de simples soldats et 
que nous n'avons pour chefs que nos pasteurs, guidés eux- 
mémes par le Prince des Pasteurs. Au Vicaire de Jésus-Christ 
il appartient de marcher à notre téte : la gloire ne lui fait pas 
défaut, sa sainteté rayonne à tous les yeux, mais surtout il a 
mission de Dieu : c'est à lui que Jésus-Christ a commis le soin 
de paitre et les brebis et les agneaux t ». Le manifeste du Cor- 
respondant suscita de nouvelles et violentes polémiques; aussi 
lagitation des esprits s'accrut-elle de plus en plus chaque 
jour?. 
13. C'est à peu pres vers cette époque que l'Archevéque de 
Paris adressa au clergé et aux fidèles de son diocèse une im- 
portante lettre pastorale, pour tácher de calmer les inquiétudes 
provoquées par toutes les fausses nouvelles répandues à propos 
du Concile’, Quelque temps après, le Francais, journal tout 
dévoué aux catholiques libéraus, déclara se soumettre d'avance 
aux décisions du Concile*. La plupart des journaux emprun- 
tèrent au Tablet de Londres un article dont l'auteur se disait 
autorisé à démentir pour la troisième fois l'intention qu'on ne 
cessait de prêter à l'Archevéque de Westminster de prier le Con- 
cile de vouloir bien définir la doctrine de l'Église sur l'infailli- 
bilité du Saint-Siège’. Les Annales religieuses du diocèse d’Or- 


1. Voir Doc. ccv. 

2. Voir Doc. ccv, cctvr et coryn. — La défection du malheureux Père 
Hyacinthe Loyson ne fut pas étrangère à celle agitation des esprits. (Voir 
Doc. ccxxin-ccxxvir et ccxxxvr. Qu'on lise aussi les lettres si affectucuses 
adressées par le comte de Montalembert à son ami tombé [Doc. cexxvin, 
cexxxv el cexci].) 

3. Voir Doc. cervi. 

4. Voir Doc. ccuix. 

8. Voir Doc, cczx. 
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léans publièrent une lettre d'adieu des membres du clergé à 
leur Évéque ct la réponse du Prélat. Cette réponse se terminait 
ainsi : « Et, le Concile achevé, quelles qu'aient été ses décisions, 
conformes ou contraires à mes vœux et à mes votes, je revien- 
drai soumis à tout, sans le moindre effort, soumis de bouche, 
d'esprit et de cœur, docile comme la plus humble brebis du 
troupean. » Noble déclaration à laquelle l'Évéque d'Orléans a 
été pleinement fidele, mais qui ne l'a pas empéché de déployer 
toute l'ardeur dont il était capable pour faire prévaloir son 
opinion. Et à cette occasion il jeta un éclair que devait bientôt 
suivre la foudre. « Quant aux inquiéludes, ajoutail-il, dont 
vous m'avez parlé, aux initiatives imprudentes, intempestives, 
je ne tarderai pas à vous en dire ma pensée *. » Il ne mit point 
de retard, en effet, à tenir sa promesse, car, quelques jours seu- 
lemenl après avoir adressé une lettre pastorale des plus affec- 
tueuses au clergé et aux fidèles, pour les instruire de la véri- 
table mission du Concile*, il lança, sous forme de lettre à son 
clergé, dans le public stupéfait d'un coup si inattendu, un ré- 
sumé simple, mais très habile, de toules les objections formulées 
contre l'opportunité de la définition de l'infaillibilité pontificale, 
où il accusait hautement l'Univers et la Civilté cattolica d'avoir 
fort imprudemment soulevé une controverse à ce sujet*. On ne 
saurait dire le fácheux effet produit par l'éloquence populaire 
de l'illustre Prélat sur des esprits déjà tout troublés par le fra- 
cas de publications sans nombre : livres, brochures, arlicles de 
journaux, adresses, respectueux memorandum. Louis Venillot, 
l'un des accusés, déclara que, « par prudence et par déférence », 
il ne disenterait pas le document épiscopal; mais en méme 
temps il se plaignit de l'inopportunité et de l'injustice des 
attaques de Mgr Dupanloup. Du reste, faisait-il observer, la 
1. Voir Doc. ccrxt. 
2. Ibid. 


3. Voir Doc. GeLxir. 
k. Voici le fitre de cet important document ! Observations sur la contro- 


verse soulevée relativement à la définition de l'infaitlibilité au prochain Gon- 
cile. (Voir Doe. ccixui.) — Relativenent à l'origine de la controverse sou- 
levée à propos de la définition de l'infaillibilité pontificale, voir Doc. cezxvni, 
COLXIX, CCLXXXVII el CCLXXXIX. 
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publication « inopinée » des Observations devait être considérée 
comme un « véritable événement », attendu que, l'auteur le 
voulüt-il ou non, cet écrit donnait un Évêque pour chef régulier 
et officiel à cette prise d'armes où l'on n'avait vu figurer jus- 
qu'alors que des écrivains de conditions diverses '. Le second 
accusé, la Civilt cattolica, répondit : « Devons-nous nous dé- 
fendre? Cela nous serait facile. Nous n'aurions besoin que de 
rectifier les faits, procédé dont nous avons usé précédemment 
à l'égard du Francais, Mais si Mgr Dupanloup a cru devoir nous 
attaquernominativement, ouvertement, nous nejugeons pas con- 
venable, par respect pour l'Évéque, de repousser les accusations 
de l'écrivain. Nous garderons donc le silence sur cet écrit *. » 
L'Évéque de Laval « déplora profondément » la lettre de 
Mgr Dupanloup ?, qui obtint, au contraire, les suffrages des 
Évéques de Châlons * et de Marseille *. L'Archovéque de West. 
minster pria Mgr Dupauloup, dans une lettre privée, de vouloir 
bien retirer certaines paroles qui lui étaient à tort attribuées 
dans ses Observations, paroles qui dénaturaient le sens de la 
thèse par lui défendue et lui faisaient soutenir la possibilité . 
d'une opposition ou d'une scission entre les Évéques et le 
Pape*. Mgr Dupanloup, publia une déclaration dont se con- 
tenta Mgr Manniug. L'Évéque d'Orléans maintenait bien cer- 
taines affirmations; mais le Prélat anglais préféra garder le — 
silence". Les journaux libéraux de toutes nuances portèrent’ 
aux nues l'écrit de Mgr Dupanloup. L'Univers, le Monde, 
l'Unità cattolica, etc., combattirent quelques-unes de ses asser- 
tions*. La meilleure réponse aux Observations fut sans contre- 
dit celle de Mgr Nardi, Je vaillant publiciste. Mais combien 
des lecteurs de l'écrit de Mgr l'Évéque d'Orléans ont ignoré 


1. Voir Doc, ccuxiv. 

. Voir Doc. corxxvit. 

. Voir Doc, ccuxv. 

. Voir Doe. couxvi el cünx vi, 

5. Voir Por. ccuxxir. 

6. Voir Doc, CLRXIV. 
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méme l'existence de la réfutation du Prélat italien !! « Ce qui a 
retenu plusieurs jours ma plume captive, disait Mgr Nardi, ce 
n'est ni le grand nom de l'illustre écrivain, ni la force de ses 
arguments, encore moins la perspective des terribles repré- 
sailles que va infailliblement s'attirer celui qui ose le contre- 
dire, mais bien la seule considération de la haute dignité de 
mon antagoniste. Cette plume courait libre ct ferme contre les 
sophismes de lord John Russel, les insultes de Cayla et d'About, 
les accusations du duc de Persigny, contre cet inique programme 
de l'état de choses actuel formulé dans la brochure : Le Pape 
et le Congrès; contre les diatribes du sénateur Bonjean, du 
ministre Menabrea, du philosophe Mamiani ; mais elle a hésité 
à tracer la. premiere ligne contre un homme au front duquel 
brille le divin rayon de l'héritage apostolique et dont je vénère 
tous les collègues comme des pères et des maîtres. Néanmoins 
le devoir et l'amour l'ont emporté : le devoir qui me tient atta- 
ché à ce Saint-Siège apostolique auquel, il y a onze ans, dans 
le palais du Vatican, j'ai juré pour toujours fidélité, obéissance, 
, et protection; lamour de mon pire et seigneur sur qui je vois 
fondre les épreuves du côté où il devait le moins les attendre. 
De nouveau s'élèvent contre le Saint-Siège et l'autorité de son 
divin magistère les vieilles accusations déjà si souvent réfu- 
tées; une fois de plus on use à l'égard du Pontife romain de ce 
langage flatteur qui contraste si étrangement avec l'amertume 
du ton, la dureté des paroles dont on se sert envers ses 
amis les plus notoires, les plus dévoués, et aussi avec le but 
manifeste auquel on tend. Prétre catholique et Prélat romain, je 
me sens profondément ému lorsque j'entends accuser d'une 
longue suite d'erreurs cette Papauté qui tant de fois a sauvé 
l'Église et la civilisation; Italien, je frémis en songeant à ce 
qu'on voudrait faire de cet honneur insigne, de cette gloire de 
l'Italie; écrivain loyal et franc, je ne puis supporter les éloges 
outrés d'un homme qui ue voit dans les annales de son pays 
rien que de glorieus, et dans celles des autres rien que de hon- 


1. Voir Doc, conxxix. 
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teux. Tout en restant plein de vénération pour la dignité et 
d'un scrupuleux respect pour la personne sacrée de l'auteur, 
je répondrai avec calme, mais sans ombre de crainte; je répon- 
drai hors de Rome, afin d'assumer sur moi seul l'entière respon- 
sabilité de la réplique. » Mgr Nardi a eu l'idée de comparer 
tout d'abord l'écrit du Prélat français avec le lexte allemand 
des Bemerkungen. Or nombre de passages du premier ouvrage 
ne sont que la traduction francaise du second. D'oü résulte 
manifestement l'unité d'origine des deux écrits. 

14. L'Europe entière parla des Observations de l'Évéque d'Or- 
léans, lesquelles, sans doute, tendaient directement à démou- 
trer l'inopportunité d'une définition dogmatique, mais en réalité 
allaient bien au delà. On y mettait sous les yeux de lecteurs 
inexpérimentés ou hostiles les objections les plus graves et les 
plus délicates contre la doctrine elle-même de l'infaillibilité. 
Pour réfuter quelques pages seulement de cette brochure agres- 
sive, il eùt fallu de gros volumes. Au moment où toute l'Eu- 
rope était, comme je l'ai dit, occupée de l'œuvre de l'Évéque 
d'Orléans et où les méchants tressaillaient de joie, apparut 
. tout à coup un nouveau et très violent écrit du méme auteur. 
C'était une communication de l'Évéque à son clergé; mais le 
directeur de l'Univers y était personnellement visé. En voici le 
titre : Avertissement adressé par Mgr l'Évêque d'Orléans à 
M. L. Veuillot, rédacteur en chef de l'Univers '. Mgr Dupanloup 
accuse Veuillot « d'usurpation » sur les droits des Évéques et 
« d'intrusion perpétuelle dans les plus graves et plus délicates 
affaires de l'Épiscopat ». Il le reprend surtout de « ses excès de 
doctrine et de son déplorable goût pour les questions irritantes 
et pour les solutions violentes et dangereuses ». lllui reproche 
« d'accuser, d'insulter et de calomnier » ceux qui sont ses frères 
dans la foi. Personne, au jugement de l'Évéque d'Orléans, ne 
mérita jamais mieux que Louis Veuillot cette parole sévère des 
Livres saints : Accusator fratrum! Enfin, il lui reproche de 
rendre l'Église « complice » de ses « violences » en faisant 
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passer avec une rare audace pour doctrines catholiques « ses 
idées les plus personnelles !», L'accusé se défendit, en observant 
toutefois de garder le plus de mesure possible, pour ne pas 
perdre les avantages que lui faisait un adversaire « trop ir- 
rité *. » Le Monde, mentionné lui aussi et blàmé dans l'Aver- 
tissement, lémoigna sa surprise de la manière dont on relevait 
les vivacités de la polémique“. Le Correspondant célébra le 
grand événement de ce temps, c'est-à-dire la publication des 
deux lettres de Mgr Dupanloup aux fidèles et au clergé de 
son diocèse. Il en prit occasion pour exposer de nouveau 
ses idées sur le Concile et se plaindre que ses contradicteurs 
eussent dénaturé les textes les plus clairs de l'ouvrage incri- 
miné. Dans le courant de son article, le Correspondant se dé- 
clara prêt à accepter « avec un respect et une soumission sans 
réserves » toutes les décisions du saint Concile sans exception. 
En terminant, il exprima à l'infatigable Prélat sa joie et sa re- 
connaissance de ce qu'il avait bien voulu le défendre dans ce 
troisième écrit adressé an directeur de l'Univers. A l'ouverture 
du Concile, le Correspondant justifia encore une fois ses prin- 
cipes et sa conduite passée; mais il ajouta : « Maintenant, tout 
ce bruit est fini. Le respect, le devoir, la confiance nous impo- 
sent à l'envi le silence et la paix. C'est la trève de Dieu *. » 

15. Malheureusement les esprits étaient trop surexcités pour 
qu'il y eüt une vraie tréve. Les soupcons des gouvernements, la 
haine dessectes, l'hostlité des libéraux, l'orgueil des savants, les 
efforts désespérés du gallicanisme, les craintes des catholiques 
libéraux, les intrigues de leurs chefs, avaient admirablement 
servi les desseins du mortel ennemi de l'Église, du père du men- 
songe. L'Épiscopat lui-même voyait la défiance se glisser dans 
son sein et présentait une grande diversité d'opinions. Ce fut 
sous ces tristes auspices que s'ouvrit le Concile. Mais jusque-là 
l'Église catholique n'avait eu à soutenir de luttes que contre 

I. Voir Dor. CCLXXXI el GELXXXIT, 

9, Voir Doc. CCLXXXIH, GCLXXXVI, CLXXXNVIL 
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ses ennemis extérieurs. Dieu lui ménageait une épreuve plus 
grande : celle des dissensions intestines. C'est à la veille 
méme de l'ouverture du Concile qu'il l'envoya à son Épouse, 
afin, sans doute, de rendre plus éclatant son triomphe final. 
Pie IX, raconte-t-on, distinguait dans le Concile trois périodes : 
la période préliminaire, la période concomitante et la période 
finale. La première, disait-il, est la période de Satan, la seconde 
celle de l'homme, la troisième celle du Saint-Esprit. Ne dirait-on 
pas que Pie IX a prophétisé? Il n'y a pas d'autre mot qu'infernale 
pour caractériser l'époque que je viens de décrire. La seconde 
a été vraiment la période des passions des hommes; car ceux- 
là mêmes qui suivaient le droit chemin ne se sont pas toujours 
montrés justes et généreux envers leurs adversaires. Mais la 
derniere a été, à proprement parler, la période du Saint-Esprit. 
En effet, après tant de luttes intestines, facta est tranquillitas 
magna. L'Esprit de Dieuestdescendusurle Concile etil lui a paru 
bon, ainsi qu'à tous les Peres, de définir cette doctrine qui, dans 
les derniers temps, avait rencontré de si nombreux adversaires. 
Ceux-là mêmes qui l'avaient niée ou qui n'en pouvaient souf- 
frir l'importune pensée furent les premiers à s'écrier : Nous 
croyons! Les Évéques qui avaient soumis au jugement du Sou- 
verain Pontife leurs graves appréhensions touchant l'opportu- 
nité de la définition controversée, proclamèrent ensuite bien 
haut, en face de l'Allemagne et du monde entier, que cette défi- 
nition était on ne peut plus nécessaire. Quel autre moyen, en 
effet, disaient-ils, aurions-nous aujourd'hui de combattre l'a- 
mour effréné de la liberté de la science qui s'est emparé de 
notre pays ‘? Après le Concile du Vatican pas un seul Évéque 
n'a failli à son devoir. Parmi les catholiques libéraux de quel- 
que renom, en Belgique, en France ou en Italie, pas un seul 
(c'est une obligation pour l'historien de le constater) n'a re- 
fusé de s'incliner devant l'oracle du Saint-Esprit. Quant au petit 
nombre d'égarés dont un épais bandeau recouvre encore. les 
yeux, fasse Dieu qu'ils arrachent couragensement ce voile et 
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rentrent bien vite dans cette famille où leur père et leurs frères 
ont les bras ouverts pour les recevoir, et alors se trouvera plei- 
nement exaucée la priere de l'Homme-Dieu : Ut omnes unum 
sint! ! 
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Pensées de Baumstark. Snerès de cèt ouvrage. II donue lien à deux 
autres écrits, Observations.:— 10. Opuscule trés important de l'Évéque de 
Paderborn, intitulé : Pourquoi encore le schisme? — 11. Seconde dépêche 
du Nonce pour signaler les obstacles qni s'opposent au retour de l'Alle- 
magne protestante à l'Église catholique. Il existe un moyen d'arriver au 
but si vivement souhaité, mais on ne peut eucore y recourir. — 12. Un 
conflit s'élève entre les protestants « orthodoxes » et les protestants 
« rationalistes » de l'Allemagne. Ces derniers protestent aussi contre 
l'invitation du Pape. Ils le font, « au nom du peuple allemand », dans 
une réunion publique tenue à Worms, auprès du monument de Luther. 
Jls profitent de cette occasion pour exprimer leurs sentiments d'oppo- 
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aition « aux autorités prolestantes de l'Église ofücielle ». Considérations 
sur cette réunion de Worms; son caractére. — 13. Deux lettres sont 
adressées à l'Évéque de Paderborn « an nom de plusieurs évangéliques 
de la proviuce de Saxe ». Les autenrs demandent à l'Évéque de s'inter- 
poser auprès du Pape afin de l'amener à lever les seuls obstacles qui 
prolongent la durée du schisme, c'est-à-dire, pour lea pastenrs évangé- 
liques, le célibat, et pour les fidèles, «la privation du calice ». Ces leltres 
sont rédigées en termes fort nobles. Bonne foi de leurs auteurs, Ré- 
flexions. — 14. De quelques antres manifestations du protestantisme 
évangélique en Allemagne. Société de Gustave-Adolphe. Diéte de Stutt- 
gard. — 15. Synode général d'Ausbach, en Bavière. Réponse faite à 
l'invitation du Pape. Conduite hlämable tenue par ces protestants. — 
16. Situation du protestantisme en Autriche; raisons du silence opposé à 
l'invitation du Pape par les protestants de ce pays. — 17. Réponse des 
protestants évangéliques hongrois de la confession d'Augsbourg. — 
18. Conduite des protestants suisses. Situation du protestantisme en 
Suisse. — 19. Publications relatives à l'appel du Pape qui parurent en 
Hollande. Lettre de quelques théologiens protestants de Groniugue au 
Souverain Pontife. — 20. Quel accueil reçoit en Angleterre l'invitation 
du Pape. Tentatives d'union faites par quelques anglicans. Pourquoi 
ces tentatives avortèrent dés le début mème. Sentiments qui animaient 
es promoteurs de l'union. Opuscule de Cobb. Moyens proposés et dif- 
ficultés. — 21. Lettre du bollandiste de Buck en réponse à quelques 
questious qui Ini avaient été soumises à l'occasion du Concile. Ten- 
dance et caractère de cet écrit. Façon dont il est accueilli. — 22. Com- 
ment de Buck se mit en rapport avec quelques personnages influents 
de la communion auglicane. Il sollicite les lumières et les conseils 
de Rome. Réponse qu'il reçoit. — 33. A Rome, on se réserve d'examiner, 
dès que les circonstances l'exigeront, s'il convient d'instituer une com- 
mission spécialement chargée de traiter, pendant le Concile, avec les 
hérétiques et surtout avec ceux de l'Angleterre. — 24, Deux lettres du 
Souverain Pontife à l'Archevéque de Westminster, dans le dessein de 
préciser davantage ses intentions à l'égard des dissidents. — 25. Ce qui 
vient d'être dit suffit pour donner une idée assez exacte de l'accueil que 
rencontra chez les protestants l'invitation du Souverain Pontife. Quand 
peut-on espérer que nos frères séparés reviendront à l'unité catholique? 4115 


CHAPITRE IV 


De quelques événements qui ont précédé le commencement 
de la guerre faite au Conoile. 


= 


. Avant que se déroulât nn plan uniforme d'attaques contre fa sainte 
Assemblée, il se produisit un certain nombre de faits se rattachant an 
mouvement général suscité par l'attente du Concile, et qui sont, pour la 
plupart, les signes avant-coureurs de la bataille. — 2. Mouvement Parmi 
les jansénistes de Hollande. Son importance apparente. La communion 
janséniste se trouve réduite aux proportions les plus humbles. Causes 
de sa durée jusqu'à ce jour. — 3. Adresse de plusieurs catholiques anglais 
au Pape : ils demandent que le Concile proclame solennellement les 
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bases sur lesquelles repose le droit des gens, et en particulier « les prin- 
cipes qui permettent de reconnattre si une guerre est légitime ou non », 
lla désirent aussl voir restaurer le droit international et établir à Rome 
un arbitrage suprême. Le protestant Urquhart défend avec beaucoup 
d'ardeur les idées exposées dans cette adresse. Lui-même publie un 
Appel au Pape; plusieurs antres protestants anglais suivent son exemple, 
Importance de ces manifestations; elle devient plus grande encore le 
jour où ua certain nombre d'Évéques catholiques s'y associent. — 
4. Critiques auxquelles donue lieu le choix des consulteurs étraugers 
pour les travaux préparatoires au Concile. On y répond par l'évidence 
des faits. On montre, pour l'Allemagne en particulier, combien sage, 
prudente et vraiment digne a été la conduite du Saint-Siège, qui a 
accueilli ou même provoqué tous les conseils désintéressés. Lettre du 
Nonce de Vieune au Cardinal Caterini. Lettres du Cardinal Schwarzen- 
berg, Archevêque de Prague, au mème Cardinal Caterini et au Secrétaire 
d'État sur Je méme sujet. Réponses de Nosseigneurs Caterini et Antonelli, 
Importante lettre du Nonce de Municli. — 5. Polémique soulevée en France 
par la pnblication prochaine d'un livre sur le Concile, de Mgr Maret, 
Évêque de Sura. Lettre de ce prélat à Lonis Veuillot, directeur dn 
journal l'Univers et réponse de Veuillot. — 6. Cette polémique donne lieu 
à une controverse publique sur cette question : Les Évéques in partibus 
ont-ils le droit de siéger au Concile et y ont-ils voix délibérative? Lettre 
du P. Delafosse, oratorien, qui tient pour la négative. Un autre oratorien, 
le P. Méric, se prononce,au contraire pour l'affirmative. Le P. Delafosse 
est blàmé par le P. Pététot, son supérieur. Intervention inopportune de 
M. Duruy, ministre de l'instruction publique. Déclaration du P. Petetot 
relativement aux doctrines attribuées à Mgr Maret. On étudie aussi la 
question en Italie, mais uniquement au point de vue des principes. 
Opuseule de Coppola. Observations de la Civiltà cattolica. Considé- 
rations sur les effets d'une semblable controverse. . ...... 
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Occasion et prétexte des nombreuses attaques dirigóes contre le futur 


Concile. 


1. Lettre circulaire. du Cardinal Antonelli aux représeutauts portiticaux 
dans les différents pays de l'Europe pour leur demander d'envoyer pério- 
diquement des correspondances sur tont ce qui a rapport au Concile. 
Double but de ces correspondances. Matléres qu'elles devront surtout 
traiter. Quelques observations sur l'esprit. du cette circulaire, — 2, Les 
Nonces obéissent aux instructions du Secrétaire d'État. — 3. On com- 
munique à la Commission centrale et à la Civiltà cattolica diverses dé- 
pêches des Nonces. Exposé d'un fait très singulier, jusqu'ici ignoré, qui 
peut servir à éclairer bien des esprits et à redresser de faux juge- 
ments. — 4. Résumé de deux écrits relatifs au Concile’ envoyés par le 
Nonce de Paris an Cardinal Antonelli. — 9. La Civiltà cattolica donne 
lun en entier et une partie seulement de l'antre. Les auteurs de ces 
écrits se froissent de cette publication. Efforts ihutiles faits par le 
Nonce et le Cardinal Antonelli pour les calmer. Ils renoncent à la 
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mission dont ils s'étaient chargés, à la prière du Nonce, d'envoyer des 
correspondances périodiques sur le Concile. — 6. Fausses interprétations 
dont est l'objet la publication de la Civiltà. Polémique des journaux. On 
arrive à persuader à une foule de gens que les jésuites de Rome dirigent 
à leur gré les travaux préparatoires au Coucile et qu'ils travaillent à faire 
définir dogmatiquement l'infaillibilit du Pape, les propositions du Sy/labus 
et l'assomption corporelle de la Mère de Dieu. Observations. . . ..... 354 


CHAPITRE VI 


Attitude des gouvernements, de la franc-maçonnerie, des savants de 
l'Allemagne et des catholiques libéraux envers le Concile. Conduite de 


l’Épiscopat. 


1. Préocenpation universelle et agitation des esprits causées par la crainte 
ou l'espérance de voir définir par le Concile linfaillihilité du Pape. 
— 2. Les gouvernements. Le prince de Hohenlohe, ministre des affaires 
étrangères en Bavière, appelle l'attention des gouvernements sur le 
futur Concile. IL croit qu'on veut y définir dogmatiquement l'infailli- 
bilité pontificale et promulguer des décrets sur des questions plutôt 
politiques qu'ecelésiastiques; aussi est-il d'avis que les gouvernements 
doivent pourvoir à leur commun intérêt on se courertant sur l'attitude 
à prendre à l'égard du Concile, ou bien en réunissant une conférence 
pour fixer les bases d'une entente commune. Cette proposition ne ren- 
contre pas, en général, un accueil favorable anprés des gonvernements. 
Attitude envers le Concile des gouvernements : a) de Prusse; 6) d'Au- 
iriche-Hongrie; c) de Belgique; d) de Suisse; e) d'Espagne et de Por- 
tugal; /) de France; g) d'Italie. Le prince de Hohenlohe ne se laisse 
pas décourager par le rejet de sa proposition. TH demande à quelques 
Universités do l'Allemagne quelles conséquences pourrait entrainer une 
définition dogmatique de linfaillibilité pontificale et des propositions 
contradictoires à celles du Syllabus. Dépêche du Nonce de Munich 
à ce sujet. Réponses des facultés théologiques des Universités de 
Wurtzbourg et de Muuich. Réponse de la faculté légale de cette dernière 
Université, Observations du Nonce relativement à ces réponses. Attitude 
définitive du gouvernement bavarois à l'égard du Concile. 4) Attitude de 
la Russie. — 3. Les sociétés maronniques et rationalistes. Actes de la franc- 
macoinerie francaise et de la franc-maconnerie italienne, « Anticoncile » 
convoqué à Naples. Ses vicissitudes el sa fin. — 4. Le germanisme. Dó- 
pèche du Nonce de Munich relativement aux idées qui dominent dans une 
très grande partie du clergé do l'Allemagne, Le jugement du Nonce sur la 
situation de la scieuce théologique en Allemagne se trouve confirmé 
par le langage de l'Épiscopat allemand dans la lettre pastorale de 1871, 
Renseignements et observations dn Nonce de Munich sur certains prin- 
cipes qui règnent en Allemagne; il lenr donne le nom de « germanisme »; 
mais il ne faut pas confondre co germanisme avec ee que l'on appelle 
le « libéralisme catholique » dans d'autres pays. Le Nonce fait conuattre 
les sentiments des catholiques allemands qui ne partagent pas les idées 
libérales. Couséquences extrêmement fâcheuses de cing articles de là 
Gazette d'Augsbourg sur le prétendu programme de la Civillà catlolica. 
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On donne à ces articles de plus larges développements et ou les publie 
sous forme de livre avec ce titre : Le Pape et le Concile, par Janus. 
Hergenróther en fait un examen critique dans son Anti-Janus. Non 
contents de se servir de la presse, les adversaires du Concile essayent 
de se concilier l'Épiscopat par les adresses qu'ils lui envoient, Détestable 
écrit répandu dans le grand-duché de Bade et le royaume de Bavière 
contre l'œuvre du futur Concile. Adresse de quelques laiques de Coblentz 
à l'Évéque de Trèves. Observations du Nonce de Munich sur cette 
adresse. Lettre imprudente du comte de Montalembert aux signataires 
de l'adresse. Intentions conpables du comité de l'adresse des laïques 
de Coblentz. Injustes accusations dirigées contre le comte de Monta- 
lembert. Adresse de quelques savants de Bonn à lArchevéque de Co- 
logne. Réponse de ce Prélat. Ohsecvations du docteur Hulskamp sur ces 
différentes adresses. Adresse de quelques membres du parti national 
allemand à l'Épiscopat d'Allemagne. Mistorique de cette adresse. Belle 
déclaration des catholiques allemands réunis à Dnsseldorf pour y célé- 
brer le vingtième congrès des associations catholiques d'Allemagne. — 
5. Réunion des Évèques d'Allemagne à Fulda. Correspondance entre le 
Nonce de Bavière et le Cardinal Antonelli à propos de cette réunion. 
Matières traitées par les Evêques dans leurs conférences. La majorité 
décide d'envoyer au Saint-Pére un respectueux mémoire pour Ini exposer, 
relativement à l'Allemagne, quelques doutes sur l'opportunité de définir 
dogniatiquement l'infaillibilité du Souverain Pontife dans ses décisions 
ex cathedra. L'assemblée convient aussi d'adresser anx fidèles de l'Allo- 
mague une lettre pastorale pour calmer l'agitation des esprits et éclairer 
les catholiques sur la question de l'infaillibilité pontificale. — 6. Les 
Pères réunis à Fulda reçoivent, la veille mème de l'ouverture de leurs 
conférences, une brochure anonyme et clandestine contre l'opportunité 
de la définition. Cette brochure est traduite en italien, en espagnol et en 
anglais. Entrevue de Deellinger avec sir Acton et un Prélat francais, — 
7. Dépêche du Nonce de Munich sur la réunion de Fulda. — 8. On 
poursuit en Allemagne, mème aprés la lettre pastorale des Évéques, 
la guerre au Concile et à la définition de l'infaillibilité pontificale. 
Écrit de Dællinger contre la doctrine de l'infuillibilité. — 9. Mgr De- 
champs, Archevêqne de Malines, adresse anx laïques deux instructions 
touchant le Concile et l'infaillibilité. — 10. Lettre pastorale de Mgr Man- 
ning, Archevêque de Westminster, an clergé de son diocèse sur le 
méme sujet. — 11. En France, les Évéques. commencent aussi à traiter 
publiquement do l'infaillibilité pontificale. Pourquoi, dana ce pays, lea 
choses ne se pasaèrent pas avee calme. Livre de l'Évèque de Sura. Dé- 
pêche du Nonce de Paris à propos de ce livre et de diverses autres 
questions relatives au Coucile. Polémique entre les Évèques de France. 
— 12. Campagne des catholiques libéraux de France contre la déf- 
uition. Manlfeste du Correspondant. Paroles sévères de Mgr Pic. Obser- 
valions de la Semaine religieuse de Cambrai. — 13. Lettre pastorale de 
l'Archevéque de Paris pour ramener le caline dans les esprits. Le Français 
se soumet d'avance aux définitions du Coucile. Pour la troisième fois, 
l'Arehevéque de Westminster nie qu'il ait l'intention de proposer au 
Concile la définition de linfaillibilité pontificale. Adieux de l'Évéque 
d'ürléans à son clergé. Sa noble déclaration. Accusation de ce Prélat 
contre l'Univers et. la Civiltà cattolica. Comment y répondeut ces deux 
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organes de la presse. L'Évéque de Laval déplore publiquement la lettre 
de Mgr Dupanloup, lettre qui obtient, au contraire, le suffrage des 
Évéques de Châlons ct de Marseille. Réclamation de l'Archevèque de 
Westminster. Réponse de Mgr Nardi à l'écrit de l'Évéque d'Orléans. — 
14. Nouvel et trés violent écrit de ce dernier Prélat contre M. Veuillot, 
directeur de l'Univers. Défense de M. Veuillot. Triomphe du Correspon- 
dant, qui voit ses priucipes soutenus par l'Évàque d'Orléans. Bello 
déclaration de soumission au Concile de la part du Correspondant. — 
13. Agitatiou des esprits au moment de l'ouverture des sessions conci- 
liaires. Observations. Vœux pour le retour dans le sein de l'Église 
catholique du petit nombre de ceux qui ne se soumirent pas aux 
décisions du Conrile du Vatican. ,.,.......,....,,..... 
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